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PRÉFACE 



Les nombreux travaux publiés au cours de ces deruières 
années sur S. Jean Chrysostome témoignent hautement de 
rintérét de plus en plus grand que cet illustre Docteur de 
l'Église grecque excite de nos jours. — Aussi, le XV® cente- 
naire de la mort du célèbre prédicateur de Tancienne capitale 
de l'Orient, semble-t-il justifier la publication d'un travail, 
où Ton a cherché à grouper les indications principales con- 
cernant l'autorité et l'influence exercées dBpuis quinze siècles 
dans l'Eglise, par S. Jean Chrysostome. 

La présente étude avait été préparée d'abord comme 
introduction à une biographie (allemande) de S.Chrysostome. 
Plus tard, la matière débordant les limites primitivement 
tracées, il parut utile d'en faire un travail spécial et de le 
publier à pai't. 

— Encore fallut-il se borner au nécessaire. 

Ainsi, dans la première partie (S.Chrysostome dans la litté- 
rature théologique de TEglise grecque et latine), au lieu de 
fuuiHer plus profondément la matière, au point de vue litté- 
raire et dogmatique, il semblait mieux de se borner à un 
aperçu général, eu suivant l'ordre chronologique des faits et 
de remettre à plus tard une série de questions de détail, selon 
le conseil de M. Krumbacher. Ce n'est donc qu'un premier 
jalon qui a été posé, un guide sommaire qui se présente au 
lectem'. 

Quant au catalogue des éditions, plus étendu qu'il^était 
prévu, c'est sur le conseil des autorités les plus compétentes 
qu'il fut publié ici en entier, avec les notes les plus indispen- 
sables. 
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s. JEAN CHRYSOSTOME 

ET SES ŒUVRES 

DANS L'HISTOIRE LITTÉRAIRE, 



S. Jean Chrysostome naquit vers 347 à Antioche^ qui était 
alors la seconde capitale de l'Orient. Dès les premières 
années on remarqua chez lui, avec un tempérament fougueux 
qu'il tenait sans doute de son père, ancien officier, la piété 
profonde et compatissante d'Antbouse, sa mère. Après 
avoir reçu chez Libanius, le Rhéteur le plus célèbre de 
l'époque, l'instruction de tous les jeunes gens de bonne 
famille, il se sentit bientôt attiré par le doux et aimable 
Mélèce, évêque d'Antioche, qui le gagna au service de 
l'Église. 

C'est sous la direction des meilleurs maîtres de l'école 
théologique d'Antioche, de Mélèce, de Flavien et deDiodore, 
qu'il s'instruisit dans la science et la pratique de la vie reli- 
gieuse. C'est alors, après avoir été ordonné diacre (en 381) et 
prêtre (en 385), qu'il écrivit ses grands commentaires de 
l'Écriture Sainte et qu'il fit ces beaux discours qui témoignent 
à jamais de la richesse de son intelligence et de l'aimable 
vivacité de son cœur. C'est là qu'il réalisa incomparablement 
l'idéal du génie grec incarné dans cette formule " et^évat Aéyeu/ » , 
en prononçant ces homélies qui lui attirèrent les foules, et 
qui nâaintenant encore ne cessent de lui gagner les sympathies 
des lecteurs. 

Mais ce serait circonscrire étrangement son action que de 
considérer S. Cferysostome comme une individualité isolée. 
C'est au milieu de toute l'école théologique d'Antioche qu'il 
faut envisager cet illustre docteur. C'est dans ce cadre 
que sa physionomie gagne en lumière, en précision et en 
importance historique. 

11 incarnait pour ainsi dire les doctrines et les tendances 
de cette école, dont il devint bientôt le représentant sinon le 
plus caractéristique du moins le plus célèbre ; aussi les 



2 s. JEAN CHRYSOSTOME 

sympathies que celle-ci éveillait, devaient rejaillir sur sa 
propre personne. 

Tandis que les Cappadociens se montraient plutôt favorables 
à ceux d'Antioctie, l'école ttiéologique d'Alexandrie se dres- 
sait depuis longtemps comme rivale et comme adversaire. 
Divisées par des divergences de principes en ce qui concerne 
l'exégèse et la manière d'expliquer le dogme, les deux écoles 
se surveillaient l'une l'autre, et plus d'une fois, dès cette 
époque, des discusssions encore secrètes firent présager les 
vives polémiques qui devaient éclater plus tard (1). 

Cette rivalité contribua à mettre en relief notre Docteur. 
Cependant son action ne s'exerça pas uniquement dans le 
domaine doctrinal de l'Église-Bientôt l'éclat extérieur vînt s'y 
ajouter. Enlevé tout à coup à son troupeau d'Ântioche,nous le 
voyons en 398 placé sur le siège épiscopal de Constantinople, 
siège qui, de ce temps déjà, était considéré, non de droit, 
mais de fait, comme le premier de l'Orient. Ainsi le célèbre 
prédicateur -d'Antioche devint-il un personnage historique 
en sa qualité d'évêque de la capitale, et plus encore par les 
grands événements auxquels il fut mêlé, un peu malgré lui. 

Membre le plus illustre de l'école d'Antioche, évoque de 
Constantinople, ce double titre ne pouvait manquer de lui 
créer une double rivalité avec l'église d'Alexandrie, menacée 
à la fois dans sa gloire théologique par l'école d'Antioche et 
dans sa prépondérance ecclésiastique par l'église de Constan- 
tinople (2). 

(1) Eustathe, le Patriarche d'Antioche (f avant 337) menait déjà une 
polémique contre l'allégorisme d'Origène ; v. P. Prat, Origène, p. XLUl. 
Paris 1907. — Pareillement Diodore de Tarse ; voir EjHif, Ûher Theoria 
und AUegoria nach verlorenen hermeneutischen Schriften der Antio^ 
chener, dans la Theologische QuariaUSchrift, t. LXII (1880), pp. 533-6; 
Cfr. V. Ermoni, Diodor de Tarse et son rôle doctrinal, dans le Muséon, 
nouv. sér t II (1901), pp. 431-3. — S, Chrysostome lui-môme parle contre la 
manie déréglée de rallégorie,qui se perd et s'égare (PG» 56,60), et Théodore 
de Mopsueste écrivait tout un livre " de allegoria et historia „ contre Ori- 
gène ; voir : Facundus H£rmiaiœ:!7sis, Pro Defensione trium capitulomm, 
m, 6, dans PL, 67, 602 B. — Cfr. Fr. A. Specht, Dei" exegetische Stand- 
punkt des Theodor von Mopsuestia und Theodoret von Kyros p. 4. 
Mûnchen 1871. 

(2) C'est pourquoi les patriarches d'Alexandrie tâchaient toujours de 
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Aussi, de cette époque^ notre saint est-il tenu par le patriar- 
che d'Alexandrie pour un rival et un adversaire. Ce dernier 
saisira sans scrupule tous les prétextes pour le contrarier et 
contrecarrer son action. Nous le verrons soutenir, par ses 
agents et son argent, cette conspiration tristement céli|bre, 
dont l'impératrice Eudoxie fut la dupe et S. Chrysostome la 
victime- 

Le drame est trop connu pour que nous nous y arrêtions. 
Théophile poursuivit sa victoire jusqu'au bout. A Constanti- 
Dople et à Antioche même des gens de son parti usurpent 
par force et par ruse les sièges épiscopaux. En Orient, son 
triomphe extérieur et momentané est complet ; il tâche de 
l'étendre aussi en Occident (1). Mais il n'y réussit pas, et dès 
lors la réaction commence, lente mais finalement victorieuse. 



• I. 

s. Chrysostome dans l'Église grecque. 

A. Saint Chrysostome et ses œuvres dans la littérature théologique. 

I" ÉPOQUE 1 
Saint CmiYsosTOME depujs 407 jusqu'à sa reconnaissance 

OFFICIELLE ET UNIVERSELLE COMME DoCTEUR DE L'ÉgLISE^ EN 451. 

On pourrait croire que l'autorité, depuis si considérable, de 
S. Chrysostome, fut acceptée d'emblée dans l'Église grecque, 
sans avoir été l'objet d'aucune contestation. Il n'en est rien, 
et lès événements auquels fut mêlé l'illustre évêque, suffisent 
à l'expliquer. Les passions avaient été trop profondément 
surexcitées en Orient; le temps devait achever de pacifier les 
esprits, avant que justice fût rendue au mérite. 

gagner d'influence sur le siège de Constantinople, et d'y mettre leurs 
partisans. Ainsi en 380 ils avaient tâché d'installer sur le siège de Constan* 
iinople le Philosophe Maxime ; v. Sozomène, HE, VU, 9, PG, 67, 1436-7. 
En 397 Théophile d'Alexandrie s'efforçait de faire nommer Isidore son 
aumônier, au lieu de Chrysostome. — Les luttes entre Nestorius et St. Cy- 
rille (429^1), entre Flavien et Dioscore (449), n'en étaient que la suite et la fin 
(1) Ch. Baur, Si. Jérôme et St J. Chrysostome , dans la Bévue béné-. 
dictine, t XXUI (1906), pp. 430-6. 
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1^ La propctgaUon des œuvres de Chrysostame. 

Longtemps après la mort du grand docteur le double cou- 
rant qui avait si tragiquement agité ses dernières années, se 
fait encore sentir assez vivement au sujet de ses œuvres. 
Ignorées de beaucoup^ elles sont propagées par les amis du 
saint» C'est eux, en effet, qui les répandent partout avec une 
étonnante rapidité. 

PaUadiiis, son plus ancien biographe, nous '^en donne le 
premier témoignage. Vers 408, un an après la mort de Chryso- 
stome, il rapporte à son siget ces paroles du diacre romain 
Théodore (1) : "^J ele connaissais non seulement de renom, mais 
encore par ses traités, ses homélies et ses lettres qui nous 
étaient parvenues ;,. — C'est un Grec qui nous fournit ce 
témoignage sur l'Occident ; c'est un Latin qui en fournira sur 
l'Orient. Vers 421, le diacre Anien de Celeda écrit à son 
évêque, dans la préface de sa traduction des commentaires 
de S. Chrysostome sur Saint Matthieu : ^ Certe qtiod àb aliis 
quogue plurihus audire potuisti, omnes jam ecclesictsticœ 
grœcorum bibliothecœ, post tam varias veterun^ scriptorum 
splendidasque divitia^y post tôt insignium magistrorum 
tam Clara lumina^ hujus ( ChrysostomiJ prœcipue volumini- 
htis ornantur „ (2). 

Vers le même temps, Saint Isidore de Péluse en Egypte 
(t V. 450), écrit à un certain Héraclius (3) : ** Je m'étonne fort 
de cette ignorance où tu es,de n'avoir pas encore ententiu par- 
ler des ouvrages de Jean, cet homme si savant (7rav(7o<po<;) dont 
là renommée s'est déjà répandue jusqu'aux extrémités du 
monde. En effet continue-t-il, qui ne serait ravi par ses écrits ? 

(1) Palladius, Dialogue sur la rie de St. Chrysostome, cp. XII, PG, 
47, 40, 

(2) PG, 58, 977-8. — Vers 440^ Socrate écrit dans son HE, VI, 4 
(PG, 67, 612 C.) : "Je ne veux rien dire de ses écrits et de leur beauté, puis- 
que chacun qui veut peut les lire et en profiter „. 

(3) Epistoîar. liber IV, 224 (PG, 78,1317 et - 20). Cfr. Ep. 1, 156 ; U, 42. 
Pour le reste cfr., E. Bouvy, S. Jean Chrysostome et S. Isidore de Féluse, 
dans les. Échos d'Orient, tl (1897-8), pp. 196-201.— D'après le fragment que 
Photius (Bibl. 231, PG, 103, 1104 B.) communique du " Tritheita „ d'Etienne 
Gobar, Isidore aurait " blûmé Théophyle et S. Cyrille pour leur inimitié à 
l'égard de Chrysostome, mais loué et admiré celui-ci. „ 
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Qai ne rendrait grâce à la divine Providence d'étrë venu au 
monde après lui^ afin de pouvoir jouir des accents divins de 
cette lyre, par lesquels, mieux qu'Orphée, il a su charmer non 
des bêtes, mais des hommes aux instincts sauvages „.. 

La même sympathie se révèle chez Saint Nil, abbé du 
Sinal, ancien préfet de Constantinople. *" Dieu, écrit-il à son 
ancien ami Valérien (1), a donné au monde un plus grand 
homme encore que Philémon et Théophile (qu'il vient de 
nommer) ; c'est Jean, l'évêque de Constantinople, vrai fleuve 
d'or, dont les louanges sont célébrées par un grand nom- 
bre,,. 

2^ L'opposition hésitante d'Alexandrie vis à vis de 

S. Chrysostome. 

Peu à peu se manifestent les sympathies d'abord plus ou 
moins cachées. 

C'est timidement encore que Synésius, évêque de Ptolémaïs, 
intervenant, en 411, auprès du patriarche Théophile, en 
faveur d'un ancien ami de Chrysostome, l'évêque Alexandre 
de Basinopolis en Bithynie, chassé lui aussi de son siège, se 
hasarde à dire de notre saint (3) : „ il faut avoir en hon- 
neur le souvenir des morts, puisque tout ressentiment doit 
cesser avec cette vie „. 

La mort de l'évêque Théophile (f 412) ôtait le plus grand 
obstacle à la réconciliation. Vers le même temps Alexandre, 
un ami de notre Saint, montait sur le siège . épiscopal 
d'Antioche. De suite il inscrit le nom du défunt dans les dip- 
tyques en lui rendant ainsi l'honneur que Rome n'avait cessé 
de réclamer pour lui (3). 



(1) Epist (183) dd Valerium, PG, 79, 296 B.— Je n'ose pas citer les deux 
Lettres ad Arcadium, où Fauteur reproche à l'empereur Texil de Chrys. en 
des termes qui semblent fournir un argument intrinsèque contre leur 
authenticité. 

(2) Epist (66) ad Theophilum, PG, 66, 1408-9. 

(3) C'était la conditio sine qua non qu'Innocent I avait toujours posée 
aux trois Patriaches comme prix de reprise de la communion rompue ; v. 
Palladius, Liai 20, PG, 47, 78 ; Théodoret, HE, V, 34 (PG, 82,1264 D.) ; 
Mànsi, IX, 183. 



/. 
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Bientôt Atticus de Constantinople suivit son exemple (1). 
Enfin S, Cyrille lui-même, neveu et successeur de Théoplile, 
fut forcé de céder devant l'opinion publique et de rendre 
hommage à la victime de son oncle (i). 

Dès lors rillustre pontife ne tarda pas à prendre rang parmi 
les docteurs de l'Église grecque. Et, détail piquant, sa réhabi- 
litation fut surtout l'œuvre d'un des partisans les plus célèbres 
de PÉcole d'Alexandrie : de S. Cyrille lui même. — Il est 
intéressant de noter les circonstances dans lesquelles le suc- 
cesseur de Théophile fut amené, un peu malgré lui peut-être, 
à reconnaître l'autorité du docteur de Constantinople. 

L'élévation de Nestorius d'Antioche au siège de Constanti- 
nople avait amené de nouvelles dissensions entre les deux 
camps. Alexandrie ne laissa pas passer cette occasion si 
favorable de triompher de son antique adversaire. Seulement 
la victoire n'était pas sans difficulté,et il fallut toutes les bril- 
lantes ressources du docte théologien et de l'habile diplomate 
pour yréussir. D n'était pas aisé d'attaquer et de vaincre le 
prélat qui jouissait de la protection de la cour : les patriar- 
ches d'Alexandrie s'en étaient aperçus depuis longtemps, et 
Cyrille ne manqua pas de profiter de l'expérience qu'avait 
fait son oncle. 

C'est ainsi qu'au commencement de 430 il adressa un 
traité dogmatique : ^ De Beda Fide, ad Beginas ^ (3), 



(1) SocRATE, HE, Vn, 25 (PG, 67, 793 A.) — L'authenUcité de la cor- 
respondance entre Atticus et Cyrille à ce sujet (PG, 77, 352-60.) parait 
assez douteuse. J. Stilting, Acta SS» Sept, IV, 681-3 et L. J. Sicking, 
De onschuld van den hl. Cyrilî v. Alexandrie, dans De KathoUek, t 
129 (1906^, pp. 454-64 ne Tadmettent pas comme authentique ; Tillemont, 
-Mémoires XIV, " S. Cyrille „ art. 5, et J. Kopaluk, Cyrilî von Alexan- 
drien, pp. 52-9 (Mainz 1881) Tadmetteni -^ La tenu des lettres de S. Cyrille 
ne me parait trop improbable. 

(2) Quant à la date précise de cette inscription on sait seulement qu'avant 
412 aucun des trois patriarches ne l'avaient faite, et que très probablement 
avant la mort d'Innocent I en 417 elle était faite partout ; voir Boi^iface L 
Epistola (15) ad Bufum, PL, 20, 783. — E. Bouvy, S. J. Chrys, et S. 
Isidore de Péluse, dans les Échos d*Orient, 1, 198, attribue une influence 
décisive dans la résolution de Cyrille à Isidore de Pëluse ; c'est une pure 
conjecture. 

(3) PG, 76, 1212-17. 
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à l'impératrice et aux sœurs de l'empereur (Oratio I'). 

Cyrille accompagné l'exposé de sa doctrine d'un petit dos- 
sier de textes patristiques qu'il croyait propres à confirmer 
ses vues.Cesautoritésétaient habilement encadrées entre deux 
représentants d'Alexandrie : S. Athanase et Théophile. Des 
sept autres, quatres'étaient distingués dans la capitale même: 
ce sont Atticus, Antiochus, Sévérien (tous autrefois partisans 
de Théophile ) et, pour faire une concession sans doute agréa- 
ble à la cour et pour se donner en même temps une allure 
d'impartialité, ily joignait un texte de SJean Chrysostome (1). 
— Voici donc la première fois que son autorité théologique 
était publiquement reconnue dans l'Eglise grecque. — Vers 
la même époque,il est fait mention de "Jean „ dans la suppli- 
que àe Y Sivchimsinàvite Bdsile contre Nestorius (2). Cette sup- 
plique' est suivie de toute une liste de théologiens, tous morts 
à cette époque, sauf un seul : S. Cyrille, détail, qui laisse 
deviner quel fut l'inspirateur de l'écrit. -^ Une troisième fois 
Chrysostome devait servir contre Nestorius dans une lettre 
que Cyrille adressa, après son écrit ad Reginas, aux clercs 
d'Alexandrie qui étaient alors ses agents à Gonstantino- 
pie. Qu'est-ce que s'imagine Nestorius, dit-il ?" Se croit-il 
plus éloquent que Jean, plus intelligent qu'Atticus « (3) ? 
L'ai'gument n'était pas précisément très fort. Car Nestorius 
aurait bien pu être bon évèque sans avoir l'éloquence de 
Chrysostome, Aussi Nestorius semble-t-il s'être méfié de la 
sincérité de cette amitié intime entre S. Cyrille et S. Chry- 
sostome. Car dans un sermon prononce le 12 décembre 430, 
Nestorius dit à l'adresse de Cyrille : ** Taceo de Joanne cuius 
nunc cineres adorando veneraris invitas „ (4). 

Plus tard, la résistance tenace des Antiochiens contre ses 

(l)La doable citation " 'Avri^e y^itou.... tyjç (fv(T£(ùç ^ et ** *0 £7rt 
Gpôvou... èjLXTrXixsTat ^ (L c, PG, 76, 1216) est prise du sermon de Chrys. 
sur Noël, PG, 56, 385-6 et 389. — L'expression ** Theotocos „ ne se trouve 
du reste que dans trois de ses neuf authorités. Tous disent seulement que 
le Dieu-Logos est devenu homme ex virgine, ce que Nestorius ne niait pas. 

;2)Mansi,1V, IIOID. 

(3) Ma>'si, V, 722 ; cfr. C Hefele, Konsiliengeschichte, t. II, 2* éd., p. 
162. Freiburg im Br. 1875. 

(4) Fr, Loofs, Nestoriana, n» XVIII, p. 300. Halle 1905. 
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Anathèmes avait profondément irrité S. Cyrille ; aussi, à par- 
tir de ce moraent,nes'appuie-t-il plus dans ses écrits de rautori- 
té ni de S.Jean Chrysostome, ni d'aucun autre représentant de 
l'école d'Antioche.DansX'^poïOflfôiicw* Cyrillipro Xllcapiti- 
bus (1), dans ssl lettre à Jean d'Antioche et son parti (2), dans 
sa lettre à Acace de Berrhœa (3), nous rencontrons constam- 
ment les noms de Pierre d'Alexandrie, Athanase, Grégoire, 
Basile; Théophile,etc.raais plus celui de Chrysostome. Alors on 
s'explique aisément, que Tévêquede Constantinoplesojt banni 
même du grand doissier patristique du concile œcuménique 
d'Éphèse (27 Juin 431) (4), présidé et inspiré par S. Cyrille. 

3° L'autorité et Vinfluence grandissantes de Chrysostome 

chez les Antiochiens. 

• * 

La protestation tacite de S. Cyrille ne pouvait pas arrêter 
longtemps le courant. Aussi vers le même temps du concile 
d'Éphèse. les Antiochiens, plus équitables que Cyrille, invo- 
quent leur Docteur, à côté d'autorités atexandrines comme 
S. Athanase et Théophile, dans une fe/^re adressée en 431, 
à Varchevêque Bufu^ de Thessalonique (5). Mais c'est surtout 
dans le doss-ier patristique qui fut opposé par les Antiochiens 
à celui du Concile d'Éphèse (6), que les textes de Saint Chry- 
sostome abondent contre le même adversaire, qui, aupara- 
vant, l'avait invoqué en sa propre faveur. 

(1) Mansi, V, 28,44, 81-82. 

(2) 16., 412 A. 

(3) 76„ IV, 1053 C. 

(4) 76 , 1184 ss. 
(5)Mansi,IV, 1416C. 

(6) Ce dossier du parti d'Antioche est perdu. Pourtant M. Saltet, dans son 
excellente étude sur les sources de VÉrànistes ( v.Revue d'hist. ecclés. t VI, 
(1905), pp.513 ss ) a réussi à le reconstituer en plus grande partie.DeSChrys. 
le document contenait une triple citation de Thom. XI in Joh.(PG, 59,79-80). 
Toutes se retrouvaient dans FÉranistes de Théodoret et dans le dossier d« 
Géiase I. (v. A. Thiel, Epistolœ romanorum pontificum gentiinœ p. 553.) 
M. Saltet revendique également pour ce même document un texte du dossier 
de Géiase I, pris de Thom. apocryphe ^ In s. cruçem „ (PG, 50, 818).Nous ne 
pouvons nous dégager d'un certain doute à cet égard. Pourquoi Théodoret 
a-t-il omis ce texte dans son Eranistes ? Et,en 431, des Antiochiens auraient. 
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Bientôt un événement important vint relever son prestige. 
En 438, Proclus, successeur de S. Jean, ramena les reliques 
du Saint au milieu de son peuple et les fit déposer à côté de la 
sépulture de l'impératrice Eudoxie, son ancienne persécu- 
trice. 

A cette occasion des panégyriques furent composés en son 
honneur, et son culte fut rendu public et officiel dans l'Église 
grecque (1). 

Aussi voyons-nous que les écrivains de cette époque s'in- 
spirent de ses écrits et subissent son influence littéraire. 
Moins sensible dans les écrits de Théodore de Mopsueste, cette 
influence est manifeste dans les sermons de Basile^ évêque de 
iSeïcucte(ca. 431-58), qui partage beaucoup d'idées avec Chry- 
sostome, sans montrer une dépendance littéraire (2), et sur- 
tout dans les ouvrages de Théodoret de Cyr. Celui-ci ce mon- 
tre le disciple, l'admirateur, l'héritier pour ainsi dire de son 
compatriote (3). Il a composé cinq panégyriques en l'honneur 

déjà admis des apocryphes de Chrysostoiue ? (Ce serait le seul apocryphe 
qui se trouverait dans ce document.) • — Cette hom. était bien connue en 
Occident S. Augustin la cite déjà en 4SI, ce que M. Saltet n'a pas vu.Toute- 
fois, Je texte de Gélase ne concorde pas avec le texte actuel de cette 
homélie dans les anciennes éditions latines. 

(1) Marcellinus Cornes écrit, justement un siècle plus tard, dans son 

Chronicon, A. C. 4â8 : " Beatissimi Joannis episcopi apud comitatum 

coepit memoria celebrari raense Septembri die XXVI- (XXV) „ (PL, 51, 
925). — Mais nulle part je n'ai trouvé la fête de Chrysostome mise au ^ 
(ou 25) Sepi ; c'est ou bien au 13 Nov., ou le 27 Janv., date de la transla- 
tion. Quant à l'année, il n'-est pas impossible que l'avènement de Nestorius 
(Antioche) ait occasionné le commencement du culte, ni que Nestorius lui* 
même en ait pris l'initiative. Meus comment alors avait-il eu encore en 438 
des" Joannites „, que Proclus ne pouvait ramener à T'unité que par le repa- 
triement des reliques du Saint ? Voir Socrate, VII, 45. — Cfr. p. 50. 

(2) Cl. Dansqueius, S. J., In opéra Basil. SeL (éd. Parisiis 1622), voir 
PG, 85, 55 A, 88 A, 144 (i, 316 A, 360 A, 376^ B etc. Une comparaison 
critique et détaillée des homélies de Basile avec celles de Chiys. serait bien, 
opportune. Des sermons entiers (p. e. hh. 4l-4!2-45. in Joh.) de Chrys. ont 
passés sous le nom de Basile,et peut-être vice versa. (Cfr. pABRiaus, BibliO' 
theca grœca, VIII, 647). 

(3) H. B. SwETE, Iheoâori episcopi Mopsiiesteni in Epistolas B. Pauîi 
Commentariii t. I, p. LXXVll sq. Cambridge 1880. — Théodore et Chry- 
sostome fréquentaient la même école à Antioche, mais probablement pas au 
même temps. On attribue communément la dédicace du livre " Ad Theodo- 
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sympathies que celle-ci éveillait, devaient rejaillir sur sa 
propre personne. 

Tandis que les Cappadociens se montraient plutôt favorables 
à ceux d'Antioche, l'école théologique d'Alexandrie se dres- 
sait depuis longtemps comme rivale et comme adversaire. 
Divisées par des divergences de principes en ce qui concerne 
Texégèse et la manière d'expliquer le dogme, les deux écoles 
se surveillaient Tune l'autre, et plus d'une fois, dès cette 
époque, des discusssions encore secrètes firent présager les 
vives polémiques qui devaient éclater plus tard (1). 

Cette rivalité contribua à mettre en relief notre Docteur. 
Cependant son action ne s'exerça pas uniquement dans le 
domaine doctrinal de l'Église-Bientôt l'éclat extérieur vint s'y 
ajouter. Enlevé tout à coup à son troupeau d'Antioche,nous le 
voyons en 398 placé sur le siège éplscopal de Constantinople, 
siège qui, de ce temps déjà, était considéré, non de droit, 
mais de fait, comme le premier de l'Orient. Ainsi le célèbre 
prédicateur -d'Antioche devint-il un personnage historique 
en sa qualité d'évêque de la capitale, et plus encore par les 
grands événements auxquels il fut mêlé, un peu malgré lui. 

Membre le plus illustre de l'école d'Antioche, évoque de 
Constantinople, ce double titre ne pouvait manquer de lui 
créer une double rivalité avec l'église d'Alexandrie, menacée 
à la fois dans sa gloire théologique par Técole d'Antioche et 
dans sa prépondérance ecclésiastique par l'église de Constan- 
tinople (2). 

(1) Eustathe^ le Patriarche d'Antioche (f avant 337) menait déjà une 
polémique contre l'allégorisme d'Origène ; v. P. Prat, Origène, p. XLIU. 
Paris 1907. — Pareillement Diodore de Tarse ; voir KiHzr, Ûber Theoria 
und Allegoria nach verîorenen hermeneutischen Schriften der Antio^ 
chener, dans la Theologische QuartaUSchrifi, t LXII (1880), pp. 533-6; 
C£r. V. Ermoni, Diodor de Tarse et son rôle doctrinal, dans le Miiséon, 
nouv. sér t II (1901), pp. 431-3. — S. Chrysostome lui-môme parle contre la 
manie déréglée de Tallégorie^qui se perd et s'égare (PG, 56,60), et Théodore 
de Mopstieste écrivait tout un livre ^ de allegoria et historia „ contre Ori- 
gène ; voir : Facundus Hermiaiœ:!7sis, Pro Defensione trium capitulomm, 
m, 6, dans PL, 67, 602 B. — Cfr. Fr. A. Specht, JDef exegetische Stand- 
punkt des Theodor von Mopsuestia und Theodoret von Kyros p. 4. 
Mûnchen 1871. 

(2) Cest pourquoi les patriarches d'Alexandrie tâchaient toigours de 
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Aussi, de cette époque^ notre saint est-il tenu par le patriar- 
che d'Alexandrie pour un rival et un adversaire. Ce dernier 
saisira sans scrupule tous les prétextes pour le contrarier et 
contrecarrer son action. Nous le verrons soutenir, par ses 
agents et son argent, cette conspiration tristement céli^bre, 
dont l'impératrice Eudoxie fut la dupe et S« Chrysostome la 
victime. 

Le drame est trop connu pour que nous nous y arrêtions. 
Théophile poursuivit sa victoire jusqu'au bout. A Constanti- 
Dople et à Antioche même des gens de son parti usurpent 
par force et par ruse les sièges épiscopaux. En Orient, son 
triomphe extérieur et momentané est complet ; il tâche de 
l'étendre aussi en Occident (1). Mais il n'y réussit pas, et dès 
lors la réaction commence, lente mais finalement victorieuse. 



• I. 

s. Chrysostome dans l'Église grecque. 

* « 

A. Saint Chrysostome et ses œuvres dans la littérature théologique. 

I" ÉPOQUE 1 
Saint CmiTsosTOME depujs 407 jusqu'à sa reconnaissance 

OFFICIELLE ET UNIVERSELLE COMME DoCTEUR DE L'ÉgLISE^ EN 451. 

On pourrait croire que l'autorité, depuis si considérable, de 
S. Chrysostome, fut acceptée d'emblée dans l'Église grecque, 
sans avoir été Tobjet d'aucune contestation. Il n'en est rien, 
et lès événements auquels fut mêlé l'illustre évêque, suffisent 
à l'expliquer. Les passions avaient été trop profondément 
surexcitées en Orient; le temps devait achever de pacifier les 
esprits, avant que justice fût rendue au mérite. 

gagner d'influence sur le siège de Constantinople, et d'y mettre leurs 
partisans. Ainsi en 380 ils avaient t&ché d'installer sur le siège de Constan- 
tinople le Philosophe Maxime ; v. Sozomène, HE, VU, 9, PG, 67, 1436-7. 
En 397 Théophile d'Alexandrie s'efforçait de faire nommer Isidore son 
aumônier, au lieu de Chrysostome. — Les luttes entre Nestorius et St. Cy- 
riUe (429-31), entre Flavien et Dioscore (449), n'en étaient que la suite et la fin 
(1) Ch. Bàub, St Jérôme et St J. Chrysostome , dans la Bévue béné-. 
dictine, t XXUI (1906), pp. 430-6. 
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Mais incontestablement le document le plus important est 
le dossier deV^ AUocuiio sandi etuniversalis Chalcedonen- 
sis concilii ad Marcionem imperatarem „ (451) (1). C'est là, 

» 

Christo etc. c Tc'vec ovv.,. xarÉTreoiv », PG, 48, 759 /. Concordance 
textuelle. 
7^ DiaL II (col. 197 D — 200 A) Oratio quam in ecdesia màgna habuit : 

(In Psalm 48) c Kot d fASv... s^eXau'vet; >, PG» 55, 514 ^'. GonçorcL 

texL 

&* Dial. II (c. SOO A.) In Prindpium Ps. 41 : ff Ou Trauerai... imhiua 
Ti(Jtyiç*y PG, 55,! 161-2. — Les citations bibliques € ^Ah0&ç., ovrafrs- 
ionyii {jjoi » sont omises dans Théod. 

9° Dial. IL (c 20O B-G) ** Dœmones non gubemare mundum «» bom. 1a : 
€ 'Evwwj^w... )(jpyi(Tr6Trtri >» PG, 49, 247^ — 248 y\ Concord. text 

10» Dial. U(c20OC-D) Quod humiUter dicta et facta (:=i.n« 6), < Km 

fi&rà Tyjv... moTûio-grai >, PG, 48, 765. — Concord. text La citation 
commence au milieu de la phrase. 

11». Dial. II (c. 200-201) ^Dœmones non gubemare mundum. „ (^=t n* 9): 
€ Ovdsy y^,,, àvriyoLysy ^ ei: 

12» jr&.,(201) ex eodem sermone : c 'AXX'd 9eoç... èiroupavcotç », PG, 

49, 246 P' - 247 et 247 jS' - 24â /. Concord. text 

12p Dial. II (c. 201 A) ** Advers. eos qui primo Pascha jejunant „ : 
€ 'Ayécd^s roùç... Yiidv iyaOà », PG,48,867. - Petite variante du texte. 

14» Dial. II (201 B) In Christi Ascensionem : c£U TOÙTO..^ ovu ai/rw 

ira Xiv », PG, 50, 446-7. 

15» Dial. II (201 C) ''Ex interpret ad Ephesios, ex bom. U : cKarà rfjv... 

xaiyiyweu >, PG, 62, 15. (La même citation dans Cosmas Indice- 
pleustes, Topographie, PG, 88, 429 C) 

16» 15., ex eodem, bom. 3*: C Hîpi tovtou... Qeoû loyov », Le., 27. 

17» Ib,t ex eôd., hom.IV« : € Kac Svtol^,., itivToi, eipYtrat », {. e., 32. 

18» Ib., (201 C.) in Evang. Job. I, .14 : € Ti. yàp «ràytt... xal 
ifpiGTov », PG, 59, 80. — Se trouvait d'abord dans le dossier de 431, 
venait de là dans TEranistes, de l'Er. dans le dossier de Chalced. 451 et de 
(yélase I. (voir Saj.tet, I. c, 520.) 

19» Ib,, (2014) Ex Com. in Matth : c Kac xadaTTsp... tolç Yiixsrepoiç »^ 

PG, 57,26. — Venait de là dans le dossier de Cbalcédoine 451 (Saltkt, h c, 
299.) 

20»-22» 15., (204) Ex Sermône de Ascensione : € KaSaTrsp ^àp... 
ùnifxuvev », PG, 50, 445. (cfr. n» 14) et € Ilpoçyîveyxe... imhvtrn >, 

{. c.,446, et « Iloiep ypri^oixai... JcarevoiQO'av», î, c, 447. Les 3 citations sont 
prises du dossier de Léon I (450), (v. Sàltet* L c, 294-5). 
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en effet 9 que, pour la première fois et grâce à l'influeDce de 
Léon I et de Théodoret, S. Chrysostome est reçu au milieu 
des autres Pères comme témoin oflSciel de la doctiine de 
l'Église universelle sur les deux natures du Christ. 

La période de contestations et de luttes était ainsi terminée. 
Chrysostome occupait définitivement ce rang de docteur que 
d'autres moins méritants avaient occupé avant lui. Bientôt il 
surpassera tous les autres, et ses ouvrages, pleins de piété 
ne tardèrent pas à avoir la préférence dans l'Église grecque. 
Les Théophile, les Séverien etc. passeront bientôt au second 
ou troisième plan, pour laisser à leur ancien adversaire la 
place d'honneur. 



- n« ÉPOQUE. 
S. Chrysostome dans les luttes dogmatiques 

DU VI* AU IX* SIECLE : IL DEVIENT AUTORITÉ PRESQUE ABSOLUE 

EN MATIÈRE DE FOI. 

Le concile de Chalcédoine (451) marque au fond la fin 
-de ' l'évolution doctrinale de l'Église grecque. Ce grand 
mouvement inteilectuei^qui s'était manifesté les[siècles précé- 
dents^ s'arrête. — Les docteurs célèbres disparaissent, les 
grandes hérésies cessent. 

— Certes, on lutte encore, on continue à se disputer, mais 
ce ne sont plus que les vieilles questions qui hantent les 
esprits. C'est une guérilla de théologiens, où les aventuriers 

23' Dial. III, {h c„ 305 B) Ex Serm. in '^ Pater meus usque modo operatur : 
c Ti arifidov... ov awelâov », PG, 63,513. et : 

^ J5., ex eod.:€ IIû; oii... ÇcaoTioioGv », {. c.,514!. 
25»-27*' Ib.y (c 305 C. ) ex sermone : Quod humiliter dicta vel facta etc. 
(cfr: n? 6 et 10): f IIw; ow èvraûÉ^a.. av eiTiov t, PG, 48, 765 et 

(c305D): ff "Opa ttw;.. ejuttpatWro; h =t&. et(c.308 A)<*Av yàp im... 

avôpwTTo; fiV » , t6., c. 766. 

(1) Mansi, V1I,456 ss. La première citation (l c. 469) est prise de la 11* 
(al. 10») hom. in Johannem, PG, 59, 89 ; la 2* (l c, 473) du commentaire sur 
Matthieu. = Dossier de Théodoret,n° 19. 
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sur le thrône de CoDstantin, se réservent souvent le dernier 
mot, à moins qu'ils ne prennent l'initiative dés querelles. 
Plus tard, Pbotius inaugure Tépoque où l'ancien génie grec 
resplendit d'un dernier éclat. Et bientôt, le délabrement 
de l'empire byzantin commencera, par suite du coup 
même que Pbotius et ses successeui*s lui ont porté, en 
privant l'Orient des relations religieuses et du soutien 
politique de l'Occident. 

t« L'Origéniatne. 

Au commencement du VI® siècle, lorsque l'Origénisme eut 
un regain de vitalité, le nouveau père de l'Église qui se leva 
contre lui, ne sortait déjà plus des rangs de l'épiscopat.C'est 
l'empereur Justinien lui-même, qui, rempli d'un zèle aussi 
ardent pour la théologie que pour la politique (1), publie 
(Janv. 543) son Liber adveratis Origenem, pour démontrer 
que les doctrines d'Origène sont contraires à l'enseignement 
des Pères de l'Église. Il fait ainsi appel aux témoignages de 
S. Chrysbstome, contre la préexistence des âmes et pour 
l'éternité des peines de l'enfer (2). 

2<> Les Trois Chapitres. 

C'est peu après que surgit la question des Trois Chapitres. 
A cette occasion, les Origénistes prirent leur revanche en 
s'attaquant à deux champions de l'école d'Antioche : à Théo- 
dore de Mopsueste et à Théodoret de Cyre. Le défenseur le 

(1) D'après A. Ehrhabd, l. c, p. 57, Justinien peut être parfaitement con- 
sidéré comme' auteur principal des écrits qui portent son nom, bien qu'il 
soit hors de doute qu'il ait eu ses théologiens de cour. 

(2) Liber advers. Origenem, 1*» (PG, 86, 955 B :) De Fhom. 13« (Justinien 
dit 11«) sur la Génèse,PG,54, 107^.-2° (Le 957 C) = 2» Sermon sur T Ascen- 
sion, PG3, 797 et 798.-3^ (Z.g.,979 A) = 9» hom.sur la I Corinth., PG, 61,75. 
— 4°Xr.c.,977 D.=:2> lettre ad Tbeodorum lapsum (Justinien la nomme la I'*), 
PG, 47, 313. On trouve la même suite dans des mss., p. e. Florence, Med. 
Laur. : PL IX. Cod. ^ (X« s.). — Justinien cite encore Grégoire de Naz., 
Athanase, Basile, Pierre d'Alex., Grég. de Nysse et Cyrille d'Alex. — Les 
Atticus, Antiochusy Theophilus etc. commencent à disparaître. — Cf. 
sur ce Décret de Justinien : Fr. Diekamp, Die origeniatischen StreHig- 
keiien im sechsten Jahrhundert, p. 43 ss. Munster 1899. 
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plus vigoureux des Trois Cbapitres,fut TEvèque Facundtis de 
Hermiane. Bien que latin de patrie et de langue, il doit être 
cit^ ici, parce que toute cette lutte se livra sur le terrain grec 
et que Facundus écrivit ses 12 chapitres '^ Pro defensione 
trium Capitulorum ,, (1) à Constantinople même, vers Tannée 
546 (2). C'est là probablement qu'il se familiarisa tout d'abord 
avec les œuvres de Cbrysostome, et résolut sans hésiter de 
sauver les élèves en les appuyant de l'autorité de leur maître. 
L'évêque Africain ne trouve pas de paroles assez expressives 
pour traduire son admiration envers le *^ Sanctus Joannes 
Gonstantinopolitanus „ (3) — ^ illud aureum os Cbnstantino- 
politani Joannis „ (4) — ** Charissimum doctorem Ecclèsiae et 
confessorem firmissimum veritatis „ (5) — '^ suavissimum 
Ecclèsiae patrem melle attico dulciorem „ (6) — ** vir ille 
magni ponderis et expectatae semper auctorilatis '„^7). — 
Puis l'argument principal sur lequel il revient sans cesse, se 
résume en cette phrase : Ne condamnez pas Théodore de 
Mopsueste (8), il a la même doctrine que Saint Chrysostome, 
que personne n'a condamné (9). De même il ne faut pas 

(1) PL, 67, 527-852. 

(2) L'œuvre n'était pas encore achevé lorsque le pape Vigile arriva à 
G)n8tantinop1e le 25 Janv. 547. (Cfi*. Bbueck, Kirckengeschiehte, G* éd, 
p. 206. Mainz 1893. 

(3) Livre m, 3 (;.c,598B). 

(4) L IV. 2 (Z. c, 615 B). 

(5) L VU, 7 (l c, 705 C). 
. (6) L IV, 1 (Z. c, 609 B). 

(7) L VU, 7 (Z. c, 707 A). 

(8) L II, 1 (I. c, 559^). Cf. Vn, 7 (c. 706) ; VIU, 6 (c. 721 et 728) ; VIU, 6 
(C.730C). 

(9) Il s'agit de la vraie nature humaine et de la passion réelle du 
Christ Facundus cite de Chrys. les passages suivants : l'* L. III, 3 (PL, 67, 
593 B) : " Iste quidem... suhsequi Deum „ = de Thom. 83 (al. 84) sur 
Matth.,XXVI, 38 ; PG, 58, 745.-2o 15., 593 C-594: "Qui etiam... corpus fuit^. 
= hom.67* sur Jean, PG, 59^ 371. — La référence que Facundus donne de 
sa citation est intéressante. Il indique comme source hom. 26^ in Joann. ; 
il est évident que le ** vigesimo „ est une faute du copiste pour ** sexage- 
simo „t et par là on a une preuve qu'au VP siècle la l^''^ hom. du Commen- 
taire figurait comme prologue. — 3° L c, XI, 5 [ib, col. 809 D.) " In sermone 
quodam cuius est initium : " Iterum equorum cursiis „ sic ait : " Quando 
ergo... eius naturam „. = De la 7« hom. contra Anomoeos, PG, 48, 766. — 
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condamner Diodore ni Ibas comme amis de Théodore de 
MopSi, parce que S.Cbrys. fut lui aussi l'ami de Théodore (1) 
et de Diodore (2). 

Encore,ajoute-t-il, pourquoi croire qu'on doive absolument 
imiter Théophile et S. Cyrille dans leur condamnation de 
Théodore, alors qu'on ne les imite guère dans leur attitude 
envers Chrysostome ? 

On le voit, toute l'argumentation pivote sur l'autorité de 
S» Chrysoètome. Cette autorité du docteur y parait entière- 
ment établie et reconnue et ne faisant plus l'objet d'aucune 
contestation. 

Bien plus, Facundus fait encore un pas en avant. Il met 
en parallèle l'autorité en général de S. Cyrille d'Alexandrie 
et celle de S. Chrysostome. 

Et voici là réponse, dont le ton de conviction pourrait bien 

NB. La même citation est dans Théodoret, PG. 83, 200 1 (c£ p. 13, no. 25-27). 

— ^ (15., c. 810) in commento epistolœ ad Ephesios libro tertio dicit : "Con- 
sidera... nequam „', item eodem libro : ^ Duo enim... de Verbo „. = hom. 3* in 
Ephes, PG, 62, 25 et 26-27. ^ NB. Le dernier passage à partir de lîspl 

TOVTOv.^ . . Oeoù A6yov se trouve également dans Théodoret, PG, 83, 201C 
(c£ p. 12, no 16). Est-ce qu*un dossier patristique serait la source commune ? 

— 5* Ib., (811 A) in sermone 14 (Epistolœ ad Hebraeos) ; " Dicit alter... 
rationem „, PG, 63, 106. La traduction de Facundus diffère de la vieille tra- 
duction de Mutian Scholasticus. Facundus a donc traduit directement 
du Grec. — 6^ i&., ** in sermone... de Ascensione Domini, cuius est initium 
^ Festivitatem hodie celebramus mirabilem „, il dit : ^ Utque oportebai.. 
camem est „, — Entre les Sermons connus dé S. Chrysostome ne se trouve 
pas cetincipit, ni la citation. — Ce qui me fait douter de l'authenticité de ce 
Sermon c'est la citation biblique de Hebr. I, 8 : ** ad Filium autem : ^ Domi- 
nus creavit me„. S.Chrys. donne partout ailleurs le texte juste: ^ad Filium 
autem " Thronus tuus Deus „ ; cf. PG, 48, 739 et 800 ; t. 55, 268 ; t. 58, 620. 

(1) L. c.,VII, 7 (c. 705-6) : (Chrys") ** de exsilio scribens dicit : " Si esset.... 
dilecUo „, = Epistola (112) ad Theodorum, PG, 52, 669. — Cf. t. 56, 517. 

(2) L. c», IV, 2 (c. 615) : ^ Sapiens iste.... suspiravi „. Et post aliquanta : 
** Sicetiam... différant „. Et infra: Quia ergo... tribuenti doctores „, -«= In 
laudem Diodori, PG, 52, 761. 

Facundus continue : ^ Qui rursus in alio sermone de ipso suo magistro 
Diodoro dixit : ^ Non superflue... angelicum „. Et post aliquanta : ^ Sed 
revertamur... portum „. — Enfin il ajoute : ^ Sunt adhuc multa pro eodem 
S. Diodoro magni Joannis dicta, quae ad alla properantes omittimus „• — 
Cet ^ alius sermo „ et ces " adhuc multa „ sont perdus. Les fragments de 
Facundus sont tout ce qu'on en a. 



DANS L EGLISE GRECQUE 17 

nous frapper : * Quel homme sensé, écrit-il, croirait que le 
synode (de Chalcédoine) a voulu, je ne dis pas préférer, mais 
même comparer Cyrille au seul Jean de Constantinoplë, *^ non 
tantum pro majore meritorum Joannis audoritate „i mais 
encore parce qu'il connaissait Théodore beaucoup mieux que 
Cyrille „ (1). — Peu après (2), il répète la même idée : ** Quia 
enim Joannem Constantinopolitanum Cyrillo non praefe" 
rat f,? . 

Dans la même question, Texemple de notre Saint est 
encore cité par le malheureux pape Vigile dans son célèbre 
** Constitutum „ dû 14 mai 553. Il y écrit : ** La règle de ne 
pas condamner après coup ceux qui sont morts dans la com- 
munion de la sainte Église,se trouve confirmée par l'exemple 
de S. Jean de Constantinoplë, et celui de Flavien, évêque de 
la même ville, qui, quoique exclus^ n'ont pas été tenus pour 
condamnés, puisqu'ils sont morts dans la communion des 
évêques de Rome,... dont l'autorité apostolique les a retenus 
dans l'Église „ (3). 

Cependant, ce recours à son saint ami ne réussit pas à 
sauver Théodore. Certes, on ne nia pas l'autorité acquise 
et inconstestée de S. Chrysostome. Bien au contraire, on la 
reconnut, mais on s'efforça de rétorquer l'argument. — " Si, 
riposta l'empereur Jtistinien (4), des innocents, comme Jean 
(Chrys.) et Flavien, pouvaient être reçus après leur mort 
dans les diptyques, pourquoi ne pourrait-on pas condamner 

(l)I,.c.,Vm,6,PL,67,730. 

(2)26., C.7, ï. c.,736B. 

(^) Constitutum de tribus capituîis, c 60, éd. 0. Gunther, p. 291. (Cor- 
pus Scriptorum Ecclesiae îatinae, vol. 35. pars la : Epistulae : Avelîana 
collectio). 

(4) Confessio rectae flde.if adversu>s tria capitula de Tan 551 ; voir le 
Chronicon Paschale, PG, 92, 948 et 86t, 1031 D. — De même, dans la 
lettre de Justinien aux évêques Euiyches de Constantinoplë, Apollinaire 
d'Alexandrie, Mansi, IX, 183. — La réponse de Justinien n'était qu'un 
sophisme La première suppose que Théodore mourut en hérétique, ce qu'il 
fallait prouver; et il ne dit rien du fait que le Chalcedonense a reconnu comme 
orthodoxes Théodore et Théodoret. — La seconde néglige la lettre que 
Facundus avait en vue, et ne dit rien du point le plus important, de l'iden- 
tité de leur doctrine. 

S. Jean Chrysostome. 2 
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des hérétiques après leur mort ^ ? — De plus, ni Grégoire 
de Nazianze ni Jean de Constantinople n'ont loué Théodore. 
Car la prétendue lettre de Grégoire à Théodore fut adressée 
à Théodore de Tbyane — et Jean de Constantinople n'a pas 
loué mais réprimandé Théodore de Mopsueste (1). 

C'est encore sous Justin ien que nous rencontrons * le pre- 
mier Scolastique ^ (2), Leontius de Byzànce (f c* 543), le 
théologien le plus important de l'Église grecque au VI® siècle. 
Il ne néglige pas ^ le grand Jean , (3), '^ Jean la lumière de 
l'Église „ (4). Dans ses écrits : De Sedia (5) — Advers. Incor- 
rupticolas et Nestorium (6) — Contra Monophysitas (7) -^ il 
revient, sur ses ouvrages. Mais, puisque la paternité de ces 
écrits a été mise en doute par Loofs (8), et que Rûgamer (9) 
n'a pas réussi à la rétablir entièrement, nous nous contentons 
ici de les signaler (10). 

3*. Le Monothélisme. 

Vers le milieu du VII« siècle les Monophysites,sotis le dégui- 
sèment du monothélisme tentèrent un dernier effort. Alors 

(1) Voir. Ad Theodorum lop^um, Ib. % PG, 47, 277 ss. 

(2) Ehrhard, Z. c 54. 

(3) PG, H6, 1364 C. 

(4) Ib,, 1361 A. 

(5) 26., 1216 C. ^ ^ 

(6) 26., 1361 A et 1364 B. 

(7) 25., 1821-8 et 183040. 

(8) Leontius von Byzans. (Texte u. Untersuchungen t. III, 1-2.) Leipzig 
1887. 

(9) Leontius von Bysanz. — WOrzburg 1894 ; (je n*ai pas vu Fouvrage 
même.) _ . 

(10) Mentionnons encore à titre de curiosité et à cause de Tancienneté 
des citations la Topographia christianat où Cosmas Indicopïeustes, en 
utilisant sans doute des chaînes, invoqua des textes de Chrys et de beau-^ 
coup d'autres Pères, comme témoignages de la forme carrée et oblongue de 
la terre: 1^) PG, 88, 429 B : De eleemosyna (= PG, 58, 524). — 2o 26.: in Eph. 
I, 9 (= 62, 15-19). — 3o) 26.: in Hebr. VIII, I (= 63, 111). — 4o) 26., (c. 432) : 
in Hebr. VIII, 6 (= 63, 125.) - 5o) 26., Tt yàp etc., pas trouvé. - NB. Lé 
Prologue du commentaire inédit de Cosmas sur les Psaumes se trouve 
souvent mis en tête du commentaire de Chrys» sur les Psaumes, v. PG, 55, 
531. 
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ce fut surtout Fabbé Maxime le Confesseur (f 662), le théo- 
logien le plus remarquable du Vll^ siècle et le dernier gr^nd 
théologien de TÉglise grecque^ (1)^ qui défendit par la plume 
la vraie doctrine de l'Eglise. 11 tient lui aussi à mettre S. 
Chrys. au nombre de ses témoins. Dans son traité surVEdhe^ 
sis de l'empereur Héraclius (en 638), il nous a conservé un 
très long passage du 7® sermon de Chrys. contre les àno- 
Diéens (2), et un passage d'un sermon perdu : '^ In viduam 
quae duo minuta obtulit « (3). — Dans ses ^ Capita decem de 
duplid voluniate Dei « (4), et ses ^ Definitiones Patrum de 
dudbtis operationibiis Christi „ (5), le grand polémiste invo- 
que également notre Docteur, bien que la théologie de 
Maxime se base principalement sur les écrits de Grégoire de 
Nazianze et du p^eudo-Aréopagite (6). 

Son compagnon dans ces mêmes luttes contre le dernier 
rejeton du Monophysisme, Anastase le iSinaiïe (640-700), cite 
cinq fois les écrits de Chrys. dans son grand ouvrage théolo- 
gique le ** Hodegos « (7). Il reproche aussi àSévérien (ch. VII ; 
1. c, 114) de mépriser les saints Pères... et surtout de 
ne pas tenir en honneur Jean^ que vénéraient même des 
rois». 

Bientôt le dogme des deux volontés du Christ fut définitive- 
ment établi au sixième Concile oacum^nique, tenu à Constan- 
tinople en 680.— Ce fut alors,que le Pape Agatho présenta une 
série de textes patristiques à l'appui de son exposé dogmati- 



(1) Ehrhard, {. c.4 61 et 63. 

(2) Tractatus de Ecthesi (PG,91, 161 ss.):a'Opi;7rw;...(o; avOpwTro;», 
PG, 48, 765-6. — La même citation, un peu abrégée revient L c, 176.— Elle 
se trouve déjà, divisée en deux parties, dans Théodoret, PG, 83, 200 C. 
Source commune ? 

- (3) Xf.c, 176 : « Kat èv... î^cfloayjy ». Le même sermon est cité dans 
les Sacra Paraîlela de S. Jean Bamascène, PG, 96, 289. 

(4) PG, 91, 273 A. Ne cite pas textuellement. 

(5)i.c.,281 A: a O-JCtw^yj;.., KtvîCiv >. L'authenticité est bien suspecte. 

(6) Sur les Capita Hieologica attribués à S. Maxime, voir p. 31. 

(7) Anastase cite {l. c, 156) le commentaire sur Matthieu, et trois fois 
(l c, 155, 172 et 176) Thom. in Ascensionem, PG, 49, 446; le même passage 
est dans le dossier de Léon I (v. p. 110- — Cf. Anastase in Ps. VI, (PG, 
89, 1077 ) et Chrysostome, PG, 64, 1371. 



./• 
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que, les mêmes en partie que ceux du Concile du Latran (1). 
Il doDue six passages de Chrys. (2), tirés directement des 
sources grecques, dont chacun — chose intéressante — fut 
vérifié alors au concile même, sur des exemplaires grecs 
de la bibliothèque patriarcale de Constantinople. 

4. Ulconodasme. 

Le malheureux empire deByzanze, par une fatalité étrange^ 
ne devait jamais sortir d'une crise sans tomber dans une 
autre. — Ici encore, la paix à peine rétablie, une querelle 
éclata, qui, provoquée sans aucune raison, plus ridicule dans 
son objet que sérieuse dans son motif, ne manquait guère 
d'accentuer l'affaiblissement général de loute la société 
byzantine. 

^ Le tableau de ce temps serait trop sombre sans la figure 
rayonnante du dernier docteur de l'église grecque : S. Jean 
iJawoscène (t avant 754). 

— Ce grand théologien ** reproductif „ sera d'une précieuse 
ressource dans une recherche littéraire sur S.Chrysostome.— 
S. Jean connaît bien les écrits de son homonyme, bien que 
dans ses travaux littéraires il semble avoir utilisé de préfé- 
rence les chaînes. — Pour prouver que la vénération des 
images est parfaitement en règle, il cite S. Chrys. dans pres- 
que tous ses écrits. Dans ses trois sermons Sur les im<mes{S), 
il donne 17 citations. On en trouve également dans les écrits 

(1) Mansi, X, 1089-92 et 1106. 

(2) Conciîium œcum. VI, Aciio 4, 8, 10, dans Mansi, XI, 260, 372, 396-7," 
404-5, 424. -Deux citations (col. 372 et 404 D.) sont du sermon ; Pater si pos- 
sibile est, PG, 51, 35 et 37 ; — deux (c. 260 et 396 ) du 7" sermon contre 
les Anoméens, PG, 48, 766 et 763-6. — un (c. 405) de la 83» (al. 84*) (pas 81» 
comme on lit dans Mansi) hora. sur' Matth., PG, 58, 745-6. — un (c. 424.) 
du sermon sur S. Thomas, PG, 59, 500. — Je n*ai pas trouvé le passage 
cité (Mansi, XI, 397) sur Matth. 26, 40. 

(3) Oratio I», PG, 94, 1269 D ; Or. II^ i6,, 1313 B-D, 1316 A ; Or.IIIa, ib„ 1368 
B etD, 1369 A, 1377 A, 1396 C, 1400 B et C. Puisque désormais les citations 
deviennent trop nombreuses et qu'en même temps la tradition directe des 
manuscrits commence (vers le VllI"» au IX« siècle), nous croyons devoir 
nous dispenser,dans Tintérêt même de la clareté de notre essai,de donner ici 
in extenso tous ces passages. — Sur les Sacra Parallela voir p. 31-32. 
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De Eymno triaagio (1) — De sacris Jejuniis (2) — De dtiabiis 
Toluntatibtis (3) — Contra Jacobitas (4) etc. — • S. Damascèoe 
cite encore la vie du Saint d'après Georges d'Alexandrie (5). 
Chrys. est pour lui le « nàv&o^i xat {xiyaç ayto; d (6), « celui qui 
nous enseigne la voie de la pénitence et de la vie éter- 
nelle ^(7).— Au cœur de l'action, nous voyons un autre moine 
héroïque, l'abbé Théodore de Studion (f 826), braver dans la 
capitale même la colère des empereurs. Presque tous les 
écrits où nous rencontrons S. Chrysostome, sont dirigés 
contre les Iconoclastes. Dans son Antirrheticus, Théodore 
donne un passage du bienheureux Jean, ^ des lèvres duquel 
coulent des fleuves d'or „ (8), et ** dont les flots de paroles d'or 
dépassent les flots du Nil „ (9). Il le cite pareillement dans sa 
jRefufatio Poëmatum Iconomachorum (10), et plus d'une fois 
dans les épîtres qu'il écrit, soit pour défendre le culte des 
images, soit pour consoler leurs défenseurs persécutés (11). 

Son compagnon d'armes, un peu plusjeune,dans cette lutte 
est NicéphoreA^ patriarche de Constantinople (806-815 ;t 829). 
Dans son ^ Apologie des saintes images „, il donne, lui aussi 
cinq témoignages de S. Chrysostome (12)'. 

ê 

(1)PG.,^, 44. 

(2) Ir;C., 74. 

(3) X>. c, 165; 5 passages ; cL^Adversus Constantinum Cabalinum, î c, 
317A.et321D. 

(4) PG, 94, 1501 B et C (Citation de TEpistola ad Caesarium I). 

(5) PG, 94, 1277 et 1364-5. 

(6) De Fide orthodoxa, 1. III, c. 15, PG, 94, 1057 D. 

(7) Advers. Constantin. Cahalinum, PG, 95, 332 A. Sur le Panégy- 
rique et THymne acrostriche attribués à S. Jean Dam-, voir I, C, IV et V. 

(8) Antirrheticus, 1. II, 19, PG, 99, 374 B. — Le même passage répété 
en partie dans son EpisU II, 42, h c, 1244 C. 

(9) V. Oratio IV in Pascha, PG, 99, 709 D. 

• (10) PG, 99, 469 A ; le même passage — mot à mot — dans Epist. II, 8 
(l c, 1136 B.) et II, 36 (c. 1221 B.) 

(11) yoir Epist, Il 21 (c. 1184 B ) ; le même passage : ep. 77, 45 (c. 1288 
B. et 1488 C) ; ep. J, 24 (c. 984 et 1000 D.) ; U, 42 (c. 1241 C. et 1244 B.) ; 
II, 44 (c. 1244 C.) ; II, 194 (c. 1592 A.) ; etc. Théodore doit avoir utUisé des 
florilèges, du moins en partie. 

(12) NicEPHORUS Patr. (PG, 100, 821-825) cite un passage du Sermon sur 
l'Annonciation, PG, 50, 796 ; deux passages du commentaire de Tép. aux 
Rom. ; un du commentaire sur la 11° ép. aux Thessal. et un de celui sur 
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Mais déjà en 781, le VIP concile œcuménique de Nicée 
avait, en principe, mit fin à cette longue et mesquine querelle. 
S. Cbrysostôme n'est point omis dans l'énumération des 
témoins de la tradition (1). Bien au contraire ; c'est justement 
à la fin de cette grande époque, que nous rencontrons un fait * 
plus précieux pour nous que toutes les citations. C'est l'exla- 
mation de l'évêque Pierre de Nicomédie, pendant la lecture 
des textes patristiques. Elle nous laisse entrevoir, comme 
dans un éclair, l'autorité acquise depuis par notre Docteui* 
dans son Église. Dans la quatrième session du concile, le 
diacre Démétrius venait de lire un passage de Chrysostome 
sur les images, lorsque le dit évêque s'écria en pleine salle : 
*^ Si Jean Chrysostome parle ainsi des images.qui donc osera 
encore parler contre elles „ ! 

Pour compléter cette importante époque, nous n'aurons 
plus qu'à mentionner les quelques Sc^flrèteéf que nous y ren- 
controns. C'est Oïywpiodore, — le diacre d'Alexandrie, qui 
dans ses commentaires bistorico-allégoriques, ne semble pas 
ignorer les ouvrages de notre Père (2). ' 

L'étude sur la Genèse publiée par Procope de Gaza, direc- 
teur de l'école de rbétorique de cette ville sous Justinien I 
(527-565), a une affinité plus marquée avec le commentaire 
de notre docteur sur le même sujet. On n'y trouve pas cepen- 
dant des emprunts textuels (3). — S. Jean Damasçène au 

Tépître aux Hébreux. — Un passage de la 11* homélie sur Tépltre aux 
Ephésiens se trouve dans son ** ApologetiCMS minor pro sacris imagini" 
bu8„{ib.,Q^A). 

(1) Concilium VII Actio IV, dans Mansi, XIII, 8, 9, 68 et Actio VUI, ib.^ 
467. Sont cités : In S, Meletium, PG, 50, 515 ss ; In feriam quintatn 
(pas trouvé) et De eo quod V. et N* Tesiamenti unus ait legisîator, 
PG, 56, 407. — Le même passage revient dans la lettre du Pape Grégoire 
ad (jrermanum, ^ Mansi, l, c-, 93 C. Enfin un passage de la biographie de 
Pailad. c. XV, PG, 47, 51. — V. Actio VI (^ c, 325). Cf. K. J. Hefele, 
Komiliengeschichtej t. III, 465. 

(2) La plupart de ses commentaires sont perdus ou n'existent qu'en mss. x 
Cf. La chaîne de Nicétas de Héraclée sur Job, PG, 93, 40 C — 405. 

(3) PG, 87 ; cf. p. e. in Genès. I, 2 {l c, 35 et 44) avec Chrys. hom. 3 in 
Gènes., PG, 53, 33. — Dans son Commentaire sur Isaïe je n*ai pu constater 
des analogies frappantes. 
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I 

contraire a composé son commentaire sur les épttres de 
S.Paul presque exclusivement de passages de S.Chrysostome, 
sans modification notable (1}. 



m* EPOQUE. 

(IX«.XII« SIÈCLE.) 

1** Commencement de critique littéraire, et 
appréciation de Chrysostonie comme modèle d^ea^égète et 

de prédicateur par Photius, 

Jusqu'ici, la manière formelle d'utiliser S. Chrysostome n'a 
pas changé. Nous n'avons rencontré que de simples citations 
littéraires. — Le tableau serait un peu monotone ; mais voilà 
que survient le dernier grand théologien de l'Eglise grecque, 
celui-là même qu'on peut considérer à bon droit comme 
clôturaiit l'ancienne théologie de cette Église, sur laquelle il 
projette encore quelques traits de lumière. C'est à Fhotiua 
(t 891) que revient l'honneur d'avoir introduit le premier et, 
bêlas, le dernier dans ses écrits,non seulement des citations lit- 
téraires,mais encore un commencement de critique littéraire. 

Quant aux emprunts littéraires, les écrits de Photius en 
sont très fournis. Il mentionne les grands commentaires, les 
opuscules et une série d'homélies particulières (2). — Mais en 
cela ne réside plus la valeur des données de Photius. Car à 
partir du VIII® et IX® siècles, les manuscrits mêmes nous 
sont conservés. Ce qui nous, importe davantage, c'est le 

(1) Lequien» dans les Opéra S- Jo. Damasc^t PG, 95, 43942. 11 est à 
remarquer que le ms. gr. 702 (s. X) de la Bibl. Nat. de Paris contient fol. 
25S434 : ** Joh. Damasceni excerpta ex Chrysostomo in 14 epistolas 
Pauli „ / 

(2) Photius, Quaestiones ad Amphilochium, 119, PG, 101, 700 B.; 130 
r»6.,725 A.) ; 159 (i6.,888) (authentique ?) ; 161 (ih., 848 A.) ; 163 {t6.,852 A), 
217 (t6., 984-5.). - Voir aussi Epistolarl. I, 13. no. 15, PG, 102, 729 A. - 
Le dossier le plus riche de citations nous est conservé dans sa ^ Bibliotheca „ 
Cod.25, PG, 103,60; Cod. 172-174 (ib., 501-505;; Cod. 270, PG, 104, 200 
et surtout Cod-, 274 (ib. 236 ss.) et 277 (iô., 257 ss.). — Cf. J. Hergenrôther, 
Photius, t. III p. 21 et 635-6. Regensburg 1869. 
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fait et le mode, de critique littéraire et les appréciations que 
Photius a jointes à ses citations. Ainsi c'est lui qui a 
eu le premier l'idée d'établir la chronologie dans les ouvrages 
de Chrysostome (1), et de faire la distinction entre ses 
ouvrages authentiques et apocryphes, en se basant sur 
l'examen philologique des textes (2). 

C'est lui enfin qui le premier a distingué dans une appré- 
ciation aussi juste que compétente sur les ouvrages de Chry- 
sostome, la forme et le fonds, et qui y a tenu compte avant 
tout du but de la prédication de ce docteur. 

^ Si, dit Photius (3), S. Chrysostome a quelquefois laissé de 
côté des choses qui auraient exigé une explication ou un 
examen plus approfondi, il ne faut pas s'en étonner. Car 
jamais il n'a rien négligé de ce qui pouvait être à la portée 
de son auditoire, ni de ce qui pouvait être utile à leur.salut. 
C'est pourquoi je ne pourrai jamais cesser d'admirer cet 
homme trois fois bienheureux (rpt^|ùuwcapi^rov), qui toujours 
et dans tous ses sermons n'avait qu'un seul but', l'utilité spiri- 
tuelle de son auditoire, sans grand souci debout le- reste, 
sans crainte de paraître ne pas comprendre certaines senten- 
ces et de n'y pas pénétrer plus profondément ; s'il rencontrait 
quelque chose de ce genre il le négligeait pour le profit 
spirituel de son auditoire „. 

— Ces essais, quoique très imparfaits, de critique interne, 
donneraient à Photius l'allure d'un savant moderne, s'il eût 
été plus fidèle à appliquer ses propres principes ; car il se fait 
que, proportions gardées, on trouve chez lui plus de citations 
apocryphes que chez aucun au tre(4).— Toutefois nous pouvons 

(1) Bihl 172-174, PG, 103, 501-505. 

(2) Dans Bibl 274 (PG, 104, 240) Photius dit du sermon : In Decollatio- 
nem S.Jo. Baptistae (PG, 59, 521.)» ** II est attribué à Chrysostome,mais cela 
ne me semble pas probable ; car les idées et le style sont beaucoup au* 

dessous de ceux de ses autres sermons.». Il se lit beaucoup moins bien ' 
et diffère de son style „. 

(3) Bibl 172-174, PG, 103, 505 A ; cf. Bibl 86 {l c, 289) sur les épîtres 
ad Olympiadem. 

(4) Quelques rares éclairs de critique se rencontrent tout de même encore» 
grâce peut-être à l'exemple de Photius. Ainsi, un commencement de chrono- 
logie se trouve dans le ms. gr. de Rome, Urbinat. 22 (saecX.), où on lit (fol. 
40 à la marge) la remarque "ce passage prouve qu'il a prononcé ces sermons 
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constater ud certain élan que les études de S. Cbrysostome 
ont pris à cette époque, ce qui nous montre bien l'importance 
qu'on attribuait alors aux œuvres du saint. 

2® Saint Chrysostome, un des ** trois Hiérarques ». 

Vint bientôt s'ajoutpr l'éclat extérieur. L'empereur Léon le 
Sage éleva les jours de fête des docteurs de l'Église grecque : 
Atbanase, Basile, les deux Grégoires, Cyrille d'Alexandrie, 
Epiphane et Jean ** la vraie bouche d'or de l'Esprit-Saint „ au 
rang de jours de fêtes pour tout l'empire (1). Ainsi, se trou- 
vaient écartés en quelque sorte les ^ dii minores „ : Atticus. 
Antiochus, Théophile etc. 

Le cercle des élus se rétrécit encore, lorsqu'au X« ou 
XI* siècle on commença à consacrer un jour de fête spécial 
aux trois docteurs qu'on considérait comme les plus impor- 
tants, à savoir : Grégoire de Nazianze, Basile et Jean Cbrysos- 
tome, sous le nom de " fête des trois Hiérarques „ (2). 

Manuel Comnène (1143-80) couronna l'œuvre en élevant 
au rang de fêtes de l**" ordre, durant lesquelles toute session 
des tribunaux était interdite, les fêtes de la S^« Vierge, dés 
Apôtres, de S. Atbanase (avec S. Cyrille, le 18 Janv.), de Gré- 
goire le Théologien (25 Janv.) et le 13 Novembre : « on iv aifTf, yj 
liyr,(jLri tov XpvwcrofAou tùeItm » (3). Ainsi s'est accompli durant 

(sur l'évang. de Matthieu) à Antioche, lorsqu'il était prêtre „. — Dans le 
Cod. gr. de Paris, (Bibl. Nat.) 141 A, saec. XI' (rancien codex Augustanus), 
on trouve sur les 2 derniers feuillets : f. 269-270 un ^ Catalogus homiliarum^ 
quae S. Joanni Chrysostomo jure ac merito tribuuntur, numéro 103 
eu m earum initiis ^. Le catalogue ne contient pas tous les authentiques, 
mais par contre aussiîl ne renferme aucun apocryphe, 
U) Novéllae ConstUutiones, Const 88, PG, 107, 601. 

(2) Sur l'époque exacte de l'institution de cette fête^on ne sait rien.de bien 
«ûr. M. Lameranà, La fête des trois Hiérarques dans l'Église grecque^ 
âansle Bessarione, t. IV. (1898), pp. 146-76, n'a fait que répéter les données 
légendaires des Synaxaires grecs. — D'ordinaire, on attribue l'introduction 
de la fête à Jean Euchaites fmilien du XI* siècle). Pourtant, si le panégyri- 
que sur la même solemnité. que les mss. attribuent à Cosmas Vestilor (X« 
siècle), est ^Taiment de cet auteur, l'origine de la fête doit être reculée. 

(3) Manuel Comsène, Novéllae Constitutiones iXlll, De Diebus feriatis, 
PG , 133, 756. Aux fêtes de 2« rang, les tribunaux n'étaient suspendus que 
pendant les offices ù Téglise. 
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cette époque ud nouveau et grand progrès dans Testinnie 
qu'on avait de notre Père. Non seulement il est élevé comme 
les autres au rang de docteur (comme en 451)^ mais encore 
il est reçu au nombre de ceux qu'on considère comme 
les principaux. — Et quelle sera sa place dans ce trium- 
virat ? — Est-ce par hasard que les deux gravures que Stil- 
ting (1) donne d'après des peintures de manuscrits grecques^, 
représentent S. Chrys. deux fois à la place d'honneur^ une 
fois entre S.Grégoire de Naz. et S.Basile, une autre fois entre 
S. Nicolas et S. Basile ? La suite nous donnera la réponse. 



IV* EPOQUE, 

XIII®-XV« SIÈCLES. 

Ce n'est que comme Appendice^ que nous donnons les 
détails de ces deux ou trois siècles. — Les nombreux maux 
dont souffnt l'Église byzantine à l'époque de sa décadence^ 
eurent un contrecoup funeste sur la littérature tbéologique de 
cette période. Aussi ne reflète-t-elle que très imparfaitement 
rinfluénce dont jouissait toujours S. Chrysostome. Ce sont 
les malheureuses querelles entre Grecs et Latins, Unionistes 
et Schismatiques qui préoccupent les esprits. Théophylade, 
l'archevêque des Bulgares soutint une controverse contre 
le Primat de Rome et fut blâmé (1252) par Pantaléon (2), un 
dominicain grec, pour avoir faussé un texte de Chrysostome. 
Sous Alexis Comnène (1080-1118), Euthymius Zigabenus 
insère 38 passages de notre Docteur en divers endroits de sa 
grande ** PanopUa dogmatica „ (3). 

Au Concile de Constantinople (sous Manuel Comnène, 
1143-1100), on cite dans une question christologique (sur le 
** Pater major me est „) presqu'exclusivement Grégoire le 

(1) Acta SS. Sept., IV. p. 692-3. 

(2) Pataleon Diac, Contra errores Graecorum, PG, 140, 527. 

(3) PG, 130, 275, 312, 318 sq., 607 s., 1080. — Euthymius nous rapporte 
encore le fait amusant, quoique un peu méchant, que les Phundagiates 
invoquaient S. Chrysostome en faveur de leur hérésie ; entre eux cependant 
ils n'admettaient pas les Pères et nommaient Chrysostome un ^ Phyrsos* 
tome „ (PG, 131, 53) î 
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Théologien, Basile et Chi^sostome, tandis que S. Cyrille se 
trouve au second plan (1). — PJus tard, le témoignage du 
Saint ne sera plus apporté que pour la question de l'union, 
qui préoccupe tous les esprits. — Jean Veccuis, patriarche 
de Constantinople (1275), exploite abondamment le • Chry- 
sorrbénion „ dans ses ouvrages " De Unione Ecdesia- 
rum „ et " ete Processione Spiritus S** » (2) ; de même Con- 
stantin Meliteniotes (XIII s.) (3), Demetritis Cydon (XIV s.) (4), 
Philothé patriarche de Constantinople (1379) (5) et Grégoire 
Mammas (1459) (6). Dans la question des azymes et de la 
primauté des papes, il est utilisé par Pantaléon (7). que nous 
venons de nommnr,et par Joseph deMéthone(s.XV)(8).-'Enûtï, 
Euthymius Zigahenns (s. XI-XII) (9), Théophylacte des Bulga- 
res (10), et Théodore Meliteniotes {s. XIV) (11) se sont contenté 
dé reproduire dans leurs commentaires les écrits desPères,et 
en grande partie ceux de S. Chrysostome. — L'intérêt qu'on 
avait pour lui restait donc toujours vivant. C'est même dans 
le droit canonique des Grecs que quelques axiomes du grand 



(1) y. Nicetas Chon, Thesauri 1. XXV, Synodus Constantinopoh 
AcUo n (PG, 140, ^9); cfr. ib., coL 157 ss. et 167. " • 

(2) PG, 141, 81, 109, 116, 237, 245. On trouve en partie les mêmes 
citations dans son Ltb. 7. ad Theodorum episCj h c, 29B et 296, et dans sa 
Befutatio Animadversionum Andronici Camateri, De Spiriiu £^, î&., 
412-3, 417, 420424, et dans son Epigraphe VUI, ib., 681-85. 

(3) De Processione Spiritus S., Or. I. et II, PG, 141, 1076, 1161, 1217, 
1237, 1240. 

(4) De Processione Spir. S-, PG, 154, 944 sq. 

f5) Contra Gregoram Antirrheticorum, 1. II, VI, VIII, XI, PG, 151, 
794, 796, 901, 904-13, 970, 1074, etc. 

(6) Contra Marcum Eugenicuwij PG, 160, 60 etc. Cf. Nicolaus 
Cahasylas, Liturgiae Expositio, PG, 150, 248. — Manuel Caîéca^, 
Advers. Graecos, PG, 152, 19 etc. 

(7) PG, 140, 511 et 524. 

(8) PG, 159, 1204, et 1132, 1140. 

(9) Cf. Chrysostomi... Homiîiae in Matthaeum, éd. Field, i III, p. 
XXTV. Cambridge 1839. 

(10) voir Athos, Konst.,Cod. gr. 1 (s.XIV) '' Epitome sur Matthieu et Jean 
du commentaire de Chrys. „ ; t6., Slaur : 70 (s. XIV) et d'autres. 

(11) V. S. Haidacher, Neun Ethikades Evavgelienkommentars von 
Theodor Meliteniotes u, deren Quellen, dans la Bye. Ztschr.yi. XI (1901), 
pp. 370-87. 
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Hiérarque reçurent comme une consécration légale (l). 

—Enfin, des Métaphrases aux écrits de Chrysostome furent 

composées par les moines Arsenius.Maximus Peloponensis, 

Kerameus, Daniel de Patmos, Qordios Anastasioa etc. etc.(2). 

B) La place prédominante de S. Chrysostome dans les bibliothèques 

grecques. 

1) La diffusion des manuscrits. 

Nous aurions une conception très incomplète de la position 
occupée par S. Chrysostome dans l'Église grecque si nous 
ne jetions un coup d'œil sur la multitude des manuscrits. 

Dans ce but, j'ai examiné Tes catologues de 66 à 70 biblio-. 
tbèques orientales et occidentales contenant des manuscrits 
grecs (3). Plus on y avance, plus on est surpris du nombre 

(1) Le Cod. Paris gr. 1318 contient " 73 Canones, S Jo. Chrys., „ édités 
par J. B. PiTRA, Spicilegiutn Solesmense, IV, 461464. —Le ^ Itis Canoni' 
cum graeco-romanum „ des Patriarches de Constantinople (PG, 119, 725) 
commence par un passage de S. Chrys. De Sacerdotio (PG, 48, 635). Cf. 
Matthieu Blastares, Syntngma Canonum, Litt. II, PG, 145, 12. A et 
105 D ; 133 C. etc. 

Le Cod. gr. Bom. Palat : 219 (s. XIII) contient fol. 15v : un '^ Caput 
canonicum (S. Ju. Chrys*.) de poenis peccatoribus injungendis „» De 
môme, .Cod. gr. Bom. Beg ;57. (s. XIV) fol. 390. 

Le Cod, arab.Vatican : 150 (s XIV) contient f. 71 ^ Canones XII 5. Jo. 
Chrys^. „t la plupart semblent extraits du* trcûté De Sacerdotio ; voir 
RiEDEL, Die Kirchenrechtsquelîen des Patriarchats von Alexandrien, 
p. 285-7. Leipzig 1900. 

Le ms. latin de Carpentras : 31 (L. 32) contient à la fin du 2« feuillet de 
garde en parchemin (s XIV) ** De reguîis iuris „ • Johannes CrisothO' 
mus (I) : Omnis res.... 

(2) Voir : Afhos, Cod. gr. 6204 : 4^. ; 3698 a. ; 2938 a. ; 9473. etc. 

(3) Ce sont les bibliothèques Anvers, Athènes^ Athos (17 monastères), 
Bâle, Berlin, Brescia, Bruxelles, Budapest, Cambridge (Emman. et 
Trin. Coll.), Dresde, Escorial, Ferrara, Florence, Genève, Gènes, Grotta- 
ferrata, Jérusalem-Coostantinople, Copenhague, Krakau, Leipzig, Lemberg, 
Lûbeck, Lyon, Madrid, (Bibl. Nat. et du Palais) Milan (Ambrosiana), 
Munich, Naples, Nicolsbourg, Oxford, Palermo, Paris (Bibl. Nat. Univ. 
Instit.) Parma, Patmos, Pavia, Pelersbourg, Prague, Rome (Angl. Ottob., 
Palat , Reg., Urbin., Vallic.) Rosambo, Rouen, Sinai, Smyrna, Toledo, 
Tubingùe, Udine, Upsala, Utrecht, Venise, Vratislav, Vienne. — Les titres 
exacts de toutes ces bibliothèques sont indiqués dans V. Garothauseic, 
Sammîungen und Cataloge griechischer Handschriften. Leipzig 1903. 
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imposant des manuscrits de ce Père. Sans compter les 
manuscrits postérieurs au XVI^ s., les chaînes, les florilèges, 
les ménologes etc. qui contiennent eux aussi bon nombre 
de textes de Chrysostome, lé catalogue que nous avons dressé 
atteint le chiffre de 1917 manuscrits, dont chacun contient 
au moins un sermon du Prédicateur. Le plus grand nombre 
d'entre eux ne contient que des textes de Chrysostome ; beau- 
coup contiennent toute une série d'homélies ou de sermons 
joints à des sermons d'autres pères. -^ Le stock le plus riche 
de ces mss.se trouve actuellement à Paris ; il compte plus de 
475 mss. — D'autres collections considérables sont dans les 
monastères de TAthos ; sur 17 monastères il y a là 285 mss. de 
Cbrys. (le catalogue des mss. de deux grands monastères est 
encore à faire) ; à Rome, 158 mss., sans ceux de la Vaticane 
proprement dite ; à Jérusalem-Constantinople, 138 ; à Oxford, 
203; Vienne,85; Milan (Âmbros.)84; au monastère du Sinal, 60, 
etc. etc. (sans les chaînes, les excerptes, etc.). Si l'on y comp- 
tait tous les plus récents mss., les Ménologes, Florilèges, 
chaînes etc.,on arriverait aisément au nombre de 2500 mss.Dé 
plus il faut remarquer qu'il n'existe pas encore de catalo- 
gue imprimé d'un bon nombre de bibliothèques orientales, 
surtout de Russie, et le nombre des mss. de Chrysostome qui 
peuvent s^y trouver est incalculable, quoique ? il ne soit pas 
probable, qu'on y rencontre de très grands stocks. 

Quant à l'ancienneté de ces mss.nous en avons noté un seul 
du VIIWIX* siècle; 20 du IX^ siècle; 115 du X« et 512 (+35 
**pervetusta„ de la bibliothèque impériale de Vienne) du XI* 
siècle.Le reste se répartit du XII^- au XV' siècles inclusivement. 
— Il y a cependant plus d'intérêt pour nous à savoir quels 
sont les ouvrages de notre Docteur qui étaient les plus copiés 
et les plus lus et par conséquent les plus goûtés. 

Ce sont les deux commentaires sur la Genèse etsur l'évan- 
gile de S. Matthieu qui l'emportent de loin. 

Sur la Genèse nous avons noté dans notre liste 180 mss. 
dont 10 (environ) contiennent le commentaire entier, 120 la 
l»"' partie, le soi-disant Hexameron, et 49 la 2* partie ; ainsi 
le commentaire entier se trouve 57 fois dans les mss.; 4 en 
datent du IX' siècle,27 du X% 85 du XI' le reste des XII'-XVI' 
siècles. 
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Le commentaire sur S^ Matthieu a rencontré la même 
faveur. Nous eu trouvons 174 mss., et 12 mss» qui contiennent 
un abrégé de ce commentaire; 12 mss. environ le contiennent 
en entier, c. 92. la 1"* et c. 61 la'2« partie ; le reste sont des 
fragments plus ou moins considérables, où des èpitomés. — 
Ils datent du IX« au XVI* siècle, — Immédiatement après, 
vient le commentaire de S.Jean. Nous le trouvons dans 92 
mss. (+ 8 Epitomés) soit en entier, soit pour la l'^*^ ou la 2« 
partie. Viennent ensuite, d'après le nombre des mss., le traité, 
DeSacerdotio dans 60 mss, les 21 bomélies Ad populum 
Antiochenum (De Statuis) dans 64 mss.; pareillement les Ser- 
mons de IncomprehensibiU et Advera. Judaeos, 

Le commentaire sur les Adus Apost. dsins 29, sur Vépitre 
aux Romains dans 23 (+ 4), Cor. en 15, Hébr. 16 mss. etc. 

Même sans tenir compte des nombreuses pertes de mss., 
causées dans la suite des siècles par les multiples vicissitudes 
deTOrient grec, nos^ indications suffisent à constater que les 
ouvrages de Chrys. étaient à toutes les époques fort répan- 
dus dans les bibliothèques de TOrient.— De plus, une compa- 
raison même sommaire dans les nombreux catalogues de 
mss. nous apprend que les ouvrages d'aucun autre Père grec 
n'occupent une place égale à celle de notre Docteur. 

Ainsi p.e.du Panarion, l'ouvrage le plus cité de S.Epipbane^ 
le contemporain de Chrys., il n'y a pas un seul exemplaire au 
Mont Athos,la plus grande bibliothèque orientale,ni à Vienne; 
un seul (complet) existe à Paris,et encore est-il du XVP siècle 
(sur papier),de sorte qu'on peut conclure que cet ouvrage était 
presque inconnu au moyen-âge byzantin. — Des grands com- 
mentaires de S.Cyrille d'Alexandrie il n'y a auMont Athos que 
2 mss. sur Isaïe ; 1 (s. XIV.) sur la Genèse, 1 sur l'Apocalypse, 
aucun sur les Psaumes, 2 sur Jean ; de même à Paris, 2 seu- 
lement sur Isaïe, 3 sur la Genèse, aucun sur TApocal. ni les 
Psaumes, et 2 sur Jean. Les écrits les plus répandus sont 
l'épistola canonica ad Domnum (19 mss à Paris), epistola ad 
episcopos Lybiae et Pentapoleos (20 mss. ib.) et les 12 Anathe- 
matismes (dans 7 mss. ib.)'. 

— De tous les Pères grecs, ce ne sont que S. Basile et par- 
ticulièrement S. Grégoire de Nazianze qui y peuvent entrer 
en ligne de comparaison ; encore restent-ils en arrière 
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Don seulement par la moindre quantité des mss. contenant 
leurs écrits, mais encore parce que ce sont toujours les 
mêmes sermons célèbres et opuscules qui s'y retrouvent. 
— Des statistiques exactes et quasi complètes sur la difiFusion 
des écrits des différents Pères jetteraient certes un grand jour 
sur leur influence et leur importance dans TEglise grecque (1). 

2. Chaînes et Florilèges. 

A côté des manuscrits oh trouvera encore bon nombre 
de textes dans les nombreuses chaînes et anthologies pour 
lesquelles les ouvrages de Chrysoslome fournissaient d'ordi- 
naire la part du lion (2). Quoique la prudence extrême doive 
être la première règle de ceux qui les utilisent, il est pourtant 
assez probable qu'on puisse y trouver encore maint morceau 
de sermons perdus. 

Des Florilèges dogmatiques et morales, il y en a plusieurs 
qui sont édités. Ainsi les : ^ Capita theologica „, attribués à . 
l'Abbé Maximus et datant de la fin du IX® siècle, contiennent 
c. 172 sentences de Chrysostome (3). Dans les ** Quœstiones » 
(interpolées) d'Anastase le Sinaïte^ des passages de Chrysos- 
tome reviennent au nombre de 63 à peu près (4). — S. Jean 

(1) On peut déjà se faire une idée, très rudimen taire il est vrai, de la diffé* 
rence dans la diffusion des ouvrages des Pères par la seule constatation que 
p. 6. dans les tables du catalogue des mss. grecs de Paris, rénumération 
des mss. de S. Chiysostome occupe 21 colonnes, de S.Grégoire de Naziance 
10, de S. Basile 7, S. Éphrem 5, S. Athanase 3, S. CyriU. d'Alex. 2 VS 
S. Epiphane 1. — Les proportions sont à peu près les mêmes dans tous les 
catalogues. 

(2) c^ A. Ehrhard, l.c-, p. 207. — M. Faulhaber, Die Prophetenkateneii 
nach rômischen HandschrifteUt p- 68 et 100. (Biblische Studien, t. IV, 
2 et 3). Freiburg ini Br. 1899. — J. Sickenberger, Ttïus von Bostra, pp- 30 
ss. (Texte und Untersttchungen. N.F. VI, 1). Leipzig 1901. — Th. Scher- 
MANN, Lie Geschichte der dogmatischen Florilegien vom V- Vlll Jahr^ 
hundert (Texte u. Unters. N. F. XIII, 1.). Leipzig 1904. - Cf. G. Karo et 
Jo. LiETZMANN, Catenai'um Graecarum Catalogus. Gottingen 1902. 

(3) PG, 91, 722 ss. — S. Haidacher, Chrysostomos-Fragniente im 
Maxinws-Florilegium und in den Sacra Parallela, dans la Byean- 
tinische Zettschrifi, t. XVI (1907), pp. 168-201. 

(4) PG, 89, 336 ss — Photius, Bihliotheca, 25 (PG, 103,60) a connu 
22 petits sermons sur la mort; 22 sur Pâques et 17 sur la Pentecôte qui 
étaient tous composés de passages de Chrysostome. — L'exemple le plus 
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Damascëne a inséré 15 citatioos à sa coilectioa patristique 
dans De fide orthodoxa (1), tandis que les Sacra Parallela (2) 
du même auteur en présentent c. 214, dont c. 79 seulement 
portent le nom de leur source. — Antonius Melissa dans ses 
Lod communes (3) présente 315 sentences (très courtes) 
comme provenant des ouvrages de S. Chrysostome, sans 
jamais en indiquer la source exacte. — Nous mentionnons 
encore les Qnomologia de Jean Géorgides le Moine (4) et le 
Gnomologium anonyme incertas setatis (5) auquels nous 
pourrons ajouter les « Ivâfxai ràu Xpuo-o^o/iou n du ms. Jéru- 
salem, Sab. 408 (saec. IX-X) et ib. 697 : TvcùtuKi, (s. XIII), 

• 

3. Les Apocryphes. 

Il va sans dire que le nom de Chrysostome, dont la célé- 
brité jetait de jour en jour plus d'éclat, devait servir bientôt 
d'étiquette à des auteurs, tourmentés de la modeste ambition 
de revêtir leur frêles produits d'une apparente solidité. Pour 
cela, ils leurs appliquaient un grand nom. 

Aussi l'inattention des copistes n'est pas la seule cause 
que souvent les titres des auteui'S aient été confondus. De 
propos délibéré, ce fût tantôt quelque hérétique, désireux de 
sauver les œuvres de son maître, tantôt quelque moine ou 
clerc, tenant au plaisir d'entendre lire au chœur ses propres 
sermons et de les voir naïvement admirés, qui donna nais-' 
sance à ce genre d'apocryphes. 

Le nombre de ces productions d'origine douteuse se monte à 
plusieurs centaines. Sera bon physionomiste,qui pourra faire 

connu de ce genre de compilation sont les 33 Sermons de Théodore Daph- 
nopates (PG, 63, 567, ss.) dont^ S. Haioacher a vérifié les sources, dans 
ses Studien ûber Chrysostomus-Eclogen, dans les SUzungàberiekte der 
phih'hist. Clctase der K. Akad. d,Wis8enschaften,t 144, IV. Wien 1902. 

{1)PG, 94,883ss. 

(2)PG, 95, 1076 — 96,439. — Cf. S. HAmACHER; Chrysostomos Frag- 
mente im MaximoS'Florilegium u. in cl. Sacra Parallela, dans la Byz. 
Ztzchr., i XVI 11907) pp. 168-201. 

13) PG, 136,765-1245. 

(4)PG, 117, 1063-1163. 

(5) PG, 106, 1384. 
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le discernement des enfants légitimés d'avec les bâtards 
qui leur furent substitués (1). 

Résumé. 

Jetons un coup-d'œil rétrospectif sur la route que nous 
venons de parcourir, pour préciser davantage le rôle de 
S. Jean Chrysotome dans l'Église grecque. 

En matière de dogme, il n'a certes pas l'importance histo- 
rique d'un S. Augustin traitant de la grâce, ni même celle qui 
revient ^ un S. Cyrille d'Alexandrie au sujet de la christo- 
logie. Jamais un point spécial de sa doctrine ne fait l'objet 
d'une discussion particulière de la part , des Grecs. Les méta- 
phrases,les citations dogmatiques et la grande diffusion de ses 
propres écrits, sont les seules données qui permettent 
d'apprécier son rôle dogmatique. :. 

Sur ce terrain, Chrysostome, sans avoir visiblement con 
ti'ibué à l'évolution d'un point spécial, a le grand mérite de 
BOUS avoir fidèlement livré la tradition, et il fut toujours 
considéré comme une grande autorité, pour attester la doc- 
trine traditionelle de son temps : *" Si Chrysostome parle de 
la sorte, qui osera dire autrement „ : telle nous semble 
bien la formule synthétique qui caractérise son influence 
doctrinale. 

Comme exégète, Chrysostome n^est pas moins important. 
On n'exagère certainement pas, en prétendant que, malgré la 
victoire externe d'Alexandrie sur Antioche^ c'est surtout 

grâce à S. Chrysostome, le grand Antiochien, que dans la 

If* - • 

(1) n y a aussi des serinons qui circulent sous plusieurs noms. Ainsi 
p. e. in Bamos Palmarum, PG, 61, 715 ss-, réimprimé su us le vrai 
nom de Leoniius évéque de Naples (en Chypre), PG, 93, 1561 ss. — In 
Faraacemn (t 50,811) •= Joh. Damasc. (t. 96, 589).— InPsalm ôO,homil 2 
= Théodoret (cf. t 55, 503 et 527). — In "" Pater noster „ (t. 59, 627) 
= Germani sen. Pair. Constph— De CharitaU(L 61, 681} et (ib.,733) in 
" Si flliiisDei es„ =:Nestorii (v. Loofs, Nestor iana 105.) ^In " Pater si 
possihile est „ (t 61,751) =' Amphilochius Iconicus, (v. R Holl, Amphiî. 
V' Iconium. (1904) etc. etc. — Puisque M. Haidacher s'occupera prochai- 
nement des Apocryphes de Chrysostome nous nous contentons de ren- 
voyer d'avance le lecteur à son travail. 

S. Jean Chrysostome. 3 
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suite,Ia méthode grammatico-historique de son école, ne fut 
pas débordée et éclipsée par rallégorisirie exclusif d'Alexan-' 
drie, bien que, —chez plus d'un des exégètes postérieurs de 

' Byzance,Ies deux méthodes se trouvent réunies et constituent 

un singulier rapprochement. Nous en trouvons la preuve dans 
les commentaires subséquents déjà indiqués qui ont puisé 
à cette source, mais surtout dans le fait que ses propres 
commentaires furent toujours les plus répandus de ceux des 

^ exégètes grecs. £t certes, personne dans le monde byzantin 

n'aura jamais contredit le passage de S. Isidore de Péluse (t). 
disant à propos du commentaire de S. Chrys. sur*répître 
aux Romains : '^ La sagesse du très sage Jean y est toute con- 
densée. Je crois, et personne ne pourra dire que j'exagère, 
je crois que,si le divin Paul voulait se servir du langage atti* 
que, pour se commenter lui même, il ne le ferait pas autre- 
ment que le vénérable Jean ; tant son commentaire est par- 
fait parla clarté du raisonnement, pïir la beauté du style et 
l'exactitude des expressions „. — Ne serait-ce pas la même . 
— idée qu'on a voulu exprimer dans l'anecdote que Georges 
d'Alexandrie nous a communiquée ?Proclus, un des amis 
du Saint, nous raconte-t-il (^), aurait regardé pendant la 
nuit par une fente de la porte; et aurait vu S. Paul dictant à 
S. Chrysostome ses commentaires. Dans plus d'un manuscrit 
grec, on retrouve cette scène représentée en miniatures (3),el 
un copiste du XP siècle a résumé son appréciation de Texé- 
gèae de Chrys. dans cette formule laconique : 

arofix de Ilctv7.ov to Xoucroàrdfjwu vtôwx (4). 

(1) Epistola ad Isidorum Diaconum (epp. 1. V, 32), PG, 78, 1348. 

(2) Vie de S. Chrysostome n*». 27, dans Savile^ Chrys, opéra omnia, 
t VUI. 193. Etonae 1612. 

(3) p. ex. Jérusalem, Staur, 109.(s.XII); sur d'autres images voir le cata- 
logue des mss. de Jérusalem, t. IV, tables ; Rom,Ottob. gr. 10, f. 1 is. XII) ; 
Oxford, Bodl. Th. Roë : 6, f 1 (s. XI), etc. 

(4) Jerus. Sab. 33 (s. XI) fol. 189, en marge. 

Jean Euchaïtes, dans son panégyrique sur les trois Hiérarques^isait: Si . 
Dieu n'avait suscité Jean pour expliquer son Evangile, il eût fallu un autre 
avènement du Christ sur ta terre. — C'est .assurément une hyperbole de 
goût douteux. 
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« 

Pourtant, ce n'est pas encore là, me semble-t-il, qu'il faut 
chercher le domaine propre à Chrysostome. Son influence la 
plus utile, bien que la moins visible, continuait à s'exercer 
du haut de la chaire, non en qualité de rhéteur, puisque 
Chrysostome ne s'était point soumis à toutes les règles 
de la rhétorique d'école, mais en qualité de premier pré- 
dicateur et éducateur moral et ascétique des Byzantins, 
Depuis longtemps, on considérait Chrys.comme le plus grand 
Saint de l'Eglise grecque, qui serait placé au ciel tout près de 
Dieu, au-dessus de tous les Docteurs, si haut que personne ne 
pourrait plus le voir (1)!— Aussi les plus grands jours de fêtes, 
on lisait au peuple des extraits de ses discours. Etienne, 
diacre de Constantinopie, écrit dans sa biographie de 
S. Etienne le jeune (f 757) (PG, 100, 1081 C.) : ** S. Etienne 
avait dans sa jeunesse pris l'habitude d'entendre^ebout dans 
l'église les leçons qu'on entendait d'ordinaire assis ; et il 
écoutait toujours avec une telle attention qu^il apprit par 
cœur, en écoutant simplement, ce qu'on lisait, et qu'il savait 
répéter les martyrs, les vies et les doctrines des Pères, mais 
surtout les enseignements " pleins de miel du Père Chrysos- 
tome „. Ainsi y a-t-il encore des manuscrits où se trouvent 
réunis toutes les homélies qu'on lisait de Chrysostome pen- 
dant la Liturgie (2), et quantité d'autres manuscrits démon- 
trent encore leur ancienne destination par le « lAjlàyriaov 
iràrsp» qu'on lit devant chacun de leurs sermons'(3].— 

(1) J. MosGHus (t 619), Pratum spirituale, c. 78, PG, 87, 2993 ; Georges 
d*Alex., vie de 5. Chrys., c. 72 (pas 71), dans Savile, 1. c, i VIII, 254. 

(2) V. ^ow. O^toô.gr. 428(saec.XI.). « Mapyaptrat roy Xpif^o^TopiO}^ 
àvayivotJyjOiJiÂVXi kv tt) hulri^tx » . — Souvent imprimées à part. — De 

même Madrid, Escur, gr. (522) 12 IL 9. (s. XII), et d'autres. 

(3) V. Cad. gr. Paris, JB. iV., 1173 (s. XI); 1178 A (s. XII) ; 1595 
(s. XV.). Coisl. gr. 77 (s. XI.) indique même pour 43 homélies les jours où 
eUes devaient être lues. — Cf. le Typicon de Jérusalem, dans Papa- 
DOPouLos Kerameus, 'Ava/îxra 'hoo7ohjiu7Lxr,^ Zra)^toXoj/tà;, t. II, 
p. 200. Pélersbourg 1894. — La liturgie quotidienne des Grecs est connue' 
sous le nom de Chrysostome.sans qu'on puisse indiquer exactement en quoi 
consistait sa réforme liturgique. Lui-même y est nommé plusieurs fois aux 
places d'honneur. Un des petits pains que le prêtre bénit dans chaque 
messe sur l'autel, y est placé aussi en commémoraison de Chrysostome. — 
NB.Le Cod. gr.de Marseille (103,Eb. 395.R.1097,saec.XIV-XV) contient une 
^liturgie de Chrysostome.n qui diffère entièrement de la liturgie ordinaire. 
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De même, dans les nombreux monastères c'était lui qui 
fournissait la principale lecture d'édiflcation.Un épisode aussi 
touchant que caractéristique nous est raconté par le moine 
Leontius du monastère de S. Sabas à Rome. Vers 688, il écrit 
la vie de Grégoire fivêque de Girgenti en Sicile (f au comm.du 
VII s.). ^'Le jeune Grégoire „. y dit Léonce, * fit de tels progrès 
dans la rhétorique/ la grammaire et la philosophie qu'on 
le nomma un second Chrysostome „. Lors de son voyage en 
Orient, il vint à Constantinople, où il trouva les ouvrages de 
notre Saint. Il les lut et en fut tellement louché, qu'il s'écria : 
* Que faire, pour avoir seulement une partie de ses ver- 
tus „ (1)! Lorsqu'il reçut la visite de moines au monastère des 
, saints Sergius et Bacchus, l'abbé du monastère commanda de 
faire une lecture. Le bibliothécaire prit un volume de S.Chrys. 
et lut aux hôtes un sermon sur Job „ (2). ** Un autre jour, 
l'évëque^ rentrant chez lui avec des compagnons, demanda 
un livre; on lui donna ^la biographie du saint Père Jean Chry- 
sostome ,,(3).— Ainsi, soit de fait,soit dans l'idée du biographe 
greco-latin^ ce sont les œuvres de notre Saint qui dominent 
dans le monde monastique. M. Krumbacher va même jusqu'à 
dire : "^ Partout dans l'empire byzantin, pour l'éducation des 
enfants, on se servait habituellement d'Homère, d'Isocrates, 
de Jean Chrysostome et d'autres,»(4).— Ainsi, il représentait la 
lecture classique des Byzantins, et même un MichelPsellus le 
considérait comme le modèle du génie littéraire grec (5). 

(1) PG, 98, 597. 

(2) 25., 601. • 

(3) 16., 645, A. — Dans, les opuscules ascétiques des Grecs, Chrysostome 
est souvent utilisé. Voir le Pœnitentiale et le Sermo de Pœnitentia, 
attribués (à tort) à Jean Jejuitator, PG, 8S, 1904 A et 1928. — Dorotheus 
Abbas, Doctrina XXII, PG, 88, 1824. — Isaac Cyrus, de contemptu 
mundi, 49, PG, 86, 877. — Callistus et Ignatius Xantopulos, Opuscuîa 
ascetica, PG, 147, 681, etc. - Cf. Vienne, Cod. gr. 274 (« vieux;,) f. 116-165.: 
Monita ascetica ex Chrysostomo. — Dans les mss. se trouvent beaucoup 
de ^ Prières, „ portant le nom Chrysostome. Mais au meilleur cas elles 
sont composées de passages de authentiques. Cf. lerus., (I) 53 (s. XI.) ; ib. 
Sab., 51. (s. XVI) ; Oxford, Bodl., 8 (s. XVI); Lyon, Bibl. Dep., 54 (s. XVI) 
et beaucoup d'autres. Quelques-unes sont imprimées dans les différents 
Euchologia des Grecs. 

(4) Byzantin, Litteraiurgesch., 2« éd., p. 878. Mûnchen 1897. 

(5) PG, 122, 905-906. 
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En résumé, si nous avions à caractériser d'un seul mot le 
rôle de S. Chrysostome dans l'Église grecque, nous emprun- 
terions volontiers au patriarche de Constantinople Nicépho- 
rus, l'expression dont il faisait suivre une citation du Saint: 

t. S. Chrysostome dans l'Historiographie grecque. 

La position que S. Chrys. s'était conquise dans l'Église 
grecque, devait attirer bientôt l'attention des historiens sur sa 
personne. — Aussi ses œuvres tbéologiques, sa position 
comme évêquedé la capitale et les luttes politiquesauxquelles 
il fut mêlé, lui valurent le bonheur d'être envisagé avant tout^ 
comme personnage historique et d'échapper ainsi, pour les 
premiers temps du moins, à ceux qui faisaient le métier 
d^hagiographes (1). 

Ici, nous né pourrons.guère discuter toutes les questions 
qui se posent à propos de ces biographies et de ces données 
historiques. Nous espérons y revenir ailleurs en détail, et 
nous nous contentons dans cet aperçu général de donner 
seulement les résultats de nos recherches sur les sources et 
- Tautorité de ces écrits. 

Nous pouvons distinguer deux groupes de biographies : 

Les sources, provenant de ceux qui ont vu les choses ou 
les tiennent de témoins oculaires, et les travaux postérieurs 
qui n'utilisent que des sources écrites ou des légendes. 

(1) La première liste des Biographes et Panégyristes de Chrys. a été 
dressée par un Anonymus du X* siècle en tête de sa propre vie de Chrysos- 
tome, (éd. H. Savile, ChryS' Opéra omnia. t. VIII, 293 ss.) — Mais il n'y 
donne que des noms, au nombre de vingt, sans ordre chronologique ni 
• méthodique. Sozomène, Zosimus et Théodore de Trimithus y manquent. 
De cinq autres : Sophronius de Jérusalem (634-8), Cosmas Diaconus, 
Evagrius Asceta, Eustathius Primi et Basilius Prothronus, on ne possède 
plus rien sur Chrys.(NB. Nicetas Scenophylax = N. Paphlago?)— Puisque 
r Anonymus lui-même ne contient guère des données nouvelles, les écrits de 
ces cinq semblent avoir été plutôt des panégyriques. — Les ^Hagiographi 
Bollandiani fi ont publiée dans leur Bibliotheca Hagiographica Graeca 
p. 62-63 iBruxel lis 1895), une liste incomplète de 11 " Incipit „ de vies ou de 
panégyriques de Chrysostome, en indiquant les éditions qui en ont été 
faites. 
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I. 

Les Sources. 
P Lé Dialogue de Palladius, 

La source la plus importante et la plus authentique est 
sans contredit le dialogue qui se serait tenu à Rome^entre uu 
évêque grec et lin certain Théodore, diacre romain (1). 

Communément, on attribue le dialogue à Palladius évêque 
d'Hélénopolis, personnage qui joua un grand rôle dans les 
derniers événemenls de Tépiscopal- de Chrysostome. Ce 
serait alors le même auteur que celui de T " Histoire Lau- 
siaque „. - 

Cependant, tout ce qu'on peut conclure du dialogue même/ 
c'est que son auteur devait être, lors de la composition, 
un veiilard fort âgé (2) ; qu'il avait été évêque, grand ami et 
compagnon de Chrysostome,mème au temps de la persécution, 
et témoin oculaire de la plupart des événements qu'il nous 
raconte. Ce qu'il a vu et ce qu'il s'est fait diT^e par les autres 
partisans de Chrysostome, il le raconte avec sincérité, sans 
pourtant cacher son mépris poiir les intrigues honteuses dont 
son ami avait été la victime. — De la sorte son dialogue est 
une apologie calme mais ferme de S. Chrysostome et une 
accusation, non sans amertume, contre Théophile. 

De plus, il est une justification du séparatisme des ** Joan* 
nites „ (partisans de Chrysostome) et en même temps un 
encourngement précieux dans leur résistance.— Nous y avons 
donc un document de la plus haute actualité. 

Le dialogue doit avoir été écrit avant 412,année de la mort 
, de Théophile, qui y est représenté comme vivant* (3) ; peu 

(1) Editée d'abord en latin d'après Ambrosius 2Va ver sari (à Venise 1533) 
et en grec par E, Bigot en 1680 (cf. édit. gr. 1680). — Malheureusement les 
jnss. de ce dialogue sont très rares. Sauf le ms. de Florence, trouvé par 
Bigot, je n'en ai rencontré que quelques petits fragments et des copies du 
ms. de Florence. — Pourtant une édition critique s'impose; car il me semble 
même douteux, que la forme actuelle du dialogue soit sa forme originale. — 
Nous attendons sous peu de la plume de Dom Cuthbert Butler, l'éditeur de 
l'Historia Lausiaca, une étude sur l'auteur du dialogue. 

(2) Palladius, Dialog., c. 1 et 4, PG, 477, et 17. 

(3) 25., cp. 20, l c, 78. 
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après 407, car la mort de S. Chrysostome y est déjà connue 
mais pas encore de tout le monde. La date la plus probable 
reste donc 408. 

2*> Panégyrique de Martyrius (évéque d'Antioche ?). 

En 1848, un document inconnu fut édité ** ex codice Vati- 
cano r> par le célèbre Cardinal A. Mai (1). Cette pièce a trait 
à S. Chrysostome. Le texte semble n'être qu'un fragment. 
Son contenu mérite pourtant la plus grande attention. Il en 
ressort que le morceau doit avoir été écrit 1® alors que les 
premières rumeurs annonçant la riiort de Saint Chrysostome 
se répandaient en Orient, mais avant que tout doute ait pu 
être dissipé à ce sujet ; 2"" tandis que Atticus, le successeur de 
Chrysostome, faisait auprès des ^ Joannites „ de vives 
instances pour les amener dans sa communion, en alléguant 
la mort du Saint. 

Cet écrite en effet, n'est qu'un appel vif et passionné aux 
partisans de Chrysostome, de rester fidèle à leur évêque 
et de ne pas se laisser enjôler par les tentatives et les 
vaines flatteries d'Atlicus qui aurait commandé la mort de 
son prédécesseur. Le ton vivace et plein d'amertume envers 
Atticus, d'admiration pour Chrysostome, nous fait croire que' 
Tauteur doit avoir écrit a Constantinople même, lorsque les 
partisans de Chrysostome étaient encore en pleine résistance 
contre leurs oppresseurs. et que son appel à leur fidélité envers 
leur ancien pasteur s'adressait aux Joannites de la capitale et 
des autres vil]es,surtout d'Antioche. Nous croyons donc devoir 
rapporter cet écrit non à la seconde moitié du V« siècle (comme 
A. Mai), mais à la fin de 407 ou au commencement de 408, et 
nous lui assignons la même date et la même autorité qu'au" 
dialogue de Palladius. Le manuscrit attribue ce fragment à 
** Martyrius, episcopus Antiochiae „. Un Martyrius, a bien 
été évêque d'Antioche de 44^1-471, mais il est diflBcile que 
celui-là ait été Tauteur du fragment, car cet évêque, mort en 
471, ne pouvait guère être déjà en 408 l'un des chefs des 
Joannites, comme l'était l'auteur susdit (2). 

(Ij Réédité dans PG, 47, XLIII-LII. 

(2j Les premiers mots de Técritqui certainement, au début, ne portait pas 
de nom d'auteur, ne pourraient-ils pas avoir occasionné une méprise ? Il 
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3® La Vie de Porphyrius^ évêque de Gaza, écrite par son 

Diacre Marc (en 420). 

L'évêque Porphyrius (t420) avait entrepris un voyage à 
Constantinople avec son diacre Marc, pour y obtenir la fer- 
meture d'un temple païen de Gazà.Les épisodes de ce voyage 
et les détails du séjour à Constantinople chez S. Cbrysostome 
sont un précieux complément d'un témoin oculaire de 
l'époque la plus critique de notre évêque, sa disgrâce chez 
Eudoxie. — La date de ce voyage, qui ne voulait pas s'accor- 
der avec les autres données de ce temps, oiSfrait une difficulté 
sérieuse. C'est grâce à un meilleur ms. de Jérusalem que M. A. 
Nuth, dans un excellent travail (1), a réussi à trouver la 
vraie date (40t-402) qu'exigeaient déjà les autres événements 
connus par ailleurs. 

4^-6° Socrate, Sozamène, Théodoret. 

L'importance de l'histoire du célèbre évêque n'échappa 
pas à ses contemporains et fixa leur attention bien des 
années encore après sa mort. Aussi voyons-nous les historiens 
pour ainsi dire officiels de l'Église grecque au v« siècle, 
Sôcrate, Sozomène et Théodoret, s'en occuper avec un soin 
tout particulier. Les deux premiers surtout, qui, Fun en 7, 
l'autre en 9 livres, ont traité l'histoire ecclésiastique de plus 
d'un siècle, ont consacré chacun un livre entier à celle de S. 
Chrysostonie (2). Aussi les rangeons-nous parmi les vrais 
biographes du Saint, d'autant plus que tous deux ont écrit à 
Constantinople même et ont consulté des témoins oculaires 
de la tragédie chrysostomienne (3). — Socrate devait avoir de 

commence en effet, ainsi : <« *A).X' 67rt ri ^prùpioy )7/uà^ Tov izctTpo^ o 
zoLipbq xoLXel • (ictpnjpiov crTScpavoî/v... ?» Un copiste, trouvant celte circu- 
laire sans signature, ne Taurait-il pas, par erreur, intitulée « Aoyoq 
^.xpTupiov » , en sorte que les écrivains postérieurs, prenant ce substantif 
pour un nom propre, l'auraient rapporté à Tévêque d'Antioche ? 

(1) Le Marci Diaconi Vita Porphyrii Episcopi Gaeensis QuaesHones 
historicae et grammaticae, p. 7, 11-19, et 28-31. Bonnae 18d7. 

(2) Socrate, HE, VI, 2-23 et 1. VII, 25 et 45 ; — Sozomène, HE, VIH, 2-28. 

(3) Pour Socrate voir, HE, 1, 1 ; V,19 ; VI Prooem.,PG,67 ; pour Sozomène 
voir HE, VII, 9, 10, 12 ; ibidem. 



DANS l'Église grecque . 41 

vingt à vingt-cinq ans, lorsque Cbrysostome fut exilé. Mais il 
semble avoir vécu dans un milieu peu familier au clergé et 
avoir consulté des gens sans hautes relations (1). Aussi le 
portrait qu'il fait de Cbrysostome laisse-t-il percer la mauvaise 
humeur qu'il avait généralement conçue contre les é'vëques 
de son temps, qui cachaient si souvent leurs passions sous 
une apparence de zèle pour l'orthodoxie. 

Quoique la bonne foi de Socrate ne puisse être nullement 
mise en doute, il ne se montre pas aussi bien renseigné 
sm* noire Père qu'on le désirerait, et, à ce sujet, Blondel a 
déjà relevé en lui huit fausses assertions (2). — Socrate doit 
avoir écrit cette partie de son histoire après 438, car il y fait 
déjà mention de la translation du corps de Cbrysostome par 
son successeur Proclus. ' 

Sozàmène complète Socrate. 

Quelles sont les sources, dont Sozomène a profité à propos 
de Cbrysostome ? Lorsqu'on compare, chapitre par chapitre, 
Sozomène avec Socrate, il devient évident que Sozomène a 
utilisé Socrate non seulement dans le groupement des faits, 
mais même jusque dans certaines expressions très caractéris-. 
tiques (3). A côté dé ces emprunts^ il se trouve assez de détails 
€[uei Sozomène n'a guère pu trouver dans Socrate, et qui con- 
firment plus d'une fois les assertions de Palladius (4). Est-ce 
que celui-ci aurait servi de source, à Sozomène ?Tillemont (5) 

(1) Cf. Fr. Geppert^ Die QuelUn des Kircken-Historikers Sokrates, 
pp. 2 ss. Leipzig 1898. — L'auteur a analysé aussi les sources du Vl« livre de 
Socrate, p. 129430. Il rapporte* presque tout ce qui concerne immédiate- 
ment Cbrysostome, a des informations personnelles. — Le récit parallèle au 
ch. XI,- ajouté au 1. VI* est considéré par lui comme reste de la première 
rédaction de Socrate. 

(2) D. Blondel, De la Primauté en V Église, p. 1247-iB. Genève 1641. — 
Quant à l'appréciation de S.Chrys. de la part de Socrate, Fr.P. Boehringer, 

' Johcmnes Chrysostomus, p. 188. (Stuttgart 1876), avoue aussi que Socrate 
ne l'a pas bien compris. 

(3) voir -= Jeep, Quellenuntersuchungen eu den griechischen Kirchen- 
historikerUf (Leipzig 1884) dans Fleckeisens Jahrhûcher fur klass. 
Philologie^ Supplem. Bd. XIV, 1, p. 137-154. Jeep n'a pas étudié spéciale- 
ment notre partie. 

(4) V. Soe,, VIII, 9, PG, 67, 1540, et Pall, XVII, PG, 47, 61 ; Sas., VIII,21 
et Pall, XX (l. c, 72). 

(5) Mémoires, t. XI, 2. 
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rafSrme sans le prouver. Une phrase de Sozomène pourrait 
peut-être Tinsinuer (1). Mais puisque Sozomène s'attache 
visiblement à son modèle Socrate, et qu'il n'y a pas de 
rapprochements bien palpables entre lui et Pallade, et que 
Sozomène ignore tant de choses qu'il aurait pu trouver dans 
Palladius, nous croyons devoir nier cette dépendance. 

En tous cas, Sozomène, plus familier avec les milieux ecclé- 
siastiques, s'est renseigné dans un milieu qui touchait de plus 
près à Chrysostome, et bien qu'il contienne plus d'une erreur 
et assez d'inexactitudes dans son récit, nous n'hésitons pas à 
le ranger comme autorité historique, touchant Chrysostome, 
avant Socrate (2). 

Vient en dernier lieu Théodoret, évéque de Cyr, qui, lui 
aussi, a inséré dans son histoire ecclésiastique une petite bio- 
graphie de Chrysostome (3). — Puisque Théodorét a si long- 
temps vécu dans un milieu antiochien on pourrait s'attendre à 
trouver chez lui des détails nouveaux et précis, surtout sur 
la première période de la vie de Chrysostome. Pourtant il 
nous réservé une profonde déception. Lorsqu'il nous dit: 
** Puisque ceux qui ont joué un rôle dans cette injuste 
affaire sont des hommes vertueux, je ne les nommerai poiut.„ 
et " Je crois devoir abréger le récit de ces choses sombres et 
cacher les méfaits puisqu'il s'agit de coreligionnaires „ (4), 
notre confiance en sa qualité d'historien se sent un peu ébran- 
lée. La suite ne justifie que trop notre attente. Pas un mot 
dans Théodorét ni d'Eutropius ni de Théophile ni d'Eudoxie 
ni des autres. En revanche, il comnience ses communications 
par un compliment à l'empereur Arcadius, en disant que c'est 
par piété qu'il a élevé Chrysostome à l'épiscopat (1. v. 27). 
Il nous parle d'une triple expulsion de Chrysostome, et donne 
d'autres détails peu vraisemblables.Ce n'est pas que Théodorét 
ait manqué de sincérité, mais il est évident qu'il a négligé 

(1) Dans 1. VIII, 9, Sozomène justifie Chrys. d'avoir toujours mangé seul; 
puis il ajoute : je ne saurais pas indiquer une autre raison, sauf ce qu'un 
" oi^eiiSriq rt; oi^t, 7n;v9avoa£v&> (/xot ou tlvI ?) TTspt tovtov ecp*/], wç... » 
Tout dépend de savoir, s'il nous faut ajouter aoc OU TivL 

(2) Blondel, 1. c, p. 1248, énumère quelques erreurs dans Sozomène. 

(3) HE, V, 27^, PG, 82, 1256458. 

(4) Lib. V, 34. l c, 1561 et 1264. 



DANS l'Église grecque 43 

de recueillir des informations, et surtout, de les contrôler. 
Aussi doit-il être virtuellement éliminé comme vraie autorité 
en notre matière. 

l"" Zosime. 

Ce n'est qu'avec une double précaution que nous rangeons 
Zosime(l)à cette place. D'abord, son époque est peu sûre 
(entre 431 et 591.); ensuite, son récit sur Chrys. est aussi frag- 
mentaire que peu exact et antipathique au Cliristianisme. 

Zosime nous peint au vif l'idée qu'on s'était faite de Chry- 
sostome dans son milieu païen. C'est Chrysostome qui aurait 
provoqué et outragé l'impératrire Eudoxie.C^si lui qui aurait 
voulu se venger sur les citoyens et les soldats qui avaient 
assommé quelques moines dans une bagarre, lors de la pre- 
mière expulsion.Ainsi Zosime,qui n'a pas été témoin oculaire, 
se montre, lui aussi, mal et-peut-être même nullement ren- 
seigné par ceux qui avaient connu Chrysostome. On ne sau- 
rait donc avoir plus de confiance en lui qu'en Tbéodoret. 

S^Photius. 

En passant sous silence les courtes notices que nous trou- 
vons éparses dans quelques écrivains plus ou moins contem- 
porains deCbrysostome (2), il ne reste que les écrits de Photius, 
source un peu tardive, il est vrai, mais non moins sûre, étant 
donné l'heureuse idée qu'il avait eue de copier dans sa"JBf6Ko- 
theca, 59 „ (3), les actes du fameux Synode ad Quercum (4). 

C'est grâce à lui que nous sommes renseignées sur les 
fam.eux chefs d'accusation portés contre Chrysostome. — 
Quant à l'authenticité de ces actes nous n'avons guère d'autre 
garantie que celle de Photius et de son manuscrit. 

9° Le * Fragmentum historicum Anonymi „. 
Edité par A.Mai, (5) et daté du V«siècle,cet écrit ne parle de 

(1) L. V, c. 23-24, éd. J. Bekkeb,?. 278-280. Bonnœ 1837. 

(2) Les lettres déjà nommées, au sujet des dyptiques ; celles de S. Isidore 
de Pelouse ; de S. Nile ; Jean Moschus, Pratum spirîtuale. 

(3) PG, 103, 105-113. 

(4) Gfr. P. Ubaldi, La Synodo ad Quercum deîVAnnô 403, pp. 94-97. 
(Accadentia reale délie Sciense di Torino, Ser. II, t. LU. 1 1901-1902). 

(5) Réédité Hans PG, 85, 1813. 
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Chrysostome qu'à partir de son exil ; ce récit n'est ni com- 
plet ni exact. Le seul renseignement nouveau qu'il contient 
est le nom du père d'Olympias qu'il appelle " Seleucus „> 

IL 
Les Travaux. 
i*" La Biographie de Théodore de Trimithus. 

'Avant d'aborder la série des auteurs synoptiques nous 
devons mentionner une * Biographie „ de Chrysostome, qui 
est certes unique dans son genre.— C'est de nouveau le Card. 
Mai qui l'a éditée d'après le Cod. Vat. gr. 866 saec. Xlir(l). 

Celte vie ne se rapproche d'aucune autre biographie anté- 
rieure ni subséquente. Ehrhard (2) dit : ** II nous est conservé 
de Théodore, évêque de Trimithus en Chypre, vers 680, 
une assez bonne (** eine bessere „) biographie de S. Jean 
Chrysostome „, Celui qui est familiarisé avec les habitudes 
des hagiographes byzantins, qui d'ordinaire étouffent le fon- 
dement historique de leurs Saints par des miracles, sera sans 
doute agréablement surpris du ton sérieux de cette biogra- 
graphie qui ne semble raconter que des faits, sans y mêler 
aucun miracle ni légende, et il ne comprendra que trop 
l'appréciation dudit auteur. Le Card. Mai lui-même défend 
l'authenticité p. ex. des lettres que Théodore communique. 
Cependant, dès qu'on commence à analyser les données de 
Théodore et de les comparer aux sources authentiques, on se 
trouve dans un embarras inextricable. — Les contradictions, 
les erreurs, les assertions gratuites s'y rencontrent à chaque 
pas. A la première page déjà, l'auteur nous apprend, avec un 
aplomb déconcertant, deux choses : qre Chrys. fut baptisé 
par révêque Baïtan d'Amida et ordonné lecteur par Poinie- 
nius. évêque d'Antioche. Cependant les sources contemporai- 
nes donnent a entendre que Meletius lui administra ces 
deux sacrements, et l'histoire ne fait nulle mention d'un évê- 
que Baïtan d'Amida et moins encore de Poimen d'Antioche. 
personnage purement fictif. 

<!) A. Mai, Nova Pairum Bibliotheca, t. VI, (1853\ p. 265-290 et PG, 
47, Ll- LXXXVIIL 
(2) Bye, Litteraturgesch., p. 191-192. 



DANS l'Église grecque 45 

» 
Nous ne pouvons nous attarder à relever toutes les erreurs 

qui fourmillent dans cet écrit. Mais que dire de toutes ces 
lettres que Théodore nous communique comme le fruit de 
consciencieuses recherches ? L'invraisemblance absolue du 
contenu de quelques unes, le manque de conformité d'autres 
avec des lettres semblables dans Palladius nous fait croire 
que Théodore les a tout simplement composées lui-même 
dans l'intérêt littéraire de son écrit. Quant à Théodore seul, 
on ne peut lui accorder aucune créance ; on s'explique à peine 
cet étrange travail.Peut-être avait-il lu ou entendu la biogra- 
phie de Palladius dont il connaît l'existence, et a-t-il simple- 
ment comblé les lacunes de sa mémoire par des fictions dont 
le résultat fut un roman historique (1). 

» 
2° La BiograpKie de Georges d'Alexandrie (2) et ses rema- 

niements par Léon et VAnonymuis, 

Georges d'Alexandrie inaugure une nouvelle phase dans les 
biographies de Chrysostome- Celui-ci est subitement devenu 
un ** Saint „ byzantin, en sorte que Georges n'est plus son his- 
toriographe, mais son hagiographe. C'est à. travers un amas 
confus de légendes, d'anecdotes et surtout de miracles, que 
nous devons nous efforcer de reconnaître le Chrysostome de 
l'histoire. Il s'en faut pourtant que la biographie soit dépour- 
vue de toute valeur. Si l'on débarrasse cet écrit de tout ce qui 
est légende ou miracle, il reste un noyau très^sérieux et tout- 
à-fait historique. Examiné de près, ce noyau se réduit à une 
suite de citations, plus ou moins longues mais presque tou- 
jours textuelles de Palladius et de Socrate, sources que Geor- 
ges lui-même nomme d'ailleurs gracieusement, ajoutant qu'il 
s'est encore aidé d'autres écrits, et qu'il tient aussi plusieurs 
détails de la bouche de pieux prêtres ou laïques (3). Entre 
autres auteurs dont il s'est inspiré, il faut ranger Théodoret 
(p. ex. fin du ch. 23), Théodore de Trimithus (p. ex. ch. 68) et 

(1) Stilting, Acla SS., Sept. IV, p. 407 n'' 31, passe sur Théodore de Trim. 
parla simple remarque : ^ tôt tamque apertis figmentis Vitam illam fœda- 
vit, ut eam sine taedio non potuerim perlegere, née edendam censeam „. 

(2) Voir Chrys. Opéra omnia, éd. H. Sa vile, t. VIII, 157-265. Etonae 1612. 

(3) 26., p. 158. 






46 s. JEAN CHRYSOSTOME 



Cbrysostome luî-mème, dont il a copié un passage du De 
Sacerdotio, I, 1 (ch. 5, 1. c, 167, 9-13). 

Cest dans ces empruats textuels que réside la vraie valeur 
de Georges ; pour la critique du texte de Palladius il rendra 
les meilleurs services (1).— Dans une critique un peu passion- 
née de cette vie (2), dont les auteur catholiques opposaient 
imprudemment certains passages aux protestants, Blondel 
allait certainement trop loin en regardant Georges comme un 
faussaire de mauvaise foi..— Georges croyait lui-même sincère- 
ment aux anecdotes courant aloi's dans le peuple au sujet de 
S.Chrysostome(3)-— On identifie d*ordinaire,suivant les mss., 
Georges d'Alexandrie avec le patriarche Georges d'Alexan- 
drie qui mourut en 630. Mais puisque notice Georges a connu 
Théodore de Trim. (680), l'identification n'est guère possible. 

_ 3** Léon le Sage. 

Chez les Grecs, la biographie de Georges fut mieux accueil- 
lie que le. récit sérieux et sobre de Palladius. L'empereur 
Léon le Sage, dont les qualités eussent mieux brillé dans une 
chaire que sur un trône, devait travailler à sa formation 
littéraire. En guise d.'exercice, on lui fit transcrire en meil- 
leur style la biographie de Georges d'Alexandrie sur S. Cbry- 
sostome. Sa * Laudatio S. Jo. Chrysostomi „ (4) est le fruit 
de ce travaiL Cet ouvrage n'est autre qu'un résumé du livre 
de Georges ; çà et là se rencontrent quelques réflexions 
banales. Léon a suivi son . modèle chapitre par chapitre, 
presque phrase par phrase. Aussi, prise eu elle-même, cette 
*^ Laudatio „ est absolument sans valeur. 

(1) GeorgeSfdans son Prologue (Savilet ^c.,158)y indique lui-même comme 
sources : Palladius, Socrates " et d'autres écrits ^ '^ mais aussi les 
témoignages oraux de prêtres et de làïcst qui ont affirmé leurs dires 
par de terribles serments „. C'est qu'il veut écrire, " sans rien ajouter de 
lui-même „. La longue liste des sources de Georges, chapitre par chapitre, 
sera publiée ailleurs. 

(2) D. Blondel, De la Primauté en l'Église, pp. l!22943. 

(3) Photius, Bibliotheca 96 (PG, 103, 341-360), donne un résumé de la 
biographie de Georges, et ajoute sagement, qu'il faut y distinguer rhistoire 
et la légende I (U., 360). 

(4) PG, 107, 228 ss. 
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4® L'Anonyme. 

C'est un second «luteurqui a remanié Georges d- Alexandrie. 
Malgré sa longue liste de travaux cilés et employés (cf. p. 37), 
sa biographie se base entièrement sur Georges d'Alexandrie 
qu'il suit en tout, utilisant même çà et là les mêmes expres- 
sions. Le nombre des miracles opérés par Chrysostome s'est 
encore accru (ch. 27-31). Mais on n'y apprend guère de choses 
nouvelles et historiques (1). Néanmoins l'anonyme a fait un 
pas de plus. Il a complété, modifié,voire même rectifié le récit 
de Georges (2), ce qui donne à son travail un certain mérite 
scientifique (3). — Cet anonyme a trouvé un disciple qui est 
devenu bien plus célèbre qu3 son maître. 

• 

^h"" "" Siméon Métaphraste ^ (i). . 

On lui attribue la biographie de Chrysostome. II ne se base 
guère, comme le dirent Montfaucon (5) et beaucoup d'autres 
sur Georges d'Alexandrie, mais directement et étroitement 
sur l'Anonyme. 

Nous en trouvons la preuve dans le fait que Métaphraste 
contient lui aussi (ch. 13 et 14) les nouveaux miracles dont 
l'Anonyme a paré son écrit, et que Métaphraste concorde 
souvent textuellement avec l'Anonyme dans des passages 
où ce dernier a résumé la pensée de Georges (6). Que Méta- 
phraste ait copié l'Anonyme et non vice versa, on le voit, 
p. ex. au chap. 31 de l'Anonyme, qui y suit matériellement le 
récit de Georges (ch. 26) et communique même une lettre 
d'Arcadius d'après Georges, tandis que Métaphraste fch. 15) 

(1) Édité par Savile, l c, pp. 293-371. 

(2) V. ch. 6. (l c, 300). 

(3) Blondel, l. c, pp. 1243-47 s'est pris la peine -d'énumérer toutes les 
fausses ^ suppositions et 20 bévues „ de cet Anonyme. 

(4j PG, 114, 1045-1209. Les deux catalogues de légendes authentiques de 
Métaphraste, dressés par Haivcki et Nessel (t&., p. 293 et 301) contiennent 
tous deux la biographie de Chrys. 
(5) PG, 47, p. XXIII. - 

(Gj Aussi Métaphraste (ch. 34) identifie Isidore, persécuté par Théophile, 
avec Isidore Pélusiota, comme l'Anonyme (ch. 89), tandisque que Georges 
(ch. 37; suivant Palladius) ne le fait pas. Savile, l. c, t. VIII, 963 a déjà 
remarqué la parenté entre Métaphraste et l'Anonyme. 



48 s. JEAN CHRTSOSTOME 

ne la contîent.pas. D'autre part les coacordances textuelles 
entre Métaphraste et l'Anonyme sont justement dans ce même 
chapitre si longues et si nombreuses, que la dépendance de 
Métaphraste devient évidente, à moins qu'on ne veuille 
recourir à la supposition arbitraire, que l'Anonyme ait 
suivi dans un même chapitre Georges pour Je fond et Méta- 
phraste pour la forme. — Cette constatation gagne en intérêt 
et en importance, lorsqu'on pense que Constantin Porphyro- 
genète, le plus jeune de ceux qui figurent dans la liste d'au- 
teurs de l'Anonyme, est mort en 959. — Ainsi nous obtenons 
une preuve de plus que l'époque de Métaphraste utilisant 
l'Anonyme, ne peut pas être placée avant la seconde moitié 
du X' siècle. 

Il nous reste la dernière biographie grecque de Cbrysos- 
tome. 

6° Nic^hore Calliste (1). 
• 
C'est lui qui l'a incorporée à son histoire ecclésiastique. 
Nicéphore, auteur du XIV® siècle, ferme la liste des Grecs qui 
ont écrit sur leur premier Docteur, mais il la clôt assez digne- 
ment, Nicéphore connaît les principales sources et les prin- 
cipaux auteurs sur S. Chrysostome (2). L'usage qu'il en fait 
dénote un esprit sérieux de vrai historien. Il connaît Méta- 
phraste, mais laisse.de côté les tardifs récits de miracles que 
Chrysostome n'a jamais opérés, et il a même la bonne et juste 
idée de faire usage des ouvrages mêmes du Docteur surtout 
de ses lettres,bienque l'idée d'une critique des sources lui soit 
restée étrangère. 

(1) HE, XUI, 2^, 36 et 37 et lib. XIV, 25-28 et 43, PG, 146, ^S ss. 

(2) Ils ont été déjà analysés par L. Jeep, Quellenuntersuchungen su 
den griech. Kirchenhistorikern, dans Fîeckeisens Jahrbucher fur klass. 
Philologie, Suppl. Bd. XIV. (1884), pp. 100-105. Ce sont : Socrate, Sozo- 
mène, Palladius, Théodoret, Georges d'Alex. , Philostorgiiis (pour rhistoire 
profane et contemporaine de Chrys.) — U utilise aussi Cosmas Vestitor. — 
Blondely l, c., pp. 1248 et 1252-3, énumère 12 fautes historiques de Philos- 
torge. 
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m. 

Les Chroniqueurs. * 

A ees grands biographes et historiens se mêlent encore 
une pléiade de ^ dii minores ^, qui tous touchent à notre 
question d'une manière plus ou moins développée. — Si nous 
les nommons, ce n'est pas parce qu'on y trouve de nouveaux 
renseignements, mai§ pour compléter nos recherches. 

Le Chronicon Paschale (1) (écrit vers 610-629) ne rapporte 
que l'exil, l'incendie de l'église, la grande grêle et la mort 
prématurée d'Eudoxie. 

Les Chroniques de Georges Synkellos,ou plutôt de son conti- 
nuateur Theophanes(2,),de Georges Hamartolus (3), les -4nna- 
les d'Eutychitis d'Alexandrie (4), le Compendium Historia- 
mm de Georges Cedrenus{b), les annales de Zeinaro^ (6) (vers 
1118) et de Michel Glykas (7) (f avant la fin du XII* s.), la 
Chronograpkie de Joël (8), rapportent tous en résumé l'his- 
toire de S. Chrysostome, ou mentionnent au moins sa déposi- 

(1) PG,92. 781. ad annum 404 ; rien pour les années 398, 407 et 438. 

(2) PG, 108,217 ss. ad annum 396,397, 398 et 430; sa chronologie est toute 
différente. — Anastase le Bibliothécaire, dans son Histoire ecclésiasti- 
que " ex Theophane ^ a simplement traduit ces passages. — Théopbane 
semble, avoir utilisé Sozomène. "^ 

(3j Chronicon, l IV, cp. 202, PG, 110, 228 ss. et 744. L'édit. nouveUe de 
Ch. de Boor dans la Bihliotheca Scriptorum Grœcorum et Bomanorum 
Teubneriana (Lipsiie 1904.)^ ne m'était pas accessible. 

(4) PG, 111, 1027 ss. Suit en grande partie Métaphraste et se montre 
mal renseigné pour le reste. L'origine alexandrine de ces Annales se trahit 
déjà par l'assertion que Chrys. ait admis les quatre longs frères à la com- 
munion, contre la volonté de Théophile. — Cf. Sozomène, HE, VIII, 13 (PG, 
67, 1549): « Lorsque le bruit mensonger se répandit à Alexandrie, que Jean 
était entré en communion avec Dioscur et ses moines...Théophile,commença 
k songer à priver Jean de son évêehé „. 

(5) PG, 121, 624-36. La 2« partie, à partir de col. 628, semble étie une inter- 
polation postérieure. 

Cf. Bloiydel, De la Primauté, p. 1251, énumère six fautes de Cedrène^ 

(6) PG, 134,1180-1. Résumé rapide ; laisse mourir Chrys. à Tâge de 52 ans. 

(7) Annalium pars IV, PG, 158, 484. Sans valeur ; mal renseigné cf. 
Blondel, l c, 1251-2. 

(8) PG, 139, 261. Ne mentionne que la nomination d'évêque et la transla- 
tion des reliques. 

S» Jean Chrysostome. 4 
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tioD et son exil.— Le petit article du Dictionnaire universel 
de Suidas (l) a puis4 sa !''« moitié dans S. Jérôme (De veris 
illustribus, cb. 129), la 2^ dans ses propres connaissances 
incomplètes et erronées. — Les données des Synaxaires 
grecs n'ont aucune autorité historique (2). 

• - - • • 

IV. 
Lea Panégyristes. 

Bientôt aussi les rhéteurs byzantins de renom crurent 
ajouter à la glofre de S. Chrysostome par des panégyriques 
qui de nos jours font Teffet, peut-être trop facilement^ d'une 
spéculation hardie sur l'indulgence de leur auditoire. Bon 
nombre de ces panégyriques nous out été conservés. Ceux 
que j'ai pu lire sont tous faits d'après un seul et même cliché. 
Ils racontent la vie du Saint et font l'éloge de ses vertus et de 
sa doctrine. — Le premier panégyriste semble avoir été le 
Patriarche Proclus de Constantinople (3>. Si le sermon sur 
S.Chrysoslome (conservé en latin seulement)* qui lui est attri- 
bùé,est vraiment son œuvre,ce serait une preuve positive pour 
l'assertion deMarcellinus, que le culte public de Chrysostome 
était en honneur avant la translation de ses reliques.Car ce ser- 
mon contient ce passage: ^ In Ponto jacet et in orbe terrarum 
laudatur^. Or, après 438,ce passage n'aurait plus eu de sens (4). 

Au lieu d'énumérer dans l'ordre chronologique les noms de 
tous ces panégyristes, nous croyons plus utile de donner ces 
sermons d'après l'ordre alphabétique des Incipit, pour facili- 
ter les recherches et le contrôle. Pour avoir tout ensemble 
nous mettons en tête les Incipit des Vies (sauf celles qui font 
partie d'une histoire ecclésiastique). 

(1)PG, 107, 1283 sq. 

(2) Cf. Synaxarium Ecclesiœ Canstantinopolitanœ >., éd. Hipp. 
Delehaye s. J , au 27 JanvI, 31 Janv., 26 Févr.«, 14 Sept 3, 13 Nov. i, 15 
De€. 4. Bruxelles 1902. — Les deuK Synasaires de la Laurentiana, PG, 106, 
1314 ss. au 27 Janv. et 13 Nov. 

13) PG, 65, 827^34. 

(4) Ce qui nous fait douter de Tauthenticité de ce Panégyrique, c'est 
l'expression « avaritia imperialis „ (h e. 831.) dont l'auteur s'est servi. — 
Un Patriarche de Constantinople aurait-il pu parler de cette façon du haut 
de la chaire ? 
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Les biographies spéciales de S. Chrysostqme. 

(1) 'Ayaôov wcoyrw; = Anonyme grec^, H.Savile, Chrys. opéra 
orania, t. VIII, pp. 293-371. Etonae 1612. 

(2) 'AyaTnjrot, k^fuim & 620; = Théodore de Trimit., PG, 47, 
p. LI-LXXXVIII. 

(3) 'AXX'éTTt ro fxapriîptov = Martyrius (?) Antiochenus, PG, 
47, p. XLVIII.LII. 

(4) 'ApiTip àvâpii tnoiivdv = Léon le Sage, PG, 107, 228-92. 

(5) KatTjàvTwv pèv rûv = Syméon le Métaphraste^ PG, 114, 
1045-1209. 

(6) lîivTsç jULsv ot TraÀawl =George8 d^ Alexandrie, Savile,o.c., ^ 
Vni, 157-265. 

(7) To fx£v yevo; ^ = EpUome, PG, 47, p. LXXXVII. ; 

(8) Tûv roû 0£oû itùpriuLirm = PaKa(if tf5, Dialogue, PG, 47, 
5-82. 

Les Panégyriques sur S. Chrysostome. 

(1) '£]3oy/ofx>7v asv, w avJp-; = Syméon le Métaphraste^ 

=c Paris, BibL N., Cod. gr. 1519 (s.XI),p.453-536 : 2vf/uLcGl)V [ixyivTpov xoù 

TiOyoOiTov pLsràfpafft; èyxoapiiou rà^cv e7Té;^ci)v ei; rov /3(ov roû... 'I6>. rod 

Xpuo'. = Serait*ce identique à n^ 5 des vies et plus complet ? (Je n'ai pas va 
lems.) 

(2) "Edst pt£v w 'Iwàwrî nàyyjpvfxt,,, 

= Attribué à <S^. Jean Damascène, PG, 96, 761-81. — C. Dyobauniotes 
''Irùxwr,^ ô Aapao'/cy^yo; (Athènes 1903) nie Tauthenticité (cf. Byzr 
Zeitschr., t. XII (1904r), p 163). Il est intéressant de remarquer qu'aux temps 
de cet auteur (Jean Damasc. ?) on se disputait déjà pour savoir si la 
responsabilité de la déposition de Chrys. retomberait plutôt sur Eudoxie 
que âur les évéques. 

(3) EtTTîv ô xvpto; Tolç ixvTO'j aaQyîratç..: 

= FhiloiJté, Patriarche de Constantinople (1353-1379) ; inédit ; se 
trouve à Brescia, Bibl. commun. Querin, Cod. gr. A. III. 3. (Chartac^ s. XVI), 
c. 116-8. et dans la bibl. du comte de Leicester; Cod. gr. 91 (Chari s. XVI, 
£25l?v.7v. 

(4) 'Ev rat; îO|uépat;... 

= 5^ Sermon d*un Anonyme, à Jerus.-Constpl. (i IV) Cod. gr. 127 
(Charis. XVI)f. 31b. 

{byEntiSri y.iuLî npbz 70 liyziv , , , 

= 5« Sermon de Théodorct; v. Photius, Bibliotheca 273, PG, 10*, 229 ss. ^ 

(6 *Iû>àvvyî; oiro; utxpo; wv . . , 

= Anonyme, à Rom. Vat. Cod. gr. 1169 (s. X) f. 364-79. 
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(7) *0v rpoTTOv rot; ;^uaoçi/oiç. . . 

= Cosmos Vestitor, De S» Jo, Chrys. et eius persecutione (inédit). — 
Paris, B. Nr God. gr. 1454 (s. X.) il 168-71 ; Athènes, Bibl. hell. 226 (s. X) 
'^ àla fin j9. ' . 

(8) OStc; 6 ftfyaç çû>OTyîp.., 

=: Anonyme (inédit), à Venise, S. Marco, Cod. gr. 24 (s. XVI) £ 22 .24r. 

(9) 05ro; Toivuv 6 yswaKùTXTO^ xai ao^ûiraro;. . . 
= Anonyme (inédit), Paris, B. N., Cod. gr. 1611 (s, XVI) f. 297-308. 

(10) HaAiV i^py *Ioi>àwo*j... 
= Théodoret, 2« sermon (perdu), voir Photius, h c, PG, 104, 229. 

(11) ïloWai xai dii(fopoi navYiyvpsi^... 

= Anonyme (inédit), à Rom., Regin., Cod. gr. 45 (s. XVI) f. 3^4. 

(12) Iloiyff TOf^j rrjv Trapoûaav. . . 

=r Théodoret, 2^ sermon (perdu) ; v., Photius, h c. 

(13) HwA" àv riiv cUziav Xadùv TaTTîM/dryjra... 

= Nicétas Paphlago, (inédit), à Paris, B.N., Cod.gr. 1180 (s.X) f. 172v-83v ; 
Sermon très long, mais peu d'idées. 

(14) 2>îfX2pov /jpitTTiavii YiyaitYifwrri sopràÇsi.,. 

= Anonyme (inédit), à Rome, Vat., Cod. gr. ^55 (s, XVI) f. 21v.28v. 

(15) Tw yovc(ù xai ttjv ^u/yjv xaî ri^v yAûrrav... 

= Michel PseUiiS (XI« siècle, inédit) à Paris, B. N., Cod. gr.ll82 (s.XIU) 
f. 45 ss. 

(16) Xpufl'oppsîOpov apa xxi /puaoTrAoy-ov... 

ssNeophytus Encleistos (f après 1191 ; inédit.) ; à Paris, B-N., Cod. gr. 
1189 (s. XIII-XIV) £ 153-64. 

(17) "ïi rjîpis 7:po; çw;, xwçè xat Trpoç.., 

^ Constantin Diaconus, ^ contre celui qui rab&che que Chrysostome ait 
écrit sans art et sans rhétorique „ , (inédit.), à Jerus.-Sab., 415 (s. XIV) 
f. 41, ss. 

(18 et 19) Théodoret : \^^ et 2« sermons (perdus); Photius l. c, 
n'en a pas indiqué les lacipit. 

Le premier sermon semble avoir été identique à la 
partie de Thist. eccl. de Théodoret traitant de Chrys. ; la 
caractéristique de Photius s'y adapte parfaitement. 

(20) Le ms. gr. Jerus-Constpl., 75 (Chartaceus) signale 

^h^ : ''Ercpoy (eyxwatov, irro 'AXs^àvJpoy rou T-jpva|3crou) Iwawou 

7o\i Xpvvo<Tr6^ov... „. Je ne puis identifier cet Alexandre. 

• N B. Le ms. gr. de Paris, Bibl. N., 310D (s. XVII; f. 45-56, contient une 
homélie anonyme sur S. Chrys. ; incip. : 'AxouGi) uvo^ TYjiV éauTOÙ, — 
Ib , f 4*i45 : une lettre de Jean Glykas sur S Chrysostome. 
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Sermons sur la Translation des Reliques de S. Chryso- 
STOME A Constantinople. (27 Janvier 438). 

(1) *AXXà 710); oLv Tt; atrtaç... 

=s Afwnyfne dans tous les mss (= Métaphrasie ?). Le ms. Athos (1*783), 
Philot. ^ (s. XIII) remarque : t^ ht Trjç Mera^pà^Ecoç ?) . — Se trouve 
dans toute une série de mss. et de ménologes de Janvier. 

(2) 'H àvoixotuèri TGV rptcuà^apoç... 

=: Anonyme (inédit), à Rom., Reg., Ck>d. gr. 49 (s. ?) £ 106^. 

(3) "HxowTM nivToii i^fttv.*. 

= Cosmos Vestitor (inédit), Paris, B.-N., Cod. gn 600 (s. XI) f. iSM ; 
à Athènes, Bibl. hell., 305 (s. X), S» loco ; Rom., Vat., Cod. gr. 807 (s. X) f. 
117V.123V. etc. 

(4) ^Hx£v >7Utv Y} Xafjtrrpà xal yjxpfjJOGwoç,.. 

= Anonyme (inédit), dans l'île de (Hhalce, Monàster B. V. M., Cod. 10 
(s. XII) f. 289V.304V ; Paris-Coisl. gr. 307 (écrit 1552) f. 216v-26v ; etc. 

(5) nàXiv €71 *iiji 86yixa xai TtpôvTayfxa,,, 

= Anonyme (inédit), Jerus.-Sab;, 24â (s. X) f. 2^72. 

(6) Tt TspTTvdrepov rov vîîv ôpwuivoy. , . 

a= Constantin Porphyrogenète (t 959) (inédit), Rom.-Ottob., Cod.gr. 264 
(s. XVI) f. 164V.78 ; Paris, B.-N., 137 (s. XVI) f. 246-59^. 

Dans le ins. de l'Athos-Iber.. 356 (s. XV.XVI) f. 249' se 

trouve une l^* \x6).ovOia et; rrjv àvaxofudrp toù niiicnj Xpvaoorojuoy». 

et ib., f. 254"", un sermon sur la même translation/ 
Panégyriques sur les trois Hiérarques. 

(1) Eïmp aiXXo Ti tcIçtov ïàyou ôepaTrevrat;... 

=^ Matthieu Camarioies (XV« siècle, inédit), Paris, B-N., 1214 (s. XV) 
£ 1-12 ; et ib., 817 (s. XVI) f. 134 ss. 

(2) Ocpac ye TÔv ûvo/zcaràrcov )tai.., - . . 

= "Nicolaus Cabasaas (t 1371) (inédit), Paris, B-N., 1213 (s.XV) 1 101 ss. 

(3) Ilàhv 'Iwàwyjç. . . 

.= Jean Euchaîtes (J. Mauropus) (XI^ siècle). Édité << imb Tmrpo^lyitùv 

IxEivYiç y^ax TYiç iv '^Ado) Ispâ; fxovriç tov BaTontdiov ». Constantinople 

1852 ; et De Lagarde, Joannis Euchaït, metrop. quae in Cod^ Vatic. gr* 
676 supersunt, p. 106419. Gôttingae 1882. 

(4) ïoi»ç didoL^étà'kovi r}u.(ùv... 

= Philothé, Patriarche de Constantinople (t c. 1379), PG, 154,76a 

(5) Tulç fjLB npbç Tpi(ùW{jLOv„, 

(= Jean Euchaîtes ?) (inédit) ; Milan- Ambros., 262 (s. XIV) f.340v ss. ; 
cf. Athos-Iber, 842 (s. XV) no. 4. 
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(6) Le ms. gv. de Madrid, Bibl. Nat., 51 (s. XIV) f. % contieDt 
le fragment d'uo sermon de Jean Pselius (?) sur les trois 
hiérarques. .. - 

Poésies. 

Après avoir parlé de l'histoire et de la rhétorique il fau- 
drait ajouter un mot de la poésie. C'est une grande erreur 
qui s'est glissée dans toutes les éditions de BrQck, Lehr- 
huch der Kirdiengeschichte (VI« éd. p. 226). de compter 
Chrysostome parmi les célèbres poètes grecs. Mais, si Chry- 
sostome n'a point écrit de poésies, on en a composé sur lui. 
Une collection de toutes les petites poésies destinées par la 
sympathie des Grecs à célébrer leur Docteur, serait un tra- 
vail plein de charme.En attendant qu'un poétique admirateur 
du Saint nous fasse ce présenta nous nous contenterons de 
signaler ici ce qui est déjà édité. Voici en ordre alphabétique 
leslncipit ; 

(1) *H ykQï(Tvsf.y e^pov...... rou Çiov^ 

= De Jean Euchaïtes, PG, 120, 1134. 

(2) *H7T0TS rwv RsÂrâv... ce ffupet. 

= Cinq distiques d'un Anonyme, édités dans- les Opéra amnia D. /o. 
Chrysosiomû Parisiis 1581. 1. 1. 

(3) Hicppàvftfj. . 'H lafÂTtiq:.. yj^xjdôcTO^y. 

SB Deu:^ odes anonymes, éditées par j. B. Pitra, Analeeta Sciera, i I, 
p. 566-7. La première ode manque. 

-=rJambus de Théodore Studita ; édité dans SiRMOsn), Opéra Varia, 
i V, 767, et PG, 99, 1800. 

(5) nôvoiq (j£kiv(jm, . . TCùv yùiS(ùV(ùv. 

= SUchoi d'un ms. de FAthos (Ephigmen. M. 12 ; s. XI) édité par Spiri- 
DioN Lambrosi Catalogua Codicum mes., Athos, 1. 1, p. 170-1. 

(6) liya, fearà xaX jSpa^ùv... ffir/yaoreod. 
= De Jean Euchaïtes, PG, 120, 113. 

(7) Zrofxan 7ry)Xtv«.., yfltov arxsdâÇov. 

= Neuf odes acrostiquos, attribuées à Joannes Monachus. Chaque ode 
est suivie d'un Theotocon. La 9» ode manque. PG, 96, 1377-84. 

(8) Ta 'j^pvcrÔTOLTa, . , îxérsu?. 

= Ode de onze strophes, éditée par J. B. Pitra, Anal Sacra, If 654-7 ; la 
7« strophe manque. 
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(9) Ttî )(jpn/^opp6iQp(ù aKy).y3... ÔEpodraroç. 

ss Ode de 14 strophes ; éditée par J. B. Pitrà, h c, p. 858^. 

(10) Tow; [Mpyapovç... pfpuo'ow orofjta. 

Édité d'après un ms. de Vienne par D. Bricherius, dans la Baecolta 
d'OpuscoU scienUfiei e filologiei, t. XXXVU (l747),pp. SOl-3. 

(11) Xpu^Éotç X(>y&t;.., \^nJxàç rifi^v» 

s= Idiomelon de Georges de Nicomédie pour le 13 Nov. (fête de Chrys. 
chez les Grecs), édité), dans PG, 100, 1528 D. 
(là) Xpvo'ôXp/ov yzTOL.., âiOAa. /3igv. 
s= Vers de Théodore Prodromus, édités PG, 133, 1296-7. 
(13) '^Qtoù TÂyoïf OilaffGoL,,. loyoypaffrifÀiTtùy. 
== 10 Vers de Cosmas Indicopleustes (? ; voir Ehrharo, {. c, 1283) édités 
par MoNTFAucoN, Chrys* Opéra, V, 539 ; PG,*55, 531. 

On attribue à Michel Psellus quelque vers sur les trois 
Hiérarques. 

''H ylQ^ffav... T6J /3iVj = PG, 122, 902. 

*0 ^pvfioùi oiro;... ty^u awryjptav. = Ib-, 909. 

SiyoL^ Otark,.. Ôpovou = Ib., 906. 

Tov i^hov )(faivov7i.., x^Oacpeîrai 6povou. =: Ib., 909. 

Enfin : Tpiiç ab eipsv... obteryjç 'Iwàwyîç. = Jean Euchaïtes, PG, 
120,113. 

I«' APPENDICE. 
. ^ S. Chrysostome dans les autres égljses orientales ». 

L'éclat de la position prédominante de S. Chrysostome chez 
les Grecs attira bientôt Tattention des autres nations chré- 
tiennes. Il semble que dès le V« siècle les œuvres du Saint 
étaient traduites dans la plupart des langues chrétiennes de 
ce temps. 

L'exemple le plus ancien d'une traduction en langue orien- 
tale, nous amène en Arménie. 

En 1887, les Bénédictins-Méchitaristes de Venise ont édité 
la traduction latine d'un ms. arménien du XII* siècle, conte- 
nant le commentaire de Chrysostome sur lsaïe,'dont la langue 
serait exactement celle du V® siècle (1). 

En 1051, le KatholikosGregoris traduit en Arménien la Vie 
de Chrysostome écrite en grec (2). — Au XIP siècle des polé- 

(1) Cf. le catalogue des éditions latines 1887. 

(2) Voir Berlin, Bibl. roy., ms.or. A^ : 164. (s. XVII) " édité à Venise 1752, 
d'après un ms. corrompu „ ; je ne sais pas de quelle biographie il s'y agit. 
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miques sont soulevées entre Grecs et ArméDiens au sujet des 
différences, liturgiques que les Grecs s'efforcent de mécon- 
naître comme dogmatiques. Le grief le plus important qu'on 

• 

formule contre eux est qu'ils ne mettent pas d'eau dans le 
vin eucharistique, en se basant pour cette pratique sur deux 
passages de Cbrysostome (du commentaire sur Matthieu) (1). — 
Eu outre, dit-on, ils ne célèbrent pas avec les Grecs la fête de 
Noël, contrairement à ce que Chrysostome dit dans son ser- 
mon sur cette fête. Le Katholicos des Arméniens (2) répond 
que chez eux ce sermon n'est pas connu. 

Les Syriens s'étaient appropriés eux aussi de très bonne 
heure les œuvres du Docteur grec. Le ms. syrien le plus ancien 
que j'ai pu trouver, date du VII® siècle (= Vatican., syr. 211 ; 
il est écrit en caractères chaldaïques). Ce ms. qui contient 62 
sermons de différents Pères (dont 33 de Chrys.), avait servi 
à la liturgie et appartenait autrefois à l'église S.Michel de Mai- 
pharcat ou Marfyropolisen Mésopotamie,dont l'évêque Maru- 
thas avait assisté en 403 au synode ad Quercum (3).— Le ms. 
contient déjà plusieurs apocryphes. — Un autre homiliaire du 
même genre est daté du VIII* siècle (4). — Un des traduc- 
teurs syriens est Jacques d'Edessa (f 708), auquel la traduc- 
tion du commentaire sur le Ps. VI est expressément attribuée 
dans un ms. * pervetustum^ de Florence, Med.-Pal.,Cod.or.48. 
— Le Chronicon Edesaenum du VI® siècle, donne sur la vie 

(1) IsAAC l'Arménien, Oratio I(cp. VI, 2), contra Armenios, PG| 133, 
1173 C, 1176. — Théorun Ep., Disputatio 2^ cum Neraeie Armenior. 
Cath.y anno 1172, PG, 133, 249 et ^2 D et 253. — Euthtmius Zigabenus 
(XII saec), Panoplia dogmat. t. XXIII, PG, 130, 1173 ss. - Aristenes 
MoNAGHus, Synopsis Canonum, PG, 133, 100 G. — 

G'est sur la fausse interprétation du passage de Thom. 82 sur S. Mat- 
thieu : Tii/o; ev&tsv, . . t3(ùp yswd (PG,59, 750),que les Arméniens basaient 
leur usage de ne pas mettre de l'eau dans le yin eucharistique. 

(2) Cf. Disputatio I« Theoriani Ep. cum Nersete..., PG, 133, 181 et 183- 
4. — Euthym. Zig.» l. c , ii77.— Sur Isaa^ V Arménien et la fête de Noël, 
voir PG, 132, 1241 Note 5. 

(3) Voir SocRATE, HE, VI, 15, PG, 67, 709 ; Sozom. HE, VIII, 16, iô., 1557. 

(4) Rom. Vat., Cod. syr. 368 (A, 111.) ; Le ms. syrien 27 à Berlin (s. VU- 
VIII) contient un sermon de Chrys. sur la pénitence. Le ms. arabe Vat. 
75 (s.XIV), renferme 19 homélies de Chrys."in divinis â^i/rorwm officiis reci- 
tandae „. 



DANS l'Église grecque 57 

de Cbrj's. les mêmes détails^ dans le même ordre que Bar 
Hebraeu.s qui tenait sou récit de Michel Syrus. Celui-ci l'avait 
puisé dans une compilation syriaque de Socrate, Sozomèoé 
et Théodoret (1). 

En Égyptele*" ApaJean „ de Constantinople était connu 
non seulement dans les milieus grecs, mais encore chez les 
Coptes. Le ms. copte (Orient. 5001) du British Muséum, daté 
du VHP siècle, contient 2 sermons*de Cbrys. sur la Pénitence 
et sur Suzanne.— La bibliothèque Vatic. possède une série de 
ms. coptes du IX® siècle, contenant pour la {plupart des ser* 
mons particuliers (2). Le ms. arabe Vat. 40. (du XIV s.) con- 
tient les homélies de Chrysostome sur (l'évangile) Matthieu 
" quibiis utuntur Coptitae in divinis officiis peragendis ». 
— Les Arabes semblent être les derniers venus parmi les tra- 
ducteurs orientaux de Chrysostome. Les mss. les plus anciens 
datent du XI® et XIIP siècles. Le ms. de Florence (arab. 76) 
renseigne comme traducteur le métropolite melchite "Abdal- 
lah ben al-Fadl „. — Il lui attribue la. traduction de ** De Con- 
tritione ad Denietrium „, et de 2 homélies sur la pénitence.— 
Le ms. 48 de la même bibliothèque lui attribue encore la 
traduction du commentaire sur Ps. VI®. — G. Graf (3) men- 
tionne une compilation du même auteur : *" Interrogations et 
Réponses en 4 parties, composées de passages d'Isaac Syrus 
et de Chrysostome ,„et tient pour probable» que la traduction 
des 25 homélies du commentaire sur Matthieu (du Cod. 
Beirut. 16) est l'œuvre du même auteur. Al-Fadl a traduit du 
syriac. — Au XIII® s. l'abbé Antoine d'un monastère de S. Si- 
mon le Thamastorite, traduisit encore en arabe une série 
d'homélies de Chrysostome écrites en grec (4). 

(1) Voir L. Hallier. Untersuchungen ûber die Edessenische Chronik, 
mit dent syrischem Texte ineiner Ûberseteung, p,ll et 12. Note l.(Texte 
und Untefsuchungen, t. IX, 1). Leipzig 1893. — L'extrait de S- Ephretn 
Theopolitantis, De duabis naturis ChristL (v. Photius, Bihl. 228-9, PG, 
103, 957.) et Moses Bar Cepha, De Paradiso, III, cp. V (PG, 111, 603 
A), donnent des citations de Chrysostome. 

(2) Vat. Cod. copt. 57 (s. IX.) 58, 61, 63, 68 (s. X). — Le Catalogue des 
mss. coptes de Zoëga n'indique d'ordinaire pas Tâge des mss. 

(3) Die christlich-arabische Litteratur bis sur frdnkischen Zeit,p*G8. 
Freiburg im Br. 1905. 

(4) VaUcan. Cod. arab., 41 (s. XIII). 
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Le Codex Vat; arab. 697 (écrit en 1329) contient un sermon 
*^ Cosmae Patricii » (Cosmas Vestitor ?) sur la translation de 
Chrysostome "^ ex civitate Caramania y^. 

2» APPENDICE. 
La date de l'origine du nom de Chrysostome. 

Les premières récherches sur l'origine du nom de Chryso- 
stome furent faites par VoHandus (respondens Beyreisius) en 
Tan 1711 (1).^ — Cet auteur fixa 680 comme la date la plus 
reculée. — Preuschen (2) prétend que le surnom ne se trouve 
pas avant le VU* siècle, mais seulement à partir de Georges 
d^Alexandrie. — I». Hattier (3) remonte encore plus haut en 
indiquant "" environ 600 ^ comme date probable. 

Les données légendaires des Grecs (4) et des Syriens (5) ne 
méritent guère de considération. 

Il nous semble qu'il faut distinguer le nom et le qualificatif. 
Chrysostome, pris dans ce dernier sens comme '^ epiteton 
ornans^t était fréquemment usité chez les Byzantins.Plus d'un 
bon orateur a reçu avant S. Chrysostome cette appellation 
élogieuse(6) ; lui-même en fut sans doute gratifié. — Mais il 
s'agit desavoir, à quelle époque ce qualificatif est-il devenu 
le nom propre de notre Docteur?— On pourrait trouver l'indice 
le plus ancien dans le panégyrique attribué à Proclus de Con- 

(1) De Elogio Chrysostomi Viiembergae 1711. 

(2) Bealenayklop. fûrproi. Theoh ii. Kirchs, Ari.Chry808tomt€89 i IV, 
p. 101. Leipzig 1896. 

(3) Untersuchungen ûbtr die Edessenische Chranik, p. 64f. (Texte u. 
Untera., IX, 1). Leipzig 1892. 

(4) Eutyehius AUx^Annales (PG,111» 1030) raconte : ''Jean a été nommé 
Chrysostome, parce qu'une femme qui le pleurait après sa mort s'écriait : O 
Jean» o bouche xl'or ! De là lui vint le surnom de Chrysostome „. 

(5) Fb. CôLSff Die anonyme Schrift ** Abhandîung ûher den Gïauben 
der Syrer „, p. 36. Berlin 1903. Ce serait une image de la S^* Vierge qui lui 
aurait conféré ce titre,parce que Chrysostome aurait préconisé la S^* Vierge: 
Theotocos. 

(6) Ainsi l'évoque Antiochus de Ptolemals^ contemporcûn de S. Chryso- 
stome ; voir SozoïcÈifE^ HE., VIII, 10, PG, 67, 1541.— Cf. Dio^Chrysoatomus 
(t en 117 après J. Chr.) 
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stantiDopIe et antérieur à 438 (1). Mais ce sermon est-ii 
authentique? Pareillement. le iraité De Traditione divinae 
ilfi^ae^contenant les mots à Yiitirt^^ Ilaryjp 6 ty^v yïxùTTay xp^^^s 
Iwàww; (2). n'est pas non plus l'œuvre authentique de Pro- 
clus. 

S. Augustin ne connaît pas encore ce nom. Lui, comme 
S. Cyrille et Théodoret écrivent constamment "* Jean „. — 

Le premier qui écrit le nom de Chrysostome, est un Latin, 
Facundus de Hermiane, qui dit (vers 547) (3): ^ illud o^ 
aureum Constantinopolitani Joannis „. — Le nom ^ os 
aureum ^ y est grammaticalement employé comme adjectif^, 
mais on peut cependant y entrevoir déjà le cognomen, sinon^ 
le Latin ne l'aurait guère employé dans ce sens. D'autant plus 
que 5 ou 6 ans plus tard, nous trouvons ce nom inscrit formel- 
lement comme nom propre dans un document officiel le 
fameux ^ Constitutum de tribtis capitulis ^ du pape Vigile 
(14 mai 553). Nous y lisons (4) : *" Johannis Constantinopolitani 
episcopi, quent Chrysostomum vacant ^. — Vers la même 
époque, le nom de Chrysostome se trouve une seule fois dans 
Cassiodore (ca. 563) qui cite les ** epistolas a Joanne Chryso- 
stomo exposîtas ''(S) et, vers 615,S.Isidore de Séville écrit dans 
son ouvrage ** De virisillustribus „ (6) : " Joannes SS. Constan- 
tinopolitanae sedis episcopus, cogtimnento Chrysostomus f,. 

Le seul témoignage de l'existence au VI« siècle du cogno- 
men de Chrysostome, nous vient donc des Latins en commu- 
nication directe avec Constantinople. Toutefois, longtemps 
encore à côté de Chrysostome on rencontre, même chez les 
Grecs, le seul nom de " Jean de Constantinople „ et l'accep- 
tation universelle du surnom de Chrysostome ne date que 
du VIII* siècle. — Plus d'une fois aussi on trouve au lieu de 



(1) PG, 65, 832 A : " nomen non negans acta I cognomen reddens 
^pecieni anteactae vitae „ / La phrase qui précède immédiatement celle-ci, 
ne s'adapte qu'à S. Chrysostome (0 sacerdos, cuius.-.) ; cf. p. 50-5L . 

(2) PG, 65, 852 B. 

(3) Pro Befensione trium Oapitulorum, 1, IV, c. 2, PL, 67, 615. 

(4) Ch. LX, no 217, éd. Otto Gûnther, Episiulae.. p. 291. (Corptis Scripto- 
rum Ecch lat vol. XXXV, Pars 1). Vienne 1895. 

(5) De Institutione divinarum Litteraruni, c. VII1,PL, 70, 1121. 

(6) Ch. 19, PG, 83, 1093. 
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Chrysostome le synonyme ** Chrysorrhemon ^ (1) ; et Georges 
d'Alexandrie raconte que de son temps, Chrysostome portait, 
à cause de ses nombreux sermons sur Taumône^ le surnom 
de *" Jean l'aumônier ^ (2). 

n. 

S. Chrysostome dans l'Église latine. 

A. Moyen flge. 

Si les Grecs ont donné à S. Chrysostome une des premières 
places dans leur Égiise.les Latins ne restèrent point en arrière 
pour lui rendre des hommages dignes de son mérite ; bien au 
contraire. Nous remarquons le fait étrange qu'ils furent les 
premiers à mettre le nom de Chrysostome parmi ceux de$ plus 
illustres princes de la science sacrée et des vertus chrétien- 
nes. — Tandis que chez les Grecs le grand Docteur n'obtient 
une passagère mention d'un théologien qu'en 429 (23 ans 
après sa mort), un Latin, S. Jérôme, range notre Saint, déjà en 
392, parmi les hommes illustres, alors qu'il n'était encore que 
simple prêtre. Il dit dans son catalogue De Viris iUustribus, 
ch. 129 : * Joahnes Antiochenœ Ecclesiœ presbyter, Etisebii 
Diodorique sectator muUa componere dicitur, de quibiis 
Trepi îepwowfjç tantum legi » (3). — 

Cependant je ne crois pas devoir suivre dans cette 
partie de l'étude, la même disposition que dans la précé- 
dente, en commençant par S. Chrysostome dans la lit- 
térature théologique latine. — Il sera, ce semble, plus 
utile d'établir d'abord les traducteurs et les traductions 
de Chrysostome connues au moyen âge latin. Des notices, 
historiques-littéraires, éparses çà et là, les différents ca- 
talogues ^ De Viris illustribus ^, enfin les catalogues des 
manuscrits latins nous renseigneront suffisamment sur cette 
question. — Ceci donné, on pourra établir presque a priori, 

(1) PhiMhetis Pair,, contra Gregoram Antirrheticorumi h XI, PG, 
151, 1058 D, 1107 etc. et d'autres. 

(2) Vita Chrysostùtni, c. 22, éd. Savile, Chrys. opéra omnia, t VUI, 
188, puisé probablement dans Jeait Moschus, Pratum spirituale, c. 78^ 
PG, 87, 2993 

(3) PL, 23, 754 ; édition Richabdson, dans les Texte und Unterstichun'' 
. gen, XV, Leipzig 1896. 
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quelle peut avoir été l'autorité et Tinflueiice théologique de 
Chrysostome grec au moyen-âge latio, et peu de détails 
suffiront pour confirmer les résultats acquis. 

1 • Les Traducteurs et les Traductions. 
a) Notices sur les Traducteurs. 

Le premier traducteur latin d'ouvrages de Chrysostome fut 
un Pélagien^ Anien, diacre de Célède.C'est parce qu'il croyait 
favorable à sa doctrine le célèbre prédicateur qui avait tant 
de fois exhorté ses auditeurs à l'énergie morale et à l'initia- 
tive dans les vertus, qu'il traduisit, entre 415 et 419, les sept 
homélies sur S. Paul (1), l'homélie ad Neophytos (2) et une 
série d'autres homélies^ renseignées dans les premières édi- 
tions latines d'un ^ incerti interpretis^; enfin, vers 419, les 25 
premières homélies du commentaire sur S. Matthieu (3). 
HËntre temps les tempêtes de l'émigration des barbares 
avaient déjà commencé. Rome avait été prise la première fois 
en 410. Tout était alors défavorable à la science et rien ne 
faisait présager qu'Anien devait encore trouver des succes- 
seurs.Aussi sommes-nous d'autant plus surpris de trouver, au 
milieu des ténèbres du VII^ siècle, une lumière éclatante qui 
éclaire notre route. — C'est Cassiodore (f c 563), l'ancien 
minisbe si célèbre de Théodoric I, qui, pour embellir ses der- 
nières années, s'était créé à Viviarium un asile pour lui et 
pour la science. Chrysostome aussi y avait trouvé un refuge. 
Non seulement Cassiodore possédait ses ouvrages en grec, 
mais en outre il chargea Mutien, son ami, sinon un de ses moi- 
nés, d'en faire une traduction. Voici ce qu'il écrit à ce sujet 

(1) Voir cette traducUon PG, 50, 474 ss. 

(2) Editée et prouvée comme authentique par S. Uaidacher, Eine unbe- 
(uhiete Bede des hl. Chrysostomus an Neugetaufte, dans la Zeitschrift 
fûrKafhol Théologie, t. XXVUI (1904), pp. 168-93. 

(3) La traduction des 8 premières hom. est rééditée dans PG, 58, 974 ss. ; 
celles des 25 premières hh. (l'œuvre entière d'Anien) se trouve déjà dans les 
premières éditions latines (1503 etc. voir le catalogue) ; cf. Mercati, Note 
dûLetteratura biblica, p. 140, Studi et Testi t 5). Roma 1901. — Des 
indications ultérieures sur Anien et l'époque de ses traductions, voir, Ch. 
Baur, L'entrée littéraire de S. Chrysostome dans le monde latin, dans 
la Revue d'histoire ecclésiastique, t. VllI (1907>, pp. 249-64. 
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au ch. VIII de son ouvrage De institutione divinarum 
litterarum : " Nous avons fait traduire par Mutien, homme 
très savant, VépUre aux Hébreux, sur laquelle Saint Jean, 
évêque de Constantinople a composé 34 homélies en langue 
grecque ^ (l).Il n'y a pas d'indications plus précises sur k per- 
sonne de ce Mutien. — C'est peut-être à lui aussi qu'il faut 
attribuer la traduction que Cassiodore mentionne au cb. IX 
du même ouvrage (La/1122): "^ Nous avons; sur les actes 
des apôtreSf des commentaires de S.Jean,évêque de Constan- 
tinople (55 homélies en deux volumes), que nos amis ont tra- 
duits avec l'aide de Dieu „. — Puis au ch. VIII (ï. c.^ 1121), il 
ajoute : * J'ai laissé les épîtres (de S. Paul) que Jean Chrysos- 
tome a commentées en grec, dans la VIII® armoire, où sont 
classés les livres grecs.... afin que, si l'on n*avait pas de com- 
mentaires latins assez développés, on puisse traduire de 
ceux-là ce qui pourrait compléter nos connaissances. „ 

Ainsi donc, les traductions latines de Chrysostome sont, 
augmentées de deux commentaires, l'un sur l'épitre aux 
Hébreux, et l'autre sur les actes des apôtres. 

Ce n'est qu'au XU* siècle que nous rencontrons le troisiènie 
traducteur connu. C'est Burguti4io_Pisanus {f ii9i) quU à 
Constantinople, jouait un rôle dans les tentatives d'union 
entre Nicétas de Nicomédie et Anselme de Havelberg. Voici 
ce que Robert, abbé de Mons, nous dit dans sa Continuation 
de la chronique de Sigebert, ad annum 1180 (2) : "^ Un habi- 
tant de Pise, du nom de Burgundio, vei*sé dans la littérature 
grecque et latine, s'était rendu au concile de Rome (en 1180). 
E apportait, traduit par lui du grec en latin, V évangile de S. 
Jisan que Jean Chrysostome avait expliqué sous forme homi- 
lé tique. Il disait aussi, qu'il avait déjà traduit une grande. 

(1) PL, 70, 1120. 

(2) MGH. SS, t VX p. 531. —Cf. Rose, Lie Handschriftenverzeichnisse 
der Kôniglichen Bibliothek in Berlin, Bd. II. Abt. 1 p. 123. - Mercati, 
Appunti su Niceia ed Aniano traduttore di S, Giov,Crisostomo,dans les 
Studi et Testi, V.(1901), n*» 12, p.l4â, qui démontre que S.Thomas d'Aquina 
utilisé le commentaire de Chrys. sur S. Matthieu d'après la traducUon de 
Burgundio. " ^^ 

Il faut noter que la traduction des homélies sur Jean fut révisée et corrigée 
plus tard par Franciscus AreUnus (s.XV) et dans cette forme^ souvent éditée 
depuis 1470. 
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partie du livre de la Genèse, en ajoutant que Jean Cbrysos- 
tome avait commenté tout l'ancien et le nouveau testament,^ 
Le passage n'a pas besoin de commentaire. — Ainsi^urgun- 
dio n'ayant plus de successeur, nous avons à partir du V* 
siècle les œuvres suivantes de Cbiysostome: Les 25 premières 
homélies sur l'évangile de S. Matthieu, les 7 homélies sur 
srràul'et quelques homélies particulières traduites par 
Anien ; le commentaire sur Tépitre aux Hébreux traduit par 
Mutien, et les Actes des Apôtres. Burgundio y ajoute au XII* 
siècle le commentaire sur l'évangile de S. Jean et une partie 
du moins de celui sur la Genèse. 

• * , 

b) Les traductions d'après les cataloguée 
** De Viris illustribus ». 

Nous avons déjà mentionné la notice de S. Jérôme, De 
Viris illustribus, ch. 129. Il est presque évident, vu l'époque 
et le titre grec cité par S. Jérôme,qu'à ce temps-là il n'y avait 
point encore de traduction latine de ce traité.— La suite pièces 
renseignements littéraires se poursuit par une très ancienne 
ajoute à Oennadiu^ (fi^h), De Viris iUustribus (i), datant pro* 
bablement du VP eu Vil* siècle. On y lit au cb. 30 : *^ Johan- 
nesConsta^inopolitanus episcopus.... scripsit muUa et valde 
necessaria omnibus ad divina properantibus prc^emia ; 
e quibussunt iUa : "^ De compundione animae « liber un us ; 
^ Neminem posse laedi nisi a semetipso „ ; ^In laudem beati 
Pauli apostoli „ volumen egr^gium ; *" De excessibus et offen- 
sions Eutropii ^ et muUa alia.... quas a diligentibus possunt 
invenirij,. — 

Des indications assez précieuses nous sont fournies à ce 
sijget par S. Isidore de Séville (t 636), De Viris illustribus 
(ch. 1933) (2) : ^Joannes, écrit-il, sanctissimae Constantinopo- 
litanaesedis eplscopus, cognomento Chr3'sostomus,...coodidit 
graeco eloquio multa et praeclara opuscula. E quibusutitur ' 
Latinitas duobus eius de lapsis libellis..... ad quemdamTheo- 
dorum (no. 24) : Legimus eiusdem et librum alium, cuius 

(1) HiERoxjMus, Liber de Viris inlustribiis ; Gennadius, Liber de Viris 
inlustribttë, éd. Richardson, pp. 72-3. (Texte n. Unters, XIV, 1]. Leipzig 
1896. 

(2) Écrit après 615 ; PL, 83, 1093 ss. . 
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praeootatio est : Neminem poaae laedi... Ad personam guo- 
que cuiusdam nobilissimas matronae Gregoriae reperitur 
opus eius insigne de converaatione vitae, et institutione 
marum, sive de compugnantia virtutum et vitiorum. Est 
etiam et ali us liber eiusdemapud Latines de compundione 
cordis ; alter quoque scriptus ad quendam Eutropium.... „ 
(no. 25) Multos praeterea composuit divei'sos tractatus quos 
enumerare perlongum est. Cuius quidem studii, etsi non 
omnia, tamen quam plurima eloquentiae eius fluenta de 
graeco in latin um sermon em translata sunt... «. Si cette der- 
nière assertion d'Isidore n'est pas tout-à-fait exacte, il est 
cependant le seul à mentionner l'opuscule adGregoriam,dont 
IL n'existe aucun manuscrit grec. Ce n'est que tout dernière- 
ment que Dom G. Morin l'a découvert dans un manuscrit 
latin du IX^-X« siècle,et il a trouvé que cet écrit n'est point de 
Chrysostome, mais d'Arnobius le jeune (1). — Comme on le 
voit, les trois opuscules De Conpunctione, De Reparatione, 
Quod nemo leditur, ont été traduits dès. le V® siècle et il est 
bien probable qu'un examen philologique exact démontre- 
rait Anien comme traducteur. — Honorius Augiistoduntis, 
De Viris illustribtia (2), n'est qu*une compilation de Jérôme 
et d'Isidore, tandis que VAnonymus Mellicensis (vers 1150>, 
De scriptoribus ecclesiasticis (3), se montre fort bien au 
courant de la littérature (latine) de Cbrysostome. Il connaît 
non seulement les opuscules et les ""sermones in festivitatibus 
babitos „, mais encore son commentaire ^ super epistoiam 
ad Hehraeoa „ — ** in Matthaeum egregium opus (imperfec- 
tum?) ,, "^ dialogum quoque cum Basilio babilum de honore 
aacerdotii „. — Les données de Trithemius, De acriptoribua 
eccleaiaaficia iedilio 1494 foL 27^), ne peuvent plus être prises 
en considération, puisqu'elles se basent déjà sur les éditions 
incunables. 

(1) Cet ^ opus insigne „ paraîtra dans le prochain tome des Analecta 
Maredsolana. Voir, G. MoRi!f, Four un prochain volume d'Anecdota' 
no. 3, dans la Bévue bénédictine t. XXIV (1907), p. 26^-9. —Le Prof. S. 
Haidacher avait trouvé, il y a peu de temps, le même traité dans un autre 
ms. du XII^ siècle» 

(2) Lib. I, cp. 130 = PL., 172, 200 C, et lib. HI, 6, ib., coL 221. 

(3) Cp. XII., éd. Ettuhgeb, p. 51..Kàrlsruhe 1896. PL, 314, 965^. 
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c. Les Mantiscrits. 



Mais entrons dans les bibliothèques mêmes du moyen-âge. 
Peut-être en les fouillant ferons-nous encore de plus grandes 
découvertes. J'ai consulté dans ce but les catalogues de nom- 
breuses bibliothèques (environs 64).Dans beaucoup de petites 
bibliothèques contenant des manuscrits latins, il n'existe 
aucun manuscrit de Cbrysostome. Quant aux bibliothèques ] 
qui en possèdent, une impression se dégage nette^ celle que ' 
Cbrysostome fut relativement peu connu au moyen-âge latin. \ 
Dans ces 64 bibliothèques les manuscrits du Saint, datant du 
VII* au XV® siècle inclusivement, ne montent qu'au nombre 
de 485 environ, y compris les apocryphes et les livres litur- 
giques (homiliaires) quand les catalogues en indiquent le con- 
tenu. Lorsqu'on déduit les manuscrits du XV« siècFe et les 
apocryphes, on n'atteint guère plus de 360 manuscrits. Sur le 
total des manuscrits (excepté les 60 homéliaires latins de la 
bibliothèque nationale) nous en comptons : 2 du VU* siècle, 
4 du Vm% 31 du JX% 24 du X% 32 du Xh 75 du Xn% 48 du 
XIII*, 39 du XIV% et 166 du XV« siècle. Les époques les . 
mieux fournies sont donc celles des Carolingiens, des gran- 
des 4^roisades et de la renaissance de l'humanisme. 

Pour les ouvrages mêmes de Cbrysostome il n'y en a qu'un 
petit nombre qui soient d'un usage constant. 

Ainsi nous avons noté36mss.du commentaire sur Matthieu, . 
dont bon nombre ne contiennent que les 25 homélies tra- • 
duites par Ani)en ; les homélies 26-90 sont attribuées dans 
les mss, à Burgundio Pisanus. —Le commentaire deVép, aux 
Hébreux figure dans 22 mss.Celui sur Jean dans 6,dont quatre 
datent du XV® siècle. — Les écrits les plus répandus sont les 
3 opuscules : De compundione, De reparatione lapsi, et 
. Quod nemo lœditur nisi a se ipso. Ces trois opuscules se 
li^ouvent d'ordinaire réunis ; le 1®"^ se retrouve 40 fois, le 
second,47 fois, le 3®, 31 fois.On n'en connaît pas le traducteur ; 
mais rien ne s'oppose à le chercher dans Anien. — Il n'y a 
plus nue 25 mss. " de Sacerdotio „, 23 mss. *" ad Populum 
Antiochenum „ et 13 mss. des 7 homélies sur S,Paul (traduc- 
tion d'Ânien). 

s. Jtan Cbrysostome. 5 
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Le commeataire sur les actes des Apôtres, traduit par les 
amis de Cassiodore et celui de la Geoèse, traduit par Bur- 
gundio, semblent être inconnus au moyen âge. Je n'ai pas 
découvert non plus de mss. contenant les commentaires 
sur les épîtres de S. Paul, sauf celui sur Tépitre aux Hébreux, 
qui ne provient pas directement de S. Cbrysostome. Rien 
noD plus du commentaire sur Isale, ni sur les Psaumes, 
rien enfin des nombreuses homélies. 

Tous ces résultats nous-sont entièrement confirmés par les 
anciens catalogues de bibliothèques du moyen^âge, tels que 
Gu. Becker (f) les a édités. 

En somme, au moyen âge latin, on connaissait à peine un 
quart de l'ensemble des ouvrages authentiques de Cbrysos- 
tome. 

APPENDICE. 
•Les Apocryphes LATINS. 

De bonne heure des occidentaux, imitant les Grecs, sub- 
stituèrent à Chryséstome des produits littéraires de médiocre 
valeur. 

1° L'Apocryphe le plus célèbre de cette espèce est VOptis 
imperfedum in Matthaeum (2),œuvre d'un arien du V« siècle. 
Ce commentaire comptait. pendant tout le moyen-âge comme 
une œuvre authentique de S.Chrysostome et il était fréquem- 
ment cité. Le premier doute touchant son authenticité sem- 
ble avoir été exprimé par Vincent de Beauvais (f 1264) 
qui écrit dans son Spéculum historiale 1. XVI cp. 42 (3) : 
^ Super Matth<aeum in modum commentarii libri duo. De his 
dubito an sint iohannis illius crisostomi, licet ei ascribantur, 
an forte alterius Joannis^ nescio cuius, nam et inveniuntur 
alias homélie iohannis crisostomi super Matthaeum XC, que 
tamen raro inveniuntur „, 

Cependant, ce fut Erasme qui, le premier, prouva par des 
arguments scientifiques le caractère apocryphe de l'écrit. 

(1) Catalogi Bibliothecarutn antiqui. Bonnae 1885. — Cf. G. Morin, Le 
Catalogue des manuscrits de l'abbaye de Qorxe au XI« siècUf dans la 
Bévue bénédictine, t. XXll (1905), pp. 1-14. "^ 

(2) Réédité dans PG, 56^ 611 ss. ; — cf. II B. U, 4. Append. 1. 

(3) Édition : Douay 1624. pp. 694 et 711. 
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Déjà en 1530 il écrit dans une lettre à Cbr. de Stadio (1) : ^ De 
opère in Matthaeum imperfecto suo loco ponemus nostrum 
judicium,quod extra controversiam est,Âriani cuiuspiam esse, 
licet erûditi y,. — Cependant cet apocryphe fut édité plus 
d'une fois encore ^ ab Arianoruni faecibus purgatum « et 
attribué à Cbiysostome ; et ce n'est que lentement que le 
caractère apocryphe de l'écrit fut partout reconnu. 

â<> Entre les homélies latines, conservées grâce au prés- 
tige faussement emprunté a notre Saint, D. G. Morin 
S. B. (2) a dégagé une collection de 27 sermons pro- 
venant d'un seul et même auteur,que D. Morin croit être Jean 
Mediocris, évêque de Naples en 532-555. 

3*> Un autre groupe de 10 homélies sur l'évangile de S.Mar<5, 
publié sous le nom de Chrysostome dans l'édition de Venise 
de 1549 (t. n, 263), est attribué par le même savant (suivant 
Erasme) à S. Jérôme (3). ^ 

Il est bien probable que des recherches ultérieures abouti- 
ront encore à d'autres découvertes. 

2..S. Chrysostome dans la littérature théologique du 
- moyen -âge latin. . 

Vu cet état de choses, il ne peut 'être guère question 
d'ulie influence notable exercée par notre Docteur sur la 
théologie latine. 

Au commencement, il est vrai, les chances d'un brillant 
succès étaient grandes (4). Longtemps avant que l'évêque de 
la capitale byzantine apparût furtivement dans un ouvrage 
théologique grec, il jouait déjà un rôle chez les théologiens 
latins* 

S. Jérôme qui, en 392, l'avait annoncé la première fois au 
Latins, fait allusion à l'homélie sur "* In Faciem ei restiti „ 

(1) Erasmi opera^ t III, p. 1346. Lugd. Batav. 1703. 

(2) Étude sur une série de discours d'un évêque du FJ« siècle, dans la 
Bévue bénédictine, t. XI (1894), pp. 3S5 ss. 

(3) D. G. Morin, Les Monuments de St, Jérôme dans la Bévue d'histoire 
et de littérature religieuses, 1. 1 (1906), p. 397. 

(4) J'ai exposé ce début jusqu'en 421, dans Tarticle : L'entrée littéraire 
de S» Chrysostome dans le monde latin, dans la Bévue d'histoire ecclé- 
élastique, t. VUl (1907), pp. 249-64. 
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dans sa polémique contre S. Augustin en 404^ alors que Chry- 
sostome vivait encore (1). 

VeL*s415 la première citation latine de Chrysostome apparaît 
dans un écrit tbéologique. C'est Péiagius lui-même qui oppose 
le Docteur grec à S. Augustin dans son ouvrage perdu De 
Natura. — Ce fut la première rencontre directe des deux 
grandes célébrités de TOrient et de l'Occident. — S. Augustin 
fut sans doute un peu étonné d'un tel adversaire, qu'il ne con- 
naissait pas encore trop bien ; car pour toute réponse il dit 
simplement que le passage, allégué par Pelage, ne prouve 
rien contre la doctrine catholique (2). 

Les Pélagiens étaient aussi les^ premiers à profiter des tra- 
ductions deCbrysostome, qu'un de leur parti avait faites. 

Vers la fin de 418, les auteurs du " Libellus fidei „ (Aqui- 
leiensium) invoquèrent en leur faveur un passage de l'homé- 
lie Ad Neophytos (3) et en la même année, l'évêque pélagien 
Julien d'Eclane opposa à S. Augustin une partie du même 
passage, qu'il eut même la hardiesse de modifier dans son 
sens (4). 

Mais alors les Pélagiens allaient trouver en S. Augustin un 
adversaire bien autrement préparé qu'en 415, et jamais plus 
illustre défenseur ne s'est élevé pour S. Chrysostome. 

S. Augustin avait profité lui aussi entretemps des traduc- 
tions faites du Docteur grec, et sans tarder il ripostait énergi- 
quement à ses adversaires en rectifiant leurs citations et en 
leur opposant une série d'autres passages, où la doctrine de 
Chrysostome apparaît en harmonie parfaite avec la doctrine 
de l'Eglise catholique (5). De plus, entraîné par l'admiration, 

(1) S. HiERONYHus, epist, (75, al. 112) ad Augustinum, éd. Goldbacher 
p.. 280 sq. (Corpus Scriptorum latin., vol. 34, pars 2*.) Vienne 1898. 

(2) De natura et gratia, c. 64, PL, 44, 285. 

(3) PL, 48, 525 — Cf. A. Bruckner, Julian von Eclanum, p. 32. (Texte 
w. Unters., t. XV, 3). Leipzig 1897. 

(4)Zfi6. JV. ad Turbantium ; voir S. Augustin, Contra Juîianum, lib. 
I, c. 6, fto 21, PL, 44, 654-5. 

(5) S. Augustin, Contra Julianum, lib. I. c. 6 sq., cite 1<») (n°» 21 et 26) 
deux passages de î'hom. ad Neophytoa.— 2*) (n<» 23) la 5» épître ad Olym- 
piadem, PG,52, 574.— 3°) (ib.) l'hoinDe Lazaro resuscitato (apocryphe) ; 
n* existe pas en grec—if") (n" 25) le 5« sermon in Genesim, PG, 53, 592. — 
5«) (no27) la 10* hom. sur Vép. aux Bomains, PG, 60, 475-6 et 479«. — 
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« 

S* Augustin écrivit une page admirable qui fait honneur à 
celui qui Ta écrite autant qu*à celui dont il y parle. 

Nous ne pouvons nous abstenir dé répéter ici ce magnifi- 
que passage, qui brillera à tout jamais comme Thommage 
le plus chaleureux et le plus glorieux rendu au célèbre Doc- 
teur grec par son plus illustre collègue latin. S. Augustin, 
apostrophe ainsi dans sa réponse (l.c, n«» 22, PL, 44, 654 ss.)son 
adversaire Julien : *^ Ainsi donc tu oses mettre ces paroles du 
saint évêque Jean en opposition avec les opinions de tant et 
de si grands évêques, le séparer de cette société parfaitement 
une et le représenter comme leur adversaire ! Que jamais on 
ne pense ni ne dise pareille chose d'un si grand homme ! Non, 
dis-je Jamais on ne nous fera croire que Jean de Constantinx)- 
ple soit en opposition sur le baptême des enfants .... (le péché 
originel)., avec tant de ses illustres collègues dans l'épisco- 
pat, surtout avec Innocent -de Rome, Cyprien de Carthage, 
Basile de Cappadoce, Hilaire le Gaulois, Ambroise de Milan.... 
C'est toi qui dénatures ses paroles dans le sens de ta doc- 
trine ». — 

^ Aussi bien je le mets au nombre de ces Saints. Je le range 
parmi mes témoins ou plutôt je place au nombre de nos juges 
celui que tu as cru prendre pour ton défenseur „, — * Entre 
donc, Saint Jean, entre et siège à côté de tes frères, dont tu 
n'est séparé par aucune divergence. C'est ton opinion qu'il 
nous faut, ton opinion avant tout, puisque ce jeune homme 
(Julien) croit avoir trouvé dans tes ouvrages de quoi éluder 
l'enseignennent d'un si grand nombre d'illustres évêques.Si en 
effet il avait trouvé quelque chose de pareil, —jamais— per- 
mets-moi de le dire— nous ne pourrions préférer ta doctrine à 
celle de tant de saints pontifes dans une question, où la foi 
chrétienne et l'Eglise catholique n'ont jamais varié. Non, il 
est impossible, que tu penses autrement qu'elle, et que tu 
occupes en même temps une place si éminente dans son sein „ ! 
** Voilà donc, à quel homme, à quel grand défenseur de 

6°) iib.II,n** il),l,hom* In venerabilem Crucem, (apocryphe),PG, 50,820 — 
Cette homélie a été éditée en 1643 à Bruxelles par Petrus Wastellus sous le 
nom de Jean, évêque de Jérusalem. — 7°) (lib. II, 6 n° 17) l'hom. in S. Bap- 
tisma, attribué a Chrys., appartient de fait à S. Basile le Grand.— En 421 il y 
avait donc déjà des Apocryphes de Chrys. en Occident ! 
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la foi chrétienne et de ce dogme catholique tu as voulu 
imputer ta doctrine ! Tu es confondu de tous côtés : ... Voici 
Ambroise de Milan... Voilà aussi Jean de Constantinople que 
toi même, dans cette même dissertation, à laquelle je réponds, 
tu as mis au rang des savants et des Saints éminents„... ^ dont 
tu as dit que la vérité lui a rendu hommage et gloire „. 

Ainsi S. Chrysostome fut introduit dans TÉglise latine par 
le plus grand des docteurs latins. Jamais hommage plus 
éclatant ne fut rendu à un grand homme par un meilleur 
panégyriste. 

Mais d'autres honneurs attendaient encore le saint évêque. 
Le triomphe fut à son comble lorsque, en 430, alors qu'à 
Constantinople les troubles et les passions étaient excités au 
plus haut point au sujet de Nestorius, Co^^'en de Marseille, 
l'ancien Diacre de S. Chrysostome, achevait son grand 
ouvrage :* De Incarnatione Christi M)*ll 7 dit en s'adressant 
à Nestorius : ^'Écoute ce que Jean, l'honneur des évêques de 
Constantinople^dont la sainteté est parvenue, sans la persécu- 
tion de païens, à l'honneur du martyr, a pensé et prêché sur 
l'incarnation du Fils de Dieu „ (2). — " Voilà donc la doctrine 
que tu aurais dû suivre ^t professer, si tu ignorais celle des 
autres.Car c'est à cause de son amour pour Chrysostome, que 
le pieux peuple (de Constantinople) t'a élu évêque, croyant 
retrouver en toi ce qu'il avait perdu en lui : il t'a choisi parmi 
le clergé d'Antioche comme il avait fait pour lui „. — ** Donc, 
continue Cassien, en s'adressant directement aux habitants 
de Constantinople, rappelez-vous vos maîtres et vos prê- 
tres, Grégoire, célèbre par toute la terre, Nectaire, qui se 
distinguait par sa sainteté, et Jean, cet illustre Jean, qui 
reposait pour ainsi dire sur la poitrine et dans l'amour 
du Maître, comme un vrai Jean l'Evangéliste, disciple et 
apôtre de Jésus. C'est lui, dis-je, qu'il faut vous rappeler, lui 
qu'il faut suivre, lui dont il ne faut jamais perdre de vue 

(1) Lib. VU cp. 30 et 31, PL, 50, 266-270. 

(2) La citation qui suit, (^ Et iilum, quem, si nuda deitaie venisset, non 
coelum. non terra, non maria, non ulla creatura sustinere potuisset, illaesa 
Virginis viscera portaverunt „) est extraite d'un sermon perdu. Cf. 0. Abel, 
Siudien zu dem gallischen Presbyier Johannea Cassiantis, p. 21. 
MQnchen 1904. 
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la pureté, la foi, la doctrine et la sainteté. Voilà votre doc- 
teur et votre père, que vous ne pourrez jamais oublier; car 
c'est pour ainsi dire dans le sein et les bras de notre maître 
commun que vous êtes devenus grands. Ce sont ses écrits 
qu'il faut lire, ses instructions qu'il faut suivre, sa foi et 
ses mérites qu'il faut imiter. Et s'il est difficile d'y arriver, 
du moins il sera beau et sublime de le suivre. Car dans les 
choses parfaites, il n'est pas seulement louable d'y arriver, 
mais même de les ambitionner. Qu'il vive donc toujours 
dans vos cœurs, qu'il soit toujours présent dans vos esprits, 
et qu'enfin son autorité serve à vous recommander ce que 
j'ai écrit, car c'est lui aussi, qui me l'a enseigné. Ne consi- 
dérez donc pas ma doctrine comme provenant de moi, mais 
comme étant la sienne ; car le fleuve vient de la source, et 
les honneurs qu'on rend au disciple sont entièrement dus 
au maître „. — , 

Peu de temps après (432), le pape Célèstin recommande 
également au successeur même de Nestorius, de suivre les 
pontifes qui l'ont précédé...., le bienheureux Jean, dans la 
science de la prédication, et saint Atticus dans sa vigilance ^ 
pour la répression des hérésies (1). 

Ainsi — nous aimons à relever le fait — les pages les plus 
élogieuses qu'on ait jamais écrites en l'honneur de S.Chrysos- 
tome, ont été écrites par des Latins, et cela à une époque ou 
l'on aurait pu dire du saint Docteur, par rapport à ses com- 
patiiotes : ** Nenio propheta in patria „'. — 

Quelques années plus tard, S. Léon le Grand, en insérant 
des passages de Chrysostome dans son Epistota dogmatica 
contribuera puissamment, à faire classer notre Saint parmi 
les témoins de la foi, officiellement reconnus par le concile 
œcuménique d'Ephèse (451). Mais là aussi, le contre-coup des 
malheurs politiques allait bientôt se faire sentir et après cette 
entrée presque triomphale de notre Saint, un long silence 
suivit,à peine interrompu ça et là par quelques rares auteurs, 
qui donneront la parole à la bouche d'or. 

(1) Caelestini epist. ad Maximianum episc. Constph, dans Mansi, V, 
273 B. — Cf. JaTfé, Regesta sumntor. Pont, 1, 57. 
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En effet du V« au IX* siècles S. Chiysostome ne prend 
place dans la littérature exclusivement latine que par excep- 
tion. Nous venons de mentionner (p. 11) les quatre citations 
du dossier de Léon I. — Le tnême Pape invoque dans une 
autre occasion l'autorité de notre Saint en faveur des deux 
natures du Christ, dans sa lettre à l'empereur Léon (PL, 54, 
1182), où il cite la 1" bom. (et non la 2^«, comme le croit Mont- 
faucon) de Cruce et Latrone (1). — Dans une lettre à Anatole, 
évêque de Constantinople, le Pape loue " Joannis spiritualem 
copiosamque doctrinam „. 

Les quatre citations du Pape Gélase I De duabus naturia 
ont également été indiquées (p. 8>. — Le soit disant Deere" 
tum Grelasianum (du commencement du VI* siècle) (2), " De 
recipiendis et non recipiendis libris„ admet : ** item opus- 
cula 6. Joannis Constantinopolitani „. 

Le passage de l'homélie sur l'Ascension (PG, 50, 446) cité 
par Vigile de Tapse (f après 520) dans son écrit Contra 
Eutychen (3) sa trouve déjà dans les dossiers de Léon I et du 
Concile de Cbalcédoine. 

Le dossier patrîstique du Concile du Latran (649) (4),com- 
posé sur ordre du Pape Martin par le Primîcerius Théophi- 
lacte (Grec ?), fût copié sur des exemplaires grecs, et les 
nt)mbreuses citations de la lettre d'Hadrien 1 à Charlemagne 
sur le culte des images (5). ne sont que la traduction du dos- 
sier patristique. du VII* Concile œcuménique (II® de Nicée). 

Au contraire les deux passages sur le même sujet, étant 
dans la lettre d'Hadrien à Constantin et Irène (6), me sem- 
blent pris d'un lectionnaire latin. 

(1) P6, 49, 404. Le commencement est rendu très librement ; la suite 
démontre que c'est le passage de col.' 404 qui a servi à la traduction, et non 
celui presque identique delà 2^ hom., ib., col. 414. 

(2) PL. 187, 849 et 1842. , . 

(3) PL, 63, 152 ; Vigile a composé ce traité vers 520 à Constantinople 
même. 

(4) Mansi, X, 1070E, 1089, 1092, 1105. 

(5) Mansi, XIII, 790-805. 

(6) Mansi, XII, 1068 B-D. La première citation est extraite du sermon 
De SigilliSt de Sévérien de Gabala (PG, 63, 544). Je n'ai pas trouvé la 
seconde. 
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C'est à V époque carolingienne qu'oD acquit une meilleure 
coDDaissaDce de notre saint. C'est à ce moment là que le 
nom de Cbrysostome commence à être généralement connu, 
privilège réservé d'abord à ceux qui se trouvaient en contact 
avec les Grecs, comme le Pape Vigile (553), Isidore de Séville, 
et Cassiodore. Jusque là il n'était connu que sous le nom dé- 
^ Joannes Constantinopolitanus «, qu'il portait dans les pre- 
mières traductions.A partir du IX^ siècle le nom de *^ Joannes 
osaureum„(l) ou ''Johannis Crisostomi id est hos (!) aurii „ (î) 

trouve, place à côté de l'ancienne dénomination, et dès le 

_ • ■« 

Xn» siècle le nom de " Joannes Chrysostomus „ devient 
habituel. 

C'est aussi à partir du IX* siècle que les Théologiens utili- 
sèrent directement les œuvres du Saint en se servant des tra- 
ductions latines. 

Ainsi,le commentaire d^Alcuin (t804) sur l'épître aux Hé- 
breux (3) est composé en grande partie de citations du com- 
mentaire de Cbrysostome sur la même épître.— i2/ia6an Maur 
(t 856) dans son commentaire, ou plutôt dans sa ^ Catena,„ sur 
S. Matthieu et sur l'épître aux Hébreux, cite, également des 
passages de Cbrysostome (4).— Le livre à'Hincmar de Reims 
{^9&^),Le Praedestinatione,Aèwoie pareillement chez l'auteur 
une connaissance immédiate des_écrits de notre Saint. — II y 
cite en faveur de la liberté de la volonté, le commentaire 
sur répître aux Hébreux (15 passages), les deux opus- 
cules : de reparatione lapsi et de compunctione, et quelques 
homélies, qui toutes font partie de la collection latine des 
homélies de Cbrysostome (5). — Hincmar (l. c, 138) donne à 

(1) Voir Cambrai, Cod. lat. 385 (saec. IX) et d'autres. . ^ 

&) St. Gall, Cod. lat. 558 (s. IX). Le Ms. 709 d'Arras (saec X) poHe 
même le titre bizarre : ^ Joannis Papae Urbis Bomae Qui didtur Os 
Aureun^ „ ! . — Voir G. Morin, Le Catalogue des Manuscrits de Vabbaye 
de Gorze au Xl^ siècle^ dans la Bévue bénédictine, t XXII (19(^), p. 13. 

(3) PL, 100, 1031-84. Alcuin utilise le même commentaire dans son écrit 
** Adversus haeresim Felicis Urgellensis „, PL, 101, 108, n** 49. 

(4) PL, 107, 727, 871, 873, 1031 etc. Peut-être s'agit-il de TOpus imperfec- 
tum. Je n'ai pu le vérifier. — Sur l'ép. aux Hébreux, voir PL, 112, 745 ss. 

f 5) PL, 125, 217, 224 et 238-246, 286, 326 ss. 
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notre Saint les titres élogieux de ^ malleus haereticorum „ 
— " catholicissimua vir „ =» ** magnum virum „. 

Le fameux Rathier deVéroneif 974),dans ses Prœloquia{l), 
salue notre docteur par ces cris d'admiration '^ eruditione 
ingenioque miraude », ** 08 aureum merito appéllate »,** gra' 
tiae Dei.., executor fortissime „, et fait appel à son témoi- 
gnage sur la pauvreté et l'aumône en cinq passages. 

Ainsi nous constatons à cette époque le premier éveil 
après S. Augustin, de là connaissance de Chrysostome parmi 
les Latins du moyen-âge. — Comme chez les Grecs, c'est 
aussi chez les Latins qu'il est invoqué en première ligne, 
non comme modèle d'exégète ou de rhétorique, mais comme 
autorité dogmatique, comme témoin de la foi catholique de 
soa temps. / . . 

Dans l'époque suivante où fleurit la littérature théologique, 
le Docteur grec gagne plus de teiTain. Les citations de notre 
Safnts'y multiplient en même temps que les éloges. 

On raconte de *S Thomas d'Aquin qu'il aurait préféré le 
commentaire de Chrysostome sur S.Matthieu à toutes les 
richesses de Paris f2). Dans tous ses ouvrages, surtout dans sa 
catena aurea, on rencontre S. Chrysostome. 

S. Bonavetiture, pour ne citer que ce seul exemple,puisque 
nous avons de lui une édition critique, cite notre Docteur 326 
fois ; 129 fois le commentaire .sur Jean, 68 fois celui sur Mat- 
thieu,15 fois celui surl'épîtreaux Hébreux,80 fois l'apocryphe 
Opus imperfectum ; les autres citations se rapportent à des 
sermons particuliers (3). 

(1) lib. I, tit. 18, PL, 136, 18«. 

(2) PG, 47, 159, d'après PxpiBins Massonus, De Bornants Pantificibus, 
l. 6., in Joann. Pp. XXI (je n'ai pu trouver cet ouvrage). — Cf. A. Naegele, 
Joh. Chrysostomua und sein Verhàîtniss zum HelïenismtiSf dans la 
Byz. Ztschr., i XIU rl904), p. 83. 

(3) Doctoris Seraphici 8' Bonaventurae.-. Opéra omnia,.. t. X, p.271. 
Quarncchi 1902. — Faire la vérification des citations latines dans les sco- 
las tiques serait plus utiles pour ceux-ci que pour Chrysostome. — Les quel- 
ques rares citations d'ouvrages qui n'ont pas été traduits en latin, seront 
d'après toute probabilité, ou bien apocryphes, ou prises de florilèges grecs, 
traduits en latin. - 
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En résumé, si le premier élan que semblait prendre la diffu- 
sion des ouvrages de l'illustre Docteur de l'Église grecque,fut 
trop vite brisé parles vicissitudes du temps et si l'on ne con- 
naissait par suite que relativement peu de ses écrits, au 
moins le peu que l'on connaissait, fut assez l^ien utilisé et 
apprécié. 

3. S. Jean Chrysostome dans l'Historiographie latine. 

a) Les BIOGRAPHES. ^ 

Peu renseignés sur les œuvres du Saint, les Latins ne . 
Tétaient pas davantage sur la vie. Ce n'est pas que tout ren- 
seignement leur manquât.En dehors des quelques indications 
puisées dans S. Jérôme, S. Augustin, Gennadius, que nous 
avons déjà mentionnés ou dont nous parlerons encore, le 
monastère de Ccw^odore leur fournissait une source impor- 
tante (1). 

1 .— Dans VHistoria tripartita, lib. X, cet illustre écrivain a 
consacré une vingtaine de chapitres à la vie de notre Saint. 
Quant aux ouvrages dont il s'est servi, l'auteur nous rend la 
tâche facile : il les a indiqués lui-même, non seulement dans 
le prologue mais encore après ^shaque "passage qu'il Jeur a 
emprunté. Ces sources.les seules du reste,sont Socrate, Sozo- 
mène et Théodoret. — Cassiodore aligne tels quels les diffé- ' 
rents " dicta deflorata „ (Prologue, 1. c, 879) qn' Epiphanius 

/ Scholasticus lui a fournis et traduits, sans rien y changer, 
même sans grand souci du contexte et des divergences et 
surtout sans critique. 

*► Voilà donc une œuvre purement compilatoire,plus utile que 
méritoire. Néanmoins cette compilation a une importance 
relative, parce que cette Historia Tripartita est devenue le 
manuel le plus répandu de l'histoire ecclésiastique au moyen 

' âge» (2).C'est à cette source également (3) que bon nombre de 

(1) PL, 69, 1165 ss. 

(2j 0. Baudenheweb, PaU'ologie (2^ éd.) p. 560. 

(8) Dans la Bibliothèque Universitaire de Montpellier il y a un ms. lat. 
(n** 22) du XII* siècle, contenant des Vies des Saints. Le ms. est qualifié 
dans le catalogue comme ^^ Codex saepius laudatus a Bollandp „. — La 
biographie dé Chrysostome yest intitulée : Incipit prologus in vita Sancti 
Johannis episcopi Constantinopolitani. — Defuncto majore Theodosio eius 
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ChroDistés latins oot puisés leur connaissances sur S. Cbry- 
sostome. 

2. — ia biographie de ^ Léo Clericus ». 

Cependant, il eût été étrange de voir le grand Saint de 
rÉglise grecque échapper aux hagiograpbes professionnels du 
moyen-âge latin. - C'est ainsi qu'un certain Léon "^ qui et 
Johannes nomine „» d'origine et de date également obscures, 
se proposa, sur la demande d'un évêque ^ quondam Julianus 
nunc aulem Lupus nomine „ d'écrire la vie de S. Cbrysostome. 
C'est bien en hagiograpbe, et non en historien qu'il conçoit 
son œuvre. Il nous en fait naïvement lui-même l'aveu ; car 
parmi tous les renseignements dont il dispose,il juge suffisant 
de prendre- les ** cxcellentia tantum „ et ** ce qui sera bon 
pour louer Jean et flétrir l'impératrice son ennemie „. Encore 
a-t-il bien soin de s'excuser d'avance auprès de ses lecteurs, 
en disant : " Si j'ajoute nioi-mème des faits ou des paroles 
C factis sermonisque propriis „) ne m'en faites pas un grief, 
je ne fais que suivre l'exemple d'historiographes d'une 
science et d'une sainteté éminentes» (Praefatio, 1. c, 17). 
Nous voilà donc bien rassuré sur l'exactitude et la fidélité de 
l'auteur! 

Heureusement l'étrange hagiograpbe ne put donner libre 
cours à ses développements faintaisistes. Pour trouver la 
matière nécessaire, il s'adressa à un Grec, du. nom de Christo- 
phore. Celui-ci, "^ disertus et prudens et loquax „ lui traduisit, 
tant bien que mal,cequ'rl avait pu trouver dans trois volumes, 
et Léon finit par composer de tous ces extraits un ensemble 
en latin très fleuri, tout en laissant de côté ce qui aurait dû 
causer ^ fastidium legentium seu audientium „. — Ainsi 
donc la valeur réelle de cette biographie dépend des sources 
dont s'est servi Christophore. — On constate avec une 
agréable surprise que le fond de la biographie, voire même 
de longs passages, ont été fournis par Paliadius. Pourtant les 

imperio filii successemnt.... et quemadmodum si depositus et morte potius 
honoratus exponam. Explicit prologus. Incipit vita. — Cette vie est absolu- 
ment identique aux données de Thistoria tripartita de Cassiodor.] X,c.3-21, 
PL, 69, 1165 ss. — Gf.Bibliotheca Hagiographica Latina, edîderunt Socii 
BoUandiani, 1, 647, Job.Chrys. no. 3. — 
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contes et légendes postérieurs de Georges d*AIexandrie ou de 
MétaphraMe^y trouventégalementune place,très modeste,il est 
vrai (p.ex., cb. 16,20-23,26,44). Quelques traits légendaires (cb. 
42 et 43) peuvent être considérés comme venus de la boucbe 
de Cbristopbore et ce qui reste, e^t Tœuvrede Tauteur latin. Il 
met surtout en relief les vertus ascétiques de son béros, cequi 
fait deviner en lui un babitant du cloître ; tout compté, on 
pourra le cbercber peut-être au Mont-Cassin, puisque le com- 
mencement de sa biograpbie a une ressemblance frappante 
avec celui de la vie de S. Benoît, écrite par S. Grégoire le 
Grand. 

De cette biograpbie de Léon il existe deux rédactionSé 
Une, plus courte et plus ancienne, qui est représentée par 
deux mss. du Mont-Cassin (Cod. 139, s. XI, et 148, s. XI), qui a 
été éditée par D. Amelli dans la Bibliotbeca Cassinensis, 
t. m. (1877), p. 380-387. L'autre, plus développée se trouve 
dans les mss. de Paris, Bibl. Nat., 11749 (s. XII), ib. 5297 
(s. XIII), 16329. (s. XII) et dans une série d'autres. 

Elle est éditée d'après le ms. 11749 de Paris par les PP. Bol- 
landistes dans le Catalogus Codicum bagiogropbicorum lati- 
norum de la Bibliothèque nationale, 1. 111,(1 893),p.l7-45. — Le 
Cardinal A. Mai a édité Tépître dédicatoire, le Prologue et 
la fin de la biographie *" ex Manuscripto quodam Vaticano 
Reginae Suec. „, dans son Spicilegium Roman.,t. V, 154-157 ; 
(réédité PG, 120, 175-8.) Il indentifie sans preuve notre Léon 
avec Léo presbyter, auteur de la vie des SS. Rufus et Respi- 
cius (V. ib., t. IV, 290). 

Quant à la daté de cette vie je n'ai pas d'indications plus 
précises que celle de l'époque des mss. ; le X® ou XI® siècle 
constiUie la dernière limite. D. Âmelli l'a daté ca. 1000. 

b. Les chroniqueurs latins. 

Lorsque les historiens et les hagiographes oflBciels ne dispo- 
sent pas de sources authentiques, sources grecques, il ne faut 
guère mieux espérer de la part de simples chroniqueurs. 
Rufin dans son histoire ecclésiastique, et Orose dans ses 
** histoires „, ne parlent pas de Saint Chrysostome. C'est au 
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milieu du V« siècle que dous le reucontrous pour la première 
fois chez uu cbrouiqueur latin (1). 

Prosper d^ Aquitaine (c. 4f63) (2) relève surtout deux choses : 
que Jean fut exilé par suite de sa discorde avec Théophile, et 
que cependant la plupart (|es évêques, suivant l'exemple de 
Rome restèrent en communion avec Chrysoslome. 
. Les quelques lignes A' Idatius \'\ 470) (3) imputent la res- 
ponsabilité de la chute de Chrysostome à Eudoxie, sans rien 
dire de Théophile. C'est le seul détail intéressant qu'elles pré- 
sentent. 

Prosper a servi de source à la chronique A'Hermann Con- 
tradus ad ann. 401 (4), et à celle de Bernoldus (5) qui con- 
corde textuellement avec celle d'Hermann Contractus. 

Un problème plus sérieux se présente ici: quelle fut la 
source du Chronicon de MarceUinua Cornes (f v. 534) (6)? Cet 
auteur parle deux fois de Chrysostome, et montre une exacti- 
tude et une connaissance de détails, qui supposent une source 
grecque. Cette source doit aboutir finalement à Palladius. Les 
indications exactes de la durée du diaconat et de la prêtrise de 
Chrysostome, celles sur ses ennemis, les renseignements sur 
la cause et les circonstances de l'incendie de l'église de S*« So- 
phie, s'accordent avec Palladius, et avec lui seul (7). Marcel- 

(1) Une notice biographique se trouve aussi dans le Praedestinatus ch. 
29, écrit entre 4^-9 à Rome, PL, 53, 597 ; (cf. H. von Schubert, Der- 
sogena/nnie Pruedestinatua, Ein Beiirag srur Geschichie des Pelagiaz 
nismus. (Texte und Uti^rs., nouv. sér., i IX, 4) Leipzig 1903). On y lit, 
cap. 29 : Vicesima nona haeresis Tesaarescasdecatitae dicuntur... Hos 
sanctus Joannes Constantinopolitanus episcopus tali ratione in multis civi- 
tatibus ôbtinuit. Abiit cum clero suo, et cum eis Pascha célébra vit dicens : 
Sicut nos vobiscum célébra vimus Pascha, venite et vos nobiscum suscipite ; 
a quibus cum hoc impetravit, coeperunt unum sapere et nobiscum cele- 
brare diem. — Socrate HE, VI, 11 (PG, 67,697 C) raconte à ce sujet 
Chrysostome ** après avoir pris beaucoup d'églises aus Novatiens et Tessa- 
rescaedecatites (de TAsie mineure) retournait à Constantinople „ ! 

(2) Epitoma Chronicon, MGH, Auct. ant., i IX, p. 463. 

(3) Chronicon, Olymp. 2%, PL, 51, 876. 

(4) PL, 143, 87 ; MGH. SS, t. V, 81. 

(5) Chronicon, ad 401, PL, 148, 1320 D ; MGH. SS, t. V, 409. 

(6) PL, 51, 921-2. 

(7) Il n'y a qu'une erreur dans Marcellin. Il indique comme, sixième des . 
évéques adversaires de Chrysostome, Severus de ChalCéâoine au lieu de 
Cyrinus (c/. Palladius, Dial, III et IX s., PG, 47, 13, 31 etc). 
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lin a-t-il lu Palladius?--Il ne Ta certainement pas lu en latin, 
car il n'y a trace d'aucune traduction. L'aurait-ii lu en grec? 
Il y eût puisé plus abondamment. Nous concluons donc que 
l'auteur de la chronique a utilisé des extraits de Palladius, 
qu'il avait pu facilement se procurer, puisqu'il vivait à la 
cour de l'empereur Justinien. 

Le cbronicon de Fréculphe, évêque de Lisieui (f 853), 
écrit vers 830 (1), contient un exposé également bien ren- 
seigné sur l'épiscopat de Chrysostome. - 

Par contre, le récit de Sigebert de Gembloux (f 1112) (2) est 
plein de confusion, d'obscurité et d'erreurs. Il fait rappeler 
deux fois Chrysostome, et cela en l'an 405. Il fixe son exil 
définitif à l'année 409, et raconte (ad. ann.427)que Cassien 
avait été chassé de Constantinople par Chrysostome. Le 
contenu et le caractère de son récit se rapprochent plutôt de 
celui deThéodoret. Mais par quel intermédiaire ? 

Je ne puis davantage me rendre compte de la source à 
IsiquelleVAnonymas Mellicensis (De scriptoribus ecclesiasti- 
cis, ch. XII) (3) a puisé la nouvelle alarmante que " Joannes 
Chrysostomus... primo Origenis errore deceptus, sed Dei.gra- 
tia coopérante correctus et ecclesiae reconciliatus est ». 
. Les autres chroniques ne présentent point de difficultés. 

Ado de Vienne (t874) (4) et Lambert de Hersfdd (d'Aschaf- 
fenburg) (f après 1077) dans leurs Annales (5), ne font que 
nommer notre Saint. 

OttodeFreysingue(^i 158) dans son **Regnumab origine mun- 
di„,lib.IV,19 (iô),Vincentde jBeawvais, dans son ^^Speculuni his- 
toriale,lib.l8 cp.3,4 et 51 (7) (qui utilisait aussi une petite partie 
de Sigebert de Gembloux), Jacques de Yoragine (f 1298) 
dans» "Legenda aurea„ (ou Historia Lombard ica),n° 131 (8), 
Bonin Mombrilitis, dans son " Passionalis sanctorum, (9) 

(1) PL, 106, 1231-2. 

(2) PL, 160, 70 ss. 

pi) PL, 213, 965-6 ; éd. E. Ettlinger, p. 51. Karlsruhe 1896. 

(4) Chronicon, a, tas VI, PG, 123, 97 D. 

(5) Ib., 141, 460. 

(6) Editio anni 1514. 

(7) Édition : Douay 1624 p. 694 et 711. 

(8) Ed. Argentine 1486, nM31. 

(9) T. II. fol. 33-35, éd. Mediolani, vers 1475. 
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et Antonin de Florence (f 1459), dans son *^ Historia „, 
titulus X cp. 9, (1), ont tous comme source principale de leur 
récit rbistoria tripartita de Cassiodore. 

APPENDICE. 

Le culte liturgique de Saint Curysostome dans 

l'église latine. 

A quelle époque remonte la célébration de la fêle de S.Chry- 
sostome en Occident ? Il est bien difiBicile d'en indiquer la 
date précise. 

Les calendriers des missels et les martyrologes ne nous 
fournissent que des données très douteuses, car on y distingue 
difficilement le texte primitif des additions postérieures. 
Toutefois, nous croyons pouvoir constater qu'en général c'est 
vers l'époque carolingienne, du VHP au X® siècle, que le nom 
de Cbrysostome fut inséré dans les martyrologes. — Tandis 
que lé "^ martyrologium Bedae „ ne parle pas encore de notre 
sainte celui de Notker porte déjà son nom avec une mention 
élogieuseen usage dès cette époque. Au 27 janvier, nous y 
lisons (2) : Nativitas S. Joannis episcopi Constantinopolitensis, 
qui pro mira et pretiosissima doctriua Cbrysostomus appel- 
latur, quod latine interpretatur oris aurei, vel os aureum 
habens. Qui per multos agones vltam promeruit sempiter- 
nam». 

Le Martyrologium Usuardi (c. 875) écrit pareillement au 27 
janv.(3) :^ Natalis b. Joannis ep. Constp. Cognomento Cbrisos- 
tomi, qui...» — De même le Martyrologium Adonis au 27 
janv. (4) Au Martyrologium Antissiodorense du X® siècle (5), 
le nom de Cbrys. est déjà familier ; il écrit simplement au 
27 janv. : Constantinopoli, depositio S. Jobannis Cbrysostomi 
episcopi et confessons. — Le Martyrologium Romanum 

(1) Ed. Lyon 1512, t II, fol. 33 ss. Antonin connaissait déjà la traduction 
latine de Palladius faite par Ambros. Camaldulensis. 

(2) PL, 131, 1040 : VP Kal. Febniarii. 

(3) PL, 123, 699.700. 

(4) PL, 123, 223. 

(5) PL, 138, 1213. 
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vêtus (1) est encore plus bref, il ne porte que ces mots : 
** Constantinopoli Joannis Chrysostomi ,,. 

Mais il est plus intéressant de connaître l'époque à laquelle 
l'Église latine commença à célébrer la fête même de S. Chry- 
sostome. 

Dans quelques ordres religieux ce fut certes bien tard.Ainsi 
les Calendriers des Missels des Franciscains (2), des Servî- 
tes (3), des Camaduldes (4) ne la contienneut pas encore au 
XIV* siècle. . 

Le clergé séculier et les Bénédictins ont été les premiers 
à solenniser sa mémoire (5). Les bréviaires les plus anciens 
où Chrysostome occupe une place dans. le Proprium Sanc- 
torum, 27 Janv., datent du XII« siècle. Citons entre autres, un 
bréviaire du XII* siècle, appartenant autrefois à S. Martial de 
Limoges (6), Pars hiem., 27 Janvier, de même un bréviaire du 
XII* s. du diocèse de Trêves, provenant du monastère de 
S. Romaricb (7), et un autre exemplaire de la même époque, . 
ayant été en usage dans la province de Reims (8). A partir 
du XIII* siècle, ces bréviaires deviennent plus nombreux (9). 
On peut donc conclure que ce sont les croisades qui donnè- 
rent la première impulsion. Mais il me semble. probable aussi 
que ce n'est qu'à partir du XV* et du XVI* siècle, que la fête 
de S.Cbrysostome devint commune à toute l'Église et que les 
causes en furent surtout la prise de Constantinople et l'émigra- 

(1) PL, 123, 147. — Les Acta Sanctorum de Wolfkard (Munich, Cod. 
lat 18100 (saec. XI) fol 20v-21v, contiennent une petite laudatio Chrysos- 
tomi au 27 j an vier( d'après la communication du R.P. Pie Bihlmeyer 0.3£.) 
— Le Magnum Legendarium Avistriacum semble se baser pour Chrys. 
sur les données de Cassiodore. 

(2) Venise, St. Michel (Catalogue de Mitarelli : 1779 pg. 560), Cod. 2 et 
172. 

(3) J^., Cod. 3. 

(4) J&., Cod. 741. 

(5) Un missel de Limoges, contenant le nom de Chrys.^ est daté du X* 
siècle (Paris, B-N., 821), tous les autres datent du XIII® siècle et des 
siècles suivants. 

(6) Paris, B-N., Cod. lat. 743. 
(7)J&., lat. 823. 

(8) 16., lat 12601. . 

(9) J&., 15181 ; 15613 ; 1020 ; 1259 etc. 

S. Jean Chrysostome. 6 
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tion de nombreux Grecs en Italie.— Nous en voyons un signe 
très frappant dans le fait qu'un Calendrier du Missel d'une 
église romaine du XV* siècle, et un autre des Franciscains 
d'Italie du même temps^ placent sa fêhe au 13 Novembre, 
comme le font les Grecs (i). — Un autre Missel du diocèse 
d'Albi (datant déjà du XIV* siècle) la fixe au 14 Novembre. 

B. S. Chrysostome dans les temps modernes. 
(XV* - XX« siècles). 

I. Les éditions. 

Pendant tout le moyen âge,nous l'avons vu,rimportance de 
S. Cbrysostome dans l'Église grecque dépassait de beaucoup 
celle dont il jouissait dans l'Église latine.Âu début des temps 
modernes^ à partir de la seconde moitié du XV* siècle, le ta- 
bleau change complètement.Deux grandes causes produisent 
ce changement r le désastre politique de Byzance, consommé 
par la prise de Constantinople en 1453, et l'invention de l'im- 
primerie en Occident, qui coïncide avère la chute de Tempire 
grec» 

Dès lors l'hégémonie de la civilisation passe définitivement 
d'Orient en Occident. Bon nombre de savants grecs, ayant 
cherché et trouvé un asile en Occident, surtout en Italie^com- 
muniquent à l'Église latine les trésors encore inconnus de 
leur littérature religieuse. - 

Les Théodore de Gaza, Georges de Tçébizonde et d'autres 
traduisent en latin le? œuvres dès Pères illij^tres. S. Cbrysos- 
tome ne viendra pas'en dernier lieu. L'Humanisme naissant 
vulgarise chez les Occidentaux le goût du grec, et l'étude des 
classiques crée un mouvement dont bénéficieront aussi les 
œuvres de notre Père. Quelques humanistes des plus connus 
et des plus célèbres, comme Ambrosius Camaldolensis et sur- 
tout Erasme, se montrent aussi les traducteurs et les éditeurs 
les plus infatigables des œuvres deChrysostome.Le nombre de 
tous ceux qui,à partir du XV^ siècle.ont au moins traduit quel- 
que chose de notre Saint,est tropgrand pourque nous puissions 
en faire une mention spéciale et leur consacrer une notice 



(1) Paris, Bibl. NaL, N. A. 423 et 1281. 
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biographique. Leurs noms figureront dans le catalogue même 
des éditions qui va suivre. 

Pareillement, le grand nombre des éditions nous oblige à ne 
nous occuper spécialement que des plus importantes^à savoir 
des trois éditions grecques complètes de H. Savile, de 
Fronto du Duc S. J. et de Bern. de Montfaucon O.S.B. ^ Nous 
tâcherons d'indiquer brièvement lemérite spécial à chacune 
d'elles, leur dépendance, leurs défauts et leur valeur critique. 

1^ L'édition de Sir Henry Savile. -\ 

Le premier, à notre avis (1), qui entreprit une édition com- 
plète des œuvres de S. Chrysostome est Henry Savile, d'une 
riche et noble famille d'Angleterre. — C'est uniquement 
par sympathie qu'il commença ce travail, auquel il consacra 
une grande partie de sa fortune ; on parle de huit à vingt- 
cinq mille pièces d'or.Partout dans les grandes bibliothèques» 
les savants^ les consuls et ambassadeurs anglais lui procu- 
raient des copies et des collations, et il était aussi en bons 
rapports avec Fronton du Duc, qu'il qualifiait de ** vir doctis- 
simus et cui Chrysostomus plurimum débet „ (2).Ph. Schaff (3) 
va jusqu'à raconter que la femme de Savile était tellement 
jalouse de la dévotion de son mari pour Chrysostome^ qu'elle 
tâchait de brûler ses manuscrits. £nfin, en 1612, les huit volu- 
mes in-folio, contenant le texte grec de tous les ouvrages de 
Chrysostome, parurent à la fois à Etona. 

Quant aux mss. utilisés, Savile les indique toujours. Pour 
la moitié de son édition,c.-à-d. les commentaires sur leN.T., il 
utilisait l'éditio Commeliniana. Il envoyait à l'imprimerie les 
feuilles mêmes de. cette édition en ajoutant quelques correc- 
tions très justifiées. —Ainsi p. ex. pour le commentaire sur 
Matthieu, il corrigeait son modèle d'après un (seul) ms. (pour 

(1) Bien que Fr. du Duc ait édité ses deux premiers volumes en 1609 déjà 
(sans Vcuriantes ni Notes ),il est certain que Savile a le mérite de priorité^car 
trois ans plus tard en 1612 il édita d'un seul coup les œuvres complètes^ après 
y avoir travaillé de longues années.Ce n'est qu'après son édition que du Duc 
ajoutait des notes à ses deux premiers volumes, et pour les quatre suivants 
il utilisait Savile^ auquel donc revient aussi la priorité de source. 

(2) Chrys., Opéra omnia, t. VIII, 107. 

(3) Prologomena à l'édition anglaise des œuvres de S. Chrys., I, 3. (1889). 
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chacune des deux parties du commeataire). Savile utilisait 
pareillement des éditions déjà faites par Fronton du Duc^ 
Erasme et d'autres* — Les commentaires du V. T., les opus- 
cules et les sermons furent édités d'après différents mss.— Le 
nombre de ces mss. est relativement très restreint. Mais la 
supériorité de Savile consistait dans ses excellentes connais- 
sances philologiques, qui lui permettaient de reconstituer le 
texte original à défaut de bons mss. C'est dans la critique du 
texte qu'il se montre le plus fort. Il fut aidé dans cette tâche 
par J. Boise et Haies, à l'occasion par D. Hoeschel et d'autres 
qui lui envoyaient des notes et des collations. Savile a été 
moins heureux dans la critique d^authenticité. Il admet une 
foule de sermons comme authenthiques ou douteux, qui dif- 
fèrent complètement de la diction de Chrysostome, et un 
contenu presque identique dans deux sermons ne le faisait 
guère douter de Tauthenticité de l'un des deux (t). 

2^ L'édition de Fronton du Duc 

Bien que Fronton n'ait édité que la moitié des œuvres de 
Chrysostome, et que son édition ne soit plus guère en usage, 
nous devons «n parler, puisqu'elle a servi, avec l'editio com- 
meliniana, de source principale à l'édition de Montfaucon . 

Fronton du Duc S. J. (1558-1624) avait édité, dès 1583, diffé- 
rents écrits de Chrysostome. (Voir le catalogue des éditions 
grecques.)— Grâce à l'intervention du roi à l'assemblée des 
évêques, en 1606, Fronton du Duc reçut 2000 Louis d'or, et le 
Cardinal du Perron de Sens lui fournit encore d'autres subsi- 
des pour une édition complète des ouvrages de S. Chrysos- 
tome. C'est en 1609 (trois ans avant l'éd. de Savile), que 
parurent les deux premiers volumes, en grand in-folio, qui 
contiennent, en grec et en latin, les sermons et les homélies 
particulières, et celles sur la Genèse. 

Cinq ans plus tard, en 1614, parurent les volumes 3 et 4 ; 
en même temps, l'éditeur, Antoine d'Estienne, modifie le 
millésime des deux premiers volumes. — Le 5® volume parut 

(1) Ainsi p. ex. il croit auUientique Thom. In Paralyticum (t. V. 264) bien 
qu'il ait remarqué les parties qui y sont empruntées à la 35® et 36* hom. sur 
l'év. de S. Jean. — De môme, à propos des quelques sermons sur la Genèse, 
etc. 
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en 1616^ aussi chez A. d'Estienne. Léb. Cramoisy (associé 
d'Estienne) change, en 1621 , le n^illésime du 5® volume. — En 
1624, année de la mort de Fronton du Duc, parut le 6* vol. 
(chez d'Estienne et Cramoisy).L'entreprise en resta là pendant 
douze ans. — En 1636, Ch. Morel et S. Cramoisy, après avoir 
réimprimé les tomes 1-4 et 6 de Fronton du Duc^ajoutèrenl enfin 
les six derniers volumes, contenant les commentaires sur le 
Nouveau-Testament. Ceux-ci ne sont qu'une réimpression 
de Feditio Commeliniana de Heidelberg, qui, à son tour^ se 
basait sur l'édition princeps de 1529, éditée à Vérone. 

On voit donc qu'on ne peut parler, au sens strict, d'une 
édition complète de Fronton du Duc. — Quant à la valeur 
critique des 6 premiers volumes, les deux premiers de 1609 
ont été édités sans notes ni variantes, d'après quatre manu- 
scrits de la bibliothèque du roi. Les éditions partielles et 
antérieures de Duc y sont réimprimées. Ce n'est que quelques 
années plus tard^ après avoir consulté quatre nouveaux 
manuscrits et, de plus, l'éditio Anglicana (de Savile), donc 
après 1612,que Fronton ajouta les variantes et les notes qu'on 
trouve actuellement avec une pagination propre à la fin des 
premiers volumes. Dans les quatre volumes suivants,Fronton 
adonné un bon texte, qui se rapproche assez de celui de 
Savile, qu'il a consulté. Les Anglais, jaloux du succès plus 
considérable qu'obtenait l'édition de Fronto du Duc (Savile 
ne contient que le Grec) disaient que Fronton Ducaeus, "* à 
frensch Cardinal „, n'a fait que copier des tirages à part, que 
des émissaires français auraient enlevés en Angleterre (1). 
Ce i-eproche renferme un témoignage précieux en faveur 
de l'ouvrage de du Duc. — L'éditeur avait été aidé par une 
série de savants. Livineius, S. J., d'Anvers, J. Gretzer, André 
Schott, M. Veller etc., lui fournirent des copies et des colla- 
tions. 

3^ L'édition de D. Bernard de Montfaucon. 0. S. B. 

Juste un siècle après les deux premières éditions, les Béné- 

(1) Th. Fuller, Worthies of England, d'après Vollandus (ScTietd^J, De 
optitnis Chrysostomi editionihuSy p. 35-6. Vitembergae 1711. (Cf. II B. II, 
4, c, a.) 
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dictins de S. Maur eDtreprireDt une nouvelle édition de 
Chrysostome. Savile n'avait fait qu'une édition grecque, et 
celle de Fronton du Duc et de Morel ne semblait plus suffi- 
sante. La tâche fut confiée aux soins du meilleur helléniste 
de la congrégation, à Bernard de Montfaucon (1). 

Né en 1655,au château de Soulange en Languedocil s'enga- 
gea d'abord dans la carrière militaire et fit deux campagnes 
sous Turenne. Douze ans plus tard il se fit bénédictin, et la 
littérature grecque gagna bientôt ses sympathies. Le Diarium 
italicum, l'Antiquité expliquée en 15 vol., la Palaeographia 
graeca etc.etcle rendirent bientôt célèbre.— En 1718 parurent 
les deux premiers volumes de S. Chrysostome. Le reste de la 
publication subit de fâcheux contretemps; elle ne fut achevée 
qu'après 20 ans, par différents imprimeurs. — Montfaucon 
fut aidé dans ce long travail par quatre ou cinq jeunes con- 
frères. Il réussit ainsi à fournir l'édition la plus complète de 
son temps, dont les onze nouvelles honiélies (t. XII, 455 ss.) 
constituent sans doute la partie la plus précieuse ; elles lui 
avaient été communiquées par D. Pierre Maloët, procureur 
de la Congrégation de S. Maur à Rome, et par D. Jos. Avril. 
— Les mss. utilisés sont indiqués avant chaque sermon ou 
commentaire.Ces indications manquent souvent de précision, 
comme aussi dans du Duc et Savile (* unus Colbertinus „, *'5 
Regii „ etc.) mais le plus souventil indique la cote même des 
mss. en tête de chaque écrit. Lorsqu'il donne les variantes, il 
se contente souvent d'un ** alii „; * quatuor mss., „ ce qui rend 
le contrôle malaisé. — "Ce travail constitue certes un progrès 
sur les éditions de du Duc et de Savile, quant au nombre des 
mss.utilisés,bien qu'on n'y trouve encore rien d'un classement 
des mss., de types et d'archétypes. — Mais lorequ'on examine 
l'édition de plus près, on éprouve une légère désillusion. — 
Il semble bien que Montfaucon ait entrepris le travail un 
peu malgré lui, et qu'il ait abandonné la tâche principale à 
ses jeunes collaborateurs, sans exercer un contrôle très 
sévère. 



(1) Voir sur lui Em. de Bbo6li£, La Société de V Abbaye de 5. Ger- 
main des Prés au 18* siècle : Bernard de Montfaucon et les Bernardins 
1715-1750. Paris 1891. 
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D'après Savilejes éditeurs admettent en principe que Chry- 
sostome a prononcé plusieurs fois les mêmes sermons (l),mais 
ils ne se donnent jamais la peine d'indiquer exactement les 
rapprochements ou les emprunts de ces sermons doubles. — 
Au tom.II,778 (PG,50,774) ils trouvent l'homélieDe Precatione 
douteuse, parceque Sennacberib y est nommé roi des Perses, 
et t. V,271 (PG,o5,266) ils doivent se rétracter en disant: "Fa- 
miliare (!) Chrysostomo est Chaldaeam et Babylonem Persa- 
rum regionem vocare „. Les éditeurs n'avaient donc pas lu 
Chrysostome avant de l'éditer ! — Sur la même homélie les 
éditeurs remarquent : ^ Librum Ecclesiastici, sive Jesu Filii 
Sirach, Salomoni diserte adscribit ; quod nescio an alias 
apud Chrysostomum reperias „, et t. VI,113* (PG. 56,113) on lit: 
''Non raro Siracidis librum Salomonis dicit Chrysdstomus, ut 
monuit Savilius „ (!). — De plus, ils ont omis comme apocry- 
phes, des sermons parfaitement authentiques, p. ex. celui Ad 
Neophytos(2),De Liberorum educatione {éd. Comheûs 1656)(3), 
etc., et on peut trouver une seule et même homélie(t. V, 504 ; 
PG, 55, 499). reçue comme authentique, qui, sous un Incipit 
peu différent ÇO[jlzv yyî7rovo;),estindiquée(dans le Catalogue des 
Incipit (t. XIII ; PG, 64, 1377) comme "* spuria et omissa „ ! — 
A. Nairn a relevé naguère d'autres points non moins gra- 
ves, à l'occasion de ses recherches dans les mss. du traité De 
Sacerdotio. Montfaucon dit avoir utilisé dix mss. ; M. Nairn 
a revisé sept de ces dix mss. Voici ses observations : Mtfc.(t. I, 
362, A,13) dit « TrporctW; abest a tribus mss. ». Nairn constate 
que le mot manque dans sept mss.— Mtf c.,* ib., 365, A, 3 : 



(1) Montfaucon va même plus loin que Sa vile, en disant (t. III, 448): 
" tam famiiiare autem fuit .Chrysostomo, ea quae pridem dixerat, in aliis 
homiliis referre, ut id potius ad nostram (pro authentia) quam ad contrariam 
sententiam tuendam afferri posse putemus „ ! Il n'a pas remarqué que ce 
ne sont que des sermons particuliers qui présentent ces doublets, tandis 
que les grands et volumineux commentaires authentiques ne contiennent 
pas deux phrases identiques,bien que Chrys. revienne souvent sur le même 
sujet — D*après Montfaucon, Chrys. aurait tenu aussi deux fois Thom. de 
Proditione Judae (t II, 373 et ib., 381), et deux fois dans la même suite de 
sermons ! 

(2) Cf.-p. 61 de ce volume. 

(3) Communication de M. Haidacher. 
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* maxima pars mss. ro n^ç imaxonrjç^ quatuor mss. rb r^$ 
kpcùmjvYii t. Nairn ne trouvait eTTKxxoTn?; dans aucun ms. etc.etc. 
Ces indications pourront suffire pour donner une idée de 
la valeur critique de cette édition, qui ne vaut certes pas 
celle de S. Augustin faite sous les auspices de Mabilion. — 
On se convaincra en même temps du besoin d'une nouvelle 
édition critique. 

Remarques sur le Catalogue des Éditions. 

1^) J'ai cru utile de donner ce catalogue parce qu'il témoigne 
à lui seul de l'intérêt et de l'estime dont Chrysostome jouis- 
sait et jouit encore, et parce que les anciennes éditions 
grecques et latines contiennent quelquefois des pièces qui, à 
tort ou à raison, n'ont pas été reçues dans les éditions plus 
récentes. 11 sera donc souvent utile de savoir où trouver telle 
ou telle édition.Dans ce but, j'ai indiqué après chaque édition, 
au moins une bibliothèque où on peut la trouver.ce qui n'em- 
pêche pas qu'à Paris p.ex.,on trouve beaucoup d'éditions, qui, 
dans le catalogue, sont indiquées comme étant à Munich ou 
à Vienne. 

2°) Les éditions que je n'ai pas vues moi-même, sont indi- 
quées par une astérisque, sauf celles du British Muséum, 
dont le nouveau catalogue offre une garantie suffisante de 
l'existence réelle. Quelques-unes m'ont été communiquées 
par de bienveillants correspondants (1). 

3°) Quelques éditions, surtout celles de date récente, n'ont 
pas de référence de bibliothèque ou d'auteur, soit parce que 
je les avais notées avant d'avoir songé à ce travail soit parce 

(1) Ainsi les 28 éditions de Rome m'ont été communiquées par Dom 
Laurent Zeller, 0. S. B. ; les 2 éd. de Cologne (Bibl. de la Ville) par M. le 
D' Z€u*etzky, et ib. (Bibl. du Séminaire )> peu* le D' Millier ; 6 de Madrid, par 
M. Deschepper ; 2 de Tubingue, peu* M. le Prof. L. Baur ; 2 de Strasbourg, 
par D019 Consi de Hohenlohe; 4 par Dom Schermann, de S. Martin 
(Hongrie), et quelques éd. bohémiennes par Dom Cyrille Tangl 0. S. B. 
d'Emaus (Prag). — J'ai vu moi-môme les éditions des bibliothèques d'^ ugs- 
bourg, BAle, Bornhem, Bruxelles, Graz, Louvain, Malines, Melk, Munich 
(2), Paris (4), Salzbourg (2), Seckau, Vienne. — Il est bien probable qu'une 
bonne centaine d'éditions manque encore dans notre catalogue. 
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que je lésai vues dans des catalogues de libraires; le nombre 
eD est d'ailleurs miDime. 

4") Les éditions qui font partie d'un ouvrage collectif, sont .; 

notées sous le nom de l'auteur, .^ 

5") J'ai cru bon de mettre en tèle îes éditions grecques et 
latines, puisqu'elles présentent plus d'intérêt scientifique ; les fX 

autres suivent dans l'ordre alphabétique. -j-^ 

6") Pour les incunables latins, j'ai toujours lyouté le Duméro - = ^^ - 
respectif dans Hain (Repertorium Bibliographicum) ; pour 5 = 

ceux qui sont sans date, j'ai indiqué le dernier mot de la 1" - - ':t^ 
page et le premier de la dernière page. Cela m'a semblé le 
moyen le plus sûr de discerner et d'identifier les différentes 
éditions. — Un petit nombre d'éditions lat. noo datées, mais . _ 

appartenant au XV* siècle, sont placées immédiatement après '■^^. 

l'an 1500. /^ 

7" Les litres des éditions sont d'ordinaire donnés tels quels, ^é 

sauf le commencement stéréotype " Sancti Joannis Cbiysos- . . .^.'.Ji 
tomi ». — Pour les éditions qui portent le litre en grec et en ■ ■ '^^ 
latiQ.je n'ai donné que le litre latin. - .'^ 

S' Le lieu d'impression, ta date etc., sont toujours placés >^ 

dans le catalogue, dans le même ordre, loi-s même que les r^^ 

éditions mettent l'imprimeur après la date (1). . ^ 

9° La date d'impression est toujours indiquée en caractères " # 

arabes, quand même les éditions la donnent en chiffres V.i 

romains. ■ " 

10° Il me semblait utile pour l'histoire littéraire deChrysos- 
tome de ne pas écarter les éditions des apocryphes, sauf 
celles delà liturgie de S. Cbry50stome,qui n'a jamais été con- 
sidérée comme composée par lui. 

11° Il est peut-être intéressant de remarquer que ce catalo- 
gue des éditions reflète très fidèlement le cours de l'histoire 
politiquedesdlfférentspayset des différentes époques. . ' ' 

(1) 11 se pourrait, que dans les premières notesque j'ai prises, le uom du 
libraire soit indiqué au lieu de celui de l'imprimeur. Quelquefois ce dernier 
n*est pas nommé du tout dans les éditions. 
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Légende des Abbéviàtions. 



Aug. = Augsbourg, Bibl. de la Ville* 
Bal. s Bâle, Bibl. de llJniversîté. 
Br. Mus. = Britisb Muséum. 
Brux. =- Bruxelles, Bibl. royale, 
c ^ circa. 
Col. S. ^ Cologne, Bibl. du Grand 

Sémin. 
Col.V.== „ „ delaViUe. 

ff. ^ feuilles, 
fol. ^ in-folio. 

gf. = édition grecque-française. 
gL=- „ „ -latine. 

gr-= n grecque. 
Graz ^ Graz, Bibl. de l'Univers. 
Lov. =s Louvain> Bibl. de TUniv. 
Mad. ^ Madrid, Bibl. Nationale. 
Mal. = Malines3ibl. du Grand Sém. 



Mcb. = Munich, Bibl. de FEUi 
Mch.Un.= „ „ deTUniv. 

n. =: numéroté ; n. n. ^ non num. 
Par. = Paris, BibL Nationale. 

„ Ars.= „ n ^^ l'Arsenal. 

„ Gen.:= „ „ Ste-Geneviève. 

„ Maz.=s „ „ Mazarine. 
Rom. B-N. =: Rome, Bibl. Nai (Vit- 

torio Em.) 
Rom.Barb. = „ „ BarberinL 

„ Cas. = „ ' „ Casanatens. 
Salz. = Salzbourg, Bibl. des Études. 
S. d. s= Sans date. 
Sec. = Seckau. 

Tub. = Tubingue (Wilhelmstift). 
V.C.= Vienne,BibLde la Cour impér. 
I-XUI = PG, tom. 47-64. 



Du Pin =s £. Du Pue, Nouvelle Bibliothèque des Auteurs ecclésiastiques 

t m<. Paris 1689. 
Uain=L HAiN,^per^ortiim WôWoflfrapliicum.Stuttgart-Paris 1827, vol. I.». 
Hoff. = S. F. G. HoFFBUETN, Lcxicon Bibliographicum..- Scriptorum 

Graecorum, t. II. Lipsiae 1838. 
Legrand = £. LEQRAm), Bibliothèque hellénique duXVU* siècle.Paris 1894. 
Possev. = A. PossBvnr, Apparatus sacri, p. 886-59. Coloniae Agr. 1608. 
Sommv. =5 C Sommervogel, Bibliothèque de la Compagnie de Jésus. 

BruzeUes-Paris 1890-1900. 

lo Éditions grecques ou gréco-latines. 



(1) S. d. gl. — Joannia Chrisostomi Comparatio Regiœ 
potestatis, diuitiarum, et nobilitatis cum Monacho qui cum 
vera et Christiana philosophia, familiaritatem habet. — 
S. 1. ni d. — 

— NB. fol. 1' : ** Fridericus attulit : Nesciat invidia „. (cfr. no. 10). — Le 
dem. mot de la 1" p. : ** et reg- „ ; le !•' mot de la dem. p. : « xat TràoTî; t , 
= [V. C.,4. Y. 68.] 

(2) S. d. gl. — de Sacris Predbtis Oratio, cum Interpreta- 
tione ad verbura et Grammatica vocum Explanalione. — 
Londini (Typis H. Hills..) — S. d. 111 pp. — 

NB. Édition scolaire (des PP. JésuiUs ?). == [Lov., J. L 29.] 

*{3) 1514. gl. — B. Nectarii... Coostantinop. Oratio una. - 
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B». Jo. Chrys. Orationes sex. Gr. et lat. edidit Joach. Perîo- 
nius. — Parisiis (Car. Guiliard) 1514. S^. — 

[Hofif., 551, b.; ex Panzer, Annah typ., VIII, 19, no. 757.] 

(4) 1525. gl. — De Orando Deum, libri duo, Erasmo 
Roterod. interprète. Âdiuncti sunt iidem Graece ut lector 
conferre possit. — (à la fin :) Basileae (ap. Jo. Froben. Mense 
Aprili) An. 1525. 8^ ff. a-e. — 

NB. La lettre dédie, est adressée : '^ Maximiliano a Burgohdia, Abbati 
Mittelburgensi „. (Cf. éd. lat. 1525). = [V. C, 4. Y. 54.] 

(5) 1525. gr. — Quod multae quidem dignitatis, sed diffi- 
cile ait episcopum agere, dialogi sex. — Basilede (ap. Jo. Yro- 
ben)1525.8^flf.a•fx^ — 

NB. Edité par Erasme avec une lettre dédie, à ^ Bilibaldo Pirkheimero„. 
= [Mch., 8». Dogm. 322/5.] 

(6) 1526. gl. — in epistolam ad Philippenses Homilias 
duae, uersae per Erasmum Roterodamum additis Graecis. — 
Eiusdem Chrysostomi libellus élegans graecus, in quo confert 
uerum monachum cum principibus, diuitibus ac nobilibus 
huius mundi. — Basileae (ap. Jo. Erobenium) IVÏense Augusto 
1526. 8^ 36 et 40 pp. — (Les 2 hh. = XI, 177ss.). - 

[Mch., 8». P. gr. 57a.] 

(7) 1526. gr. — Conciunculae perquam élégantes sex de 
fato et prouidentia Dei. — Basileae (ap. Jo. Erobenium) 
Mense Febr. 1526. 16<> ff. « -<î. — 

NB. Dédié *^Joanni Gaymondo Theologo, collegii apum Pràesidi, Oxo- 
niae. = [Mch., 80. P. gr. 57^] 

(8) 1527. gr.^ (En tête:) Jo. Frob. Studioso Lectori S.D. — 
Tria noua dabit bic iibellus, Epistolam Erasmi, de modestia 
profitendi iinguas. Libellum perquam elegautem D. Joannis 
Chrysostomi Graecum, de Babyla martyre. Epistolam Eras- 
mi Roterodami in tyrologum quemdam impudentissimum 
calumniatorem. — Basileae An. 1527. pet. 8**. flf. a-t. 

= [Mch., P. gr. 80 g.] 

*(9) 1529. gr. — Horae B. Virgin is... et Chrysostomi de orando 
orationes duae, graece. — Antverpiàs (Ap. Mart. Caesarem) 
Annol529, Mense Novembri. 12°. ' 

=[Hoff., 517, a.] ^ 

(10) 1529. gr. — Aliquot opuscula Divi Chrysostomi graeca, 
lectu dignissima, cum praefatione Erasmi Roterodami, cuius 
studio sunt aedita. — Basileae (in officina Frobeniana) 1529. 
4^ 95 pp. — 
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NB. La préface est adressée à Charles Utenhove de Gand. — Les opuscules 
sont : Epistola ad episcopos inclusos — ad Innocent 1 et % — ad Cyriacum 
— Hom. adv. vitupérantes extensionem Proœmiorum. — In Nominum 
mutatîonem. — In : Elevât, est cor Oziae» 1* — De Mansuetudine. ^- De 
Anathemate — In Eliam. =: [Mch., 4^. P. gr. 29.] 

(11) 1528. gl. — Libellas elegans in quo confert verum 
monaohum^ cum prindpihtM, diuitibus ac nobilibus buius 
muodi, Stanislao Hosio interprète.-- Oracomae (perMatbiam 
ScharfiFenberg) 1528. pet- 4M6 ff. — 

NB. Fol. B> : ""Fridericus attulit : Nesdat invidia (cf. no 1). =: [V. C, 
•43. Y. 263], 

(12) 1529.gr. — 'Iwàvyov toû Xpvtroaréfjuou ntpl npotjsuyfj^ Xoyot /3'. 
Trpo^ lixrjaypy av^fcùvca -t>5 à3y;6soTàn7 xai xarà Xptorov ^lAocroçta. 

— Lot;amï(ap.Rutger.Rescium) mense Nouembri. Anno 1529. 
4\ 16 ff. — 

NB. (à la fin :) Lovanii, per Rutg. Rescium et Joann. Sturmîuin, octavo 
. Cal. decembris J529. = [V.C, 'aS. M. 161.] 

(13) 1529. gr. — in omnes Pauli epistoUxa accuratissima 
uereque aurea etdiuina interpretatio. — (à la fin du 2*^ vol.:) 
Veronae (typis aereis excusum per Stephanuin et fratres a 
Sabio) quarto Kal. Jul. 1529. 4 tom. (en 2 vol.) 204-255-149- 
107 flf.— 

=-r [Mch., 2». P. gr. 87.] 

(14)1529. gr. — Quod muUe quidem dignitatis, sed diffi- 
cile sit episcopum agere, dialogi sex. — (à la fin :) Louanij 
(per Rutgerum Rescium et Joannem Sturmium) decimo 
quarto kal. decembr. An. 1529. 4<*. fiF. A-Ss. — 

NB. En. tête se trouve la préface de ** Nîcolaus Clen ardus ^> datée: 
Louanij, Cal. AugusL 1529. = [Par., 4fO. C. 2Û6L] 

(15) 1530. gL — Comparatio regii potentatns et divitia- 
rum, ac praestantiae, (xd monachum in verissima Christi 
philosophia acquiescentem. Pblydoro Vergilio Urbinate 
interprète. — Addita sunt graeca, ut conferri possint. — 
Parisiis (ap. Collegium Sorbonae) Mense Martio 1530. 8°. flf. 
A-Cs. — 

*NB. La dédicace de Polydore à Erasme est datée : Londini, 1528. — A la 
fin : ** imprimi curabat Gerhardus Morrhius Germanus. Parisiis „. =: 
[Par., 8». G. 12250.] 

(16) 1580. gr. — Homilia in dictum Apostoli : modico vino 
titere. — Edilum per Rulger Rescb. : Lovanii : prid. non. 
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Jalii — 16 KaL Aug. An. 1530 per Haion Herman. Phrisium. 
4^ min. pp, A-E^ — 

= [Par., C. 2061 (2).] 

(17)1531. gr. — JDe Orando Deum, libri duo. — Venum- 
dantnr Louanii a BarthoLGrauio sub sole aureo. — (à la fin :) 
Louanii (ex.offic. Rutgerii Rescii) idib. Junii 1531. — 8^.16 ff.— 

= [Br. Mus., 692, c. 17.] 

(18) 1581. Ig. — De Orando Deum, libri duo Erasmo 
Roterod. interprète. — Adiuncti sunt iidem graece, ut lector 
conferre possit— Lutetiae (ap. Chr. Wechelum.) 1531. pet. 8^ 
pp. a-b. et A-B. — 

= [V. C, 4. Y. 66.] 

(19) 1532. gr. — Condunculae perquam élégantes sex de 
fato etprovidentia Dei. — Venduntur Lovanii ap. BartboL 
Grauium sub sole aureo. — Lovanii (ex. ofSc. Rutgeri Rescii) 
10 kal. Martii 1532. 40. ff. A-F. — 

= [V. C, 28. M. 9.] 

(20) 1583. gl. — Comparatio regii potentatus et divitiarum 
ac praestantiae^ ad monachum in verissima Christi philo- 
sophia acquiescentem. Polydoro Vergilio Urbinate inter- 
prète. — Opus istud latinum pari ter atque graecum rursus est 
ab eodem interprète recognitum» illustriusque factuin. — 
Bàsileae anno 1533. pet. 8^". 16 ff. — 

=; NB. La lettre déd. de Polydore à Erasme datée : Londini 1528.— [V.C., 
1&M.99.] 

* (21) 1583. gr. —^rationes sex de Fato et Pràvidentia. — 
Hagenoviae^ 1533. — 

= [Du Pin, m, 74b.] 

(22) 1586. gr. — Tftç /.atvTjç AiaOriKYii «Travra... ICnoiivriiAO, elç rbv 

iytov MarSoîoy rbv tvayyiXiaTïTv. (édité par Robertus Stephanns.) 
s. 1. 1536. I60. — 

= [Br. Mus., 3015. a. 16.] 

(23) 1586. gl. — Homilia in dictum apostoli : '^ Modico 
vinouterej,. — Loiianii. 1536. — 

= [Br. Mus., 846. K. l (3).] 

*(24) 1587. gr.— Homiliae in Matthaeum.—Oxonii 1537. — 

= [Du Pin, m, 74.] 

(25) 1588. gr. — ï«. toG Xpucoaro/utoy. Uepl Tipooreu^^ç ).oyot duo, 
— Parisiis (ex offic. Christ. Wecheli) 1538. 16^ 32 ff. — 

= [Mch. Un., Patr. 592. 80.] 
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C26) 153& gr — T>îç xauvriç Aia9>5xyîç aTravra... lCn6[jyriiJLX stç tov 
Syiov MarSatov tov suayysh^TYiy. — S. 1. 1538. 16<>. — 
=. [Br. Mus., 675. a. 9.] 

*(27) 1538. gr. — Horae in Laudem B. M. Virginis. — Chrys. 
De orando Deum. graece. — Pariaiis (ap. J. Roigny et J. 
Lodoicum) 1538. i^.— 

= [Hoff. 547, a.] 

'''(28) 1589. gr. — Homilia : qtwd nemo laeditur nisi a se 
ipso. — Graece.— Lovanii (ex. off. Rutg. Rescii) 1539. 8°. — 

= [Hoff., 550 b.] 

*(29) 1541. gl. — Polydori Virgilii Urbinatis, adagiorum 
opus, per auctorem quarto jam, ac diligentius recoguitum et 
magnifice locupletatum : item : De Perfedo monacho, prin- 
cipe : libellas, eadem interprète. — Basileae 1541. 8''. 436 pp. 
et (à la fin) récrit de Chrys. : n.n. — 

5= [V. C, 35. R. 15.] 

♦(30) 1541. gr. — Quod nemo laeditur nisi a seipso. — 
Paris 1541. — 

= [Du Pin, m. 74b.] 

♦(31) 1541. gl. — de divitiis et paupertate oratio. Graece 
(ex codice Bonon.) a M.Cromero la t. facta.— Cracoviae (Hier, 
Victor.) 1541. 8^ — 

= [Hoff., 551, b.] 

(32) 1543. gl. — Homiliae duae, nuac primum in lucem 
aeditae, et ad Sereniss.Angliae Regem latinae faclae Joanne 
Cbeko Cantabrigiensi. — Londini (ap. Régner Vuolf.) 1543. 
pet 4°. 34 et 58 pp. — 

NB.Dedié à Henry VIII. — 1« hom.In Kalend. et nouilunia,(1, 953) ; 2«, De 
dormientibus nolo (L 1017). — D'après Herbert, Typogr, antiqu.' yoh III, 
Préf; p. V, ce serait le premier livre grec imprimé en Angleterre. = [Par., 
C. 5986. 40. Rés.] 

♦(33) 1544. gr. — de orando Deum libri duo, — Graece. — 
Lovanii (ex oflf. Rutg. Rescii) 1544. — 

= [Hoff., 547, a.] 

♦(34) 1544. gr. — De Sacerdotio, — Basileae 1544. — 

= [Du Pin, III, 74 b.] 

♦(35) 1545. gl. — Orationes duae de humilitate animi.el de 
uxore et pulchritudine. gr. et lat. — Martino Cromero inter- 
prète. — Cracoviae (Hier. Victor.) 1545. 8<>. — 

= [Hoff;, 551, b.] 

(36) 1547. gl. — Quod neminem viventem aut etiam vita 
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functum Anathemate dirisveimprecatioDibus in^éc^are opor- 
teat Homilia, interprète Gulielmo Plancio. — Adjecta sunt 
graeca ut conferri possint. — Parisiis (ap. Jac. Bogardum) 
1547. 80. 8 et 8 pp. — ., 

= LPw-» 8°. C. 2668.1 

(37) 1548. gr. — 'Iwàwoy XpvaoaTÔaov ntfi toîj' "On itoïloû [ùv 

àStoiaaro;, dùfJxoXov de imcTTtondv. diiloyot î^. — Tuhingae (ap. 
Ulr. Moshardum) 1548. 8^ 185 pp. — 

NB. Avant le texte grec il y a la lettre d'Érasme à Willibald Pirkheimer 
de 1525. « [Mch., 8o. P. gr. 5a] 

(38) 1550. gr. — Homilia in dictum Apostoli : Modico vino 
utere. — Tremoniae (Melchior Soter excudebat) Addo 1550. 
pet. 8^. pp. a-d 5. — 

= [Par., 8o. C. 2654-.] 

(39) 1550. gr. — De mansuetudine seu clementia oraiio, — 
Parisiis (Ap. Guil. Morelium) (Cal. Febr.) 1550. 8^ 7 pp. — 

NB. L'hom. = XII, 557. — La traduct latine, voir 1550 ; cf. gr. 1570. — 

[Mch., 8o. P. gr. 80«.] 

(40) 1550. gl. — Comparatio régis potentalus et divitiarum 
ac praestaDtiae,a(l momickum in verissima Cbristi pbilosophia 
acquiescenda.— PolydoriVerg.Adagiorum..Opusetc.l550,8**.— 

= [Br. Mus., 96. a. 18.] 

*(41) 1550. gr. — Ti^; xatvi^Ç Ata9)7xy}$ «Travra. 'YnojXi/rifjLa elç rov 

iyiov MarBodov rov evayyeXtoryiv. — S. 1. 1550. fol. — 
-ss [Br. Mus., 675. K. 9.]. 

(42) 1550 g].— Tilmannus, dans son édition lat. des Homi- 
liae Psalterii (de 1550) publie, p. 392-400, le texte grec du 
Sermon In S Grucem. (s. II, 815.) avec traduction lat — (Cfr. 
éd. lat. 1550). — . 

(43) 1551. gl. — De Orando Deo libri 2. — gr. et lat. — 
Erasmo Rot. interp. ; a Jac. Tusano interpr. — Parisiis (ap. 
Martin Juv.) 1551. le^.— 

= [Br. Mus., 3405. aa.'l. (2).] 

(44) 1552. gl. — Aliquot Orationes D. Chrys. graeçe et 
latine ante boc tempus graece nunquam editae, latine tt. 
semel : cum Epipbanii quadam oratione, acbistoria deJesu 
Christo. loterpretibus Martino Cromero et Vito Amerba- 
cbio. — Accessit quoque rerum et verborum memorabilium 
index. — Basileae (per Joannem Oporinum) (à la fin : 1552. 
Meuse Martio). 8''. 95 et 112 pp. sans la suite d*Épipbane. — 



'i 






96 ^ s. JEAN CHRYSOSTOME 

NB. Dédié à Stanial. Hosius, Praesul Varmiensis, daté : 4 Id. Oct.1551. les 
textes grec et latin à part et numérotés séparément = [Mch., 80. P. gr. 58.] 

(45) 1553. gr. — Comparatio regii potentatus etc. éd. 
gr. 1550. — 

= [Br. Mus., 3670. a. (i;.] 

(46) 1554. gr. Beati Nedarii Arcbiep^ Coostplu. oratio una. 
— Beati Joannis Chrysostomi orationes sex. Hae nunc 
primùm typis excusae sunt diligeutia Joachimi Perionii 
BenedictiDiCormoeriaceni^et ab eodem conversae.— Pariais 
(ap. Car. Guillard.) 1554. *>. 56 pp. — 

NE. 1« Serm. : = V, 569 ; 2» = V, 499 ; 3% ** In Telonium et Pharisaeum : 

Kafiànsp yap vz<fm : pas dans Migne ; 4* =:;XII^143 ; 5* s» VI. 563 ; G* = 
III, 825. — La traduction lai en même année. = [Meh., 8°. P. gr. 18, a.] 

(47) 1555. gr. — Enarratio in Psalmum 160. — Homilia 
habita, quo tempore extra ecclesiam depreheosus est Eutro- 
pim degueparadiso siue borto et scripturis.— In illud item: 
Adstitit regina. — Parisiis (Ap. O^ Guillard) 1555. pet. 

8^ 31 pp. — 

— [V. G., 6. M. 23.] 

♦(48> 1560. gl. — Oratio de non œntemnenda Dei Ecclesia 
et Mystêriis. — Gr. et seore. Latine. — Parisiis (ap. Guil. 
Jtf orel.) 1560. 4^ — 

= [Hoff., 552. b.] 

(49) 1561.gr. — De Sacerdotio sermones sex. — Argentorati 
(excud. Josias Ribelius) 1561. 8**. fiF. a — n im^. — 

NB. Le texte est précédé de la vie de Chrysostome. d'après Suidas. = 
[Mck, 4>. P. gr. coll. 65.] 

*(50) 1561. gr. — In Euch (aristiam) (?). — Paris (Morell) 
1561.- 

= [Du Pin, m, 74b.] 

(51) 1562. gr. — Homilia in dictum Apostoli : Modico vino 
utere. — Lovanii (ap. Bartbol. Grauium) 1 562. 4«. flf. A— D 5.— 

= [Brux., V, 3859.] 

*(52) 1565. gl. — De Virginitate. — interpr. Livineio. — 
Antverp. 1565. — 

= [DuPin,ni,74b]. 

♦(53) 1566. gr. — De Orando Deo libri 2. — Lovanii. — 
1566.40.— 

= [Hoff., 517, a.] 

(54) 1568. gl. — Tbeophylacti Explicationes in Acta 

Apostolorum. His accesserunt Orationes 5 diversorum Pa- 
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Irum. — Laurentio Sifano interprète. — Coloniale (ap. haere- 
^es A. Birckmanni) 1568 fol. — 

NB. Contient p. 252-8 : S. Chrys. Oratio de occursu Domini (PG, 50, 
807 ; Spur.) = [Brux., V, 533, Th. 871 J 

♦ (55) 1568. gr. — De Sacerdotio 11. VI.— Germ. Brix. iaterp. 
cum Ambrosii de Dignitate Sacerdotali, Lovanii 1563. — 

= [Du Pin, m, 74b; Possev., 847.] 

(56) 1570. gr. — De non contemftenda Dei Ecdesia et mys- 
teriis. — Parmi5(ap". Joânein BeneDatum)1570.8^ 24. pp. — 

= [Par. Maz., 23970.] 

(57) 1570. gl. — de orando Deo orationes duae. — Parisiis 

(ap. Jo Benenatum) 1570. 8°. 78 pp. — 

» 

NB. Le texte latin d'après la traduction d'Erasme, p. 55-78. ss {Par. Maz., 
23970.] 

(58) 1570. gr. — De Mansùetudine seu clementia oratio. — 
Parisiis (Ap. Joan. Benenatum) 1570. 8°. 29 pp. 

NB. (trad. lai 1570). = [Par., &>. C. 2654 (4).] 

* (59) 1571. gr. — In Euch(aristiam). — 1571. - 

= [Du Pin, m,74b.] 

(60) 1573. gr. — De Orando Deum libri duo. Coloniae (ad 
intersignium Monocerotis) 1573. 8^. 20 flf. 

= [Graz. 1. 52288.] 

♦ (61^ 1574. gl. — Sermones ad Théodorum lapsum. — 
Basïleae, — 1574. — 

= [Du Pin, m, 74b.] 

(62) 1574. gl. — Sermo adversns contemtum Ecdesiae Dei 
et Mysteriorum. — Gç, et Lat., dans ]Vf atth. Dresser, Crym- 
nasmatum litteraturae graecae, lib. I, no. II. — Lipsiae 1574 
(libri III). 

=.(Hoffm.,552,b.) 

(63) 1575. gl. — De Yirginitate liber. — Graece et latine 
nunc primum editus ; — Interprète Joan. Livineio Gandensi. 
Anlverpiae (ex off. Chr. Plantini) 1575. 4®. 142 pp. 2 col. — 

= [Mch., 4^. P. gr. 33.1 

(64) 1576. gr. — De non contemnenda Dei ecclesia et mys- 
teriis. — Parisiis (ap. Jo Benenatum) 1576. 8°. 24 pp. 

= [Par., 8°. Ç, 2654.] 

(65) 1578. gr. — « Hspt r.oo^tvyjiz |St|3Àta $vo s>, —Romae (Fr. 
Zanetus) 1578. pet 8°. 16 ff. — 

= [Aug. Gr. K.V. 8* ; Fexemplaire n'a pas été trouvé.] 

S. Jean Chrysostome. ^ 7 
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(66) 1579. gr. — De orando Deum, Libri duo. — Antverpiae 
(ex offic. Chr. Plântini...) 1579. 8^ 29 pp- n. — 

■ =.[Aug., ILV.8».] 

* (67) 1579. gL — De Orando Deo.orationes duae. — Gr. et 
■'•"'- - Lat. — Erasma interprète, — Paria* (ap. Jo. Benenatum) 

1579. 8^— ^ ' ' 

^' = [Hoff., 517, a.] 

(68) 1580. gL — Orationes duae longe pulcherrimae, prior 
- quidem in Principes Apostolorum Pelrum ef Paiitom^eorum- 

demque gloriosiss. martyrium ; posterior vero in Sanctos 
dtiodecim Apostoloa. Recens e graeco in latinum conversae, 
et in utraque lingua nunc primum intègre editae.... industrio 
atque interpretatione Gerardi Vossii. — Rqmae (in aedibus 
Populi Romani) 1580. pet. 4^ A— H. — 

NB. Donne à la fin des variantes " ex tribus antiquis Ms. codicibus j^^qu'il 

introduit toujours par : *' in uno exemplari „. Il ajoute iin commentaire sur la 

\ : portée dogmatique des ^ hom. (la Primauté du Pape) ^ [Mch , 4°. P. gr. 43^.] 

(69) 1581. gr. — ToOiv kyioiç trarpo; yîuicùv ^Itoawov toù Xpucoo"- 

6$aipsroi Ti îwci niw w(psAe£ç. — r TavGv Trpwrov exJidoftsvai. — Rofnae 

1581. pet. 4^. 21 1pp. — 

NB.(à la fin :) Romae : apud Franciscum Zanettum* = [Mch., 4». P.gr.40.] 

(70) 1582. gr.— Orationes duae. Una in principes Aposto- 
lorum Petrum et Paulum eorumdemque gloriosissimum mar- 
tyrium. Altéra in sanctos duodecim Àpostolos, Graece, 
recens Romae in lucem praelatae, nunc vero in Germania 
primum excusae. — Çotoniae — (In OfiBcina Birckmannica) 

1582. 12^19 pp.— ' ■ . ^ 

N B. (àla fin :) Coloniae : Typis Godefridî Rempensb : ao : Ï582, — [Par., 

- . 8p.£.3877.] ^ . . 

* (71) 1582. gl. — Or. in Modico vino utere.— Colon. 1582.— 

= [Du Pin, III, 74b.] 

* (72) 1583. gl. — OpuscUla. Graece et Lat. — Ingolstadii 

1583. 12°. — (= éd. Fr. du Duc). — 

=• [Sommv., III, 234, no 2.] 

(73) 1584. gl. — De vanitale foemineae pulchritudinis. — 
Qualis ducenda sit uxor. - graece et latine. — Francoforti 
(Wechelius) 1581. 8^ — _ 

= [Rom. Barb., J. m. 21.] 

(74)1585. gl — nunc primum editarum praestantiss. et 
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plane utiiiss. Oraiionum Decas graecolatina. Joan. Jacobi 
j56t;ren iD Academia Friburgensi latinarum litterarum . pro- 
fessons publie!, opéra et studio Palla pro viribus expolita 
etiam Toga comparala.— Cum indice accuratiss. — Friburgi 
(per Frobenios consortes) 1585. 8®. 576 pp. et tables. — 

= [Mch., 8°. P. gr. 59.] 

* (75) 1585. gr. 10 Homiliae graece. — a Jac. Siiieto. — 
iZowoe (ap. Zanettum) 1585. 4°. — 

= [Hoff., 549,b.] 

* (76) 1585. gr. — Homil. IX. — graece éd. — Romae (per 
Hier. Brunellum) 1585. 8°. — 

= [Hoff., 549, b.] 

(77) 1586. gr. — Conciunculae perquam élégantes sex de 
fato et providentiaDei. — Lutetiae (ap. Frédéric Morellum, 
typogr. Reg.) 1586. 8^ 84 pp. — 

=[Par., C. 4602.] 

(78) 1586. gr. — Homiliae sex. Ex manuscriptis Codicibus 
Noui Coilegij ; Joannis Harmari^ eiusdem Collegij socij, et 
Graecaràm literaruni in inclyta Oxoniensis I Academia Pro- 
fessons Regij, opéra et industria nunc primum graece in 
lucem editae. — Oxonii (ex officîia typogr. Jos. Barnesii) 
Anno Domini 1586. - 12^ VI et 138 pp. — 

NB. Caractères très petits. D'après Brunet ce serait le premier livre grec 
imprimé à Oxford. — 1^ hom. =r In Calend. (L 953) ; — 2-6 = in Lazar., 

1^, (1, 963 ss). = [Par., C. 2658 (1).] 

* (79) 1586. gr. — De Sacerdotio II. 6. — Oxonii 1586. — 

= [DuPin,llI,74\] 

(80) 1587. gv.— Homiliae quaedam sacrae,Basilii M.,Grego- 
rii Nysseni, Nazianzeni, Jo. Chrysostomi, Cyri Germani in 
praecipuas anni ferias: cum fragmento Cyrilli Alexandrin!. — 
** Studio et opéra David Hoeschelii A. editae „.— Augustas 
(Micb. Mangeri) 1587. 8°. 567 pp. et tables. — 

NB. L'édition contient 11 homélies de S. Chrys., traduites et éditées dans 
l'édition lat de Paris 1588, t v, 1798 ss. ={Par., C. 3379.] 

-* (81) 1587. gl. — Epistola ad Caesarium. — dans Steph. 
MoiNius, — Varia Sacra, — Roter dami 1587. — 

= [Du Pin, III, 74b .] 

(82) 1590. gl. — Homilia in illum locum : ^ Fides sine ope- 
ribus m^ortua est ^ el^ Non locum salvum facere sed mores, „ 
deque mystica mensa. — Nunc primum graece in lucem édita, 
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et in latina interpretalione correcla et aucta. — Lutetiae 
Parisiorum (lyp. St. Preuostaei.) 1590. 8«. 24 pp. — 

NB. L'hom. = XII, 143. = [Par. Gen., 8° C. C. 1508.] 

(83)1590. gv.—Homiliae adpopul. Antiochenum Cum Pres- 
byter esset Antiocbiae, habitae XXIL Omnes, excepta prima, 
nunc primum in lucem editae, ex mss.Novi Colegii Oxon.Codi- 
cibus. — Opéra et studio Jo. Harmari... Cum Latina versibne 
ejusdem bomiliae 19^^^ quae in latinis etiam exemplaribus 
bactenus desiderata est ! — Lohdini (Georg. Bisbop et Rud. 
Newberie) 1590, 8<>. 381 pp. — 

NB. La 22* hom. = Ad mum. 2? (Il, 237). = [Par., 8°. C, 3804. Rés.] 

(84) 1591. gl. — Homilia in Euangelium Matthaei 83^. — 
Qua sanctissimi Eucharistiae mysterii veritas œnfirmatur. 
NuDc primum Graece in lucem édita in gratiam auditorum 
Âcademiae Mussipontanae. Ex Bibliotheca Medicaea Reginae 
Cbristianissimorum Regg. matris* — (pg, 28 :) Litgduni (typ, 
Jacob. Roussin) 1591. 4^. 36 pp. — . 

« [V. C, 77. Dd. 433.] 

. ♦ (85) 1591. gr. — Homilia Yllh ad Pop Antioch. — gr.ed. 
extns. Medices. — Mussoponti 1591. 4®. — 

= [Hoffm*, 549, a.] 

(86) 1593. gi. — De Precatione orationes duae. — Pompo- 
nio Brunello interprète.— Bomae(ap. Alois. Zanettum. 1593. 
24^79pp.— 

= [V. C, SA, 17. C. 82.] 

(87) 1593. gr* — De Principatu et Imperio, Concio elegan - 
tissima.— Lutetiae (ap. Fed. Morellium) 1593. pet. 4^. 23 pp.— 

= [Mch., 8». P. gr. 81.] 

(88) 1594. gl. — Homiliae 67 in Genesim, una cum aliis 18 
de diversis ex eadem Gehesi et libro primo Regum îocis : 
nunc prinum graece et latine conjunctim editae. — Fronto 
Ducaeus vulgatam interpretationem editarum oiim bomilia- 
rum recensuit aiiarum novam edidit utramque notis illustra- 
v\\.— Lutetiae Parisiorum (ap. A. Stephanum) 1594. in fol . — 

= [Par. Ars., 5553. T. ; L'exemplaire n*a pcw été trouvé.] 

(89) 1594. gr. — In Genesim sermones III, Nunc primum 
in lucem editi graece et latine. Ex bibliotbeca Medicaea 
Reginae Christanissimor. regum -matris. — Lutetiae (ap. 
Fred. Morellum typogr. reg.) 1594. pet. 4°. 23 pp. — 

NB. Traduction latine séparément, voir lat. 1594. = [Par., &>, C 2660 (1).] 
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(90) 1594. gr. -^ Oratio in diem nataUm Servatoris noslri 
Jesu-Chinati. — Edita nuoc primura studio et opéra Davidis 
Hoeschelii Âugustani ex Bibliotheca Augustana. — Augustae 
Vindélicorum (typ. Mich. Mangeri) 1594. pet. 8*. ff. A-B 7. — 

NB. Ne donne pas le numéro du ms. — - Sans notes. — (l'hom. = 11,351) 
= [Mch., 8°. P. gr. SQh.] 

(91) 1954. gl. — - De Christiana benignitate, Concio : Nunc 
primum graece et latine édita. — Lutetiae (ap. Fred. Morel- 
lium. typogr. reg.) 1594. pet. 4°. 12 et 8 pp. — 

NB. Les textes grec et lat. séparés, chacun avec pagination propre. 
= [Par., 8». C. 2660. (4).] 

*(92) 1594. gl. Concio Deprincipatu et imperio. Gr. cum 
vers. lat. et notis P. Morellii. — LuteL Paris. (Fed. Morell.) 
1594.8-.— 

= [Hoff., 552, b. J 

*(93) 1594. gr. — Homil. IX. — Romae (p. Hier. Bru- 
nell.) 1594. 8o. — 

= [Hoff. 550, a.] 

* (94) 1594. gl. —2Hom. de SS. — Paris 1594. — 

= [Du Pin, m, 74.] 

(95) 1595. gl.— Orationes quaiuor : 1* : Quod nemo laeda- 
tur nisi a seîpso. — 2* : De precatione ("On piv Tiavroç àyaSoû) 
(Pompon. Brunello interprète).— 3* : Advers. ebrietatem et in 
resnrrectionem Domini. — 4* : In baptismum Domini (Ilàvreç 
ûjùL£tç). — Quarum duae posteri ores nunc primum graece et 
latine editae sunt studio et opéra R. P. Frontonis Ducaei S. 
J. theologi. — - Ingolstadii (ex typogr. David Sartorii) 1595. 
8°. 163 pp. — 

= [Mch., 8^ P. gr, 60:3 

(96) 1595. gr. — De Orando Deo libri duo. — Parisiis 
(e typogr. Sfteph. Preuosteau) 1595. 8°. 54 pp. — 

= [Par., 80. C. 4657.J 

(97) 1595. gr. — Orationes duae. Una in principes Aposto- 
lorum Petrum et Paulum. Altéra in sanctos duodecim 
Apostolos. — Coloniae (Birkmann) 1595. — 

= [Uège, Univ., 3071.] 

(98) 1595. gr. — De Publicano et Pharisaeo, deque humili- 
tate et oratione Concio. Graece nunc primum édita typis 
regiis. — Lutetiae (ap. Feder. Morellum, Arcbitypogr. 
Regium) 1595. pet. 4^ 15 pp. — 

. = [Par., 8^ C. 2660 (5;.] ■ '. 
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(99) 1596. gl\— Expositio in divi Pauli epistolas. — Graeca 
veroDensis editio (1529)Iocis quam plurimis mutila, integritati 
restituta ope Mss. illustr. bibliothecae Palatiuae et Augus- 
tanae. —Divi Joannis Apocalypsis cum commentario Andreae 
Caesariensis latine reddito Theodori Peltani opéra. — Apud 
Hieronymum CommeliDum (Heidelberg) 15%; fol. 2 tt., 
197&(etl41)pp.— 

NB. Sans notes, sans indication des Mss. En tête une Summa Moralium. 
dans S. Chrys. = [Mch., 2». P. gr. 88.] 

(100) 1598. gl. — Homifiae ini S.S. Patrum episcoporum 
Methodii, Athaoasii, Ampbilochii^ Joan. Chrysostomi. — 
NuDC primum graece et latine editae Petro Pauline Tiletano 
interprète. — Antverpiae (Ap. Joacb. Trognaesium) 1598. 8®. 
247 pp. — 

NB. p. 208-247= Chrys^Sermo in Pascha(IW24f).= [Mck, 8P.P.gr.coll.65».] 

(101) 1598. gl. — Jul. Caes. Bulengeri De circo rômano 
ludisque cîrcensibus.... Cui accessit D. J. Chryst. Oratio de 
circo ex vet. graeco manusc. excerpta, nusquam hactenus 
édita ; cum ejusdem Bulengeri interpretatione. — Editio 

* prima. — Lutetiae Parisiorum (R. Nivelle) 1598. 8*». 160 ff. — 

NB.Le sermon de Chrys.fol.l— 9 (VIII 567).= [Mch. Un.,Hist.aux. 8^. 851] 

♦(102) 1598. gl.— Comparatio Régis et Monachi.— Par.1598. 

= [Du Pin, m 74b.] 

*(103) 1598. gl. — Hom. 14" in Statuai. — in usum Scbolar. 
S. J. édita una cum versione Bern. Brixiani. — Tolosae 1598. 

= [Possevin, 848.] 

♦(104) 1598.g.(l ?)— Oratio de orando Deum.—BrescialhQS. 

= [Byz. Ztschr., t. XIV (1905), p. 498]. 

(105) 1599. gl. — DeSacerdotio libri VL— Graeci et latini, 

700 ampliùs locis emendati, aucti et illustrati, ope librorum 

mss. ex. bibliotbecis Palatina et Augustana. ~ Opéra Davidis 

Hoescbelii Aug. — AugustasV. (e typ. M. Mangeri) 1599. 8°. 

^ 539 pp.— 

NB. Le texte lai (Jac. Ceratino et G. Brixio interpr.) se trouve à part, 
p. 218 — 482. A la fin, quelques notes biographiques et philologiques. Le 
codez Augusi est actiiellement = Cod. Monac. gr. 354. — Belle impres- 
sion. = McL, 8*. P. gr. 51.] 

♦(106) 1600. gl. — Orationes duae altéra de Humilitate, 
altéra de Serapbim, graece nunc primum editae : interprète 
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Joanne Potioio. — Hélmaestadii (Ac. Jul. Typ. Jac. Lucij) 
1600. 4^ 24. If. — 

= [V. a, 44. T. 134-.] 

*(107) 1600. gl. — J. Gretzeri, opéra omnia, t. XLIX, 393-8 
et 407-18. inpotetodn 1600. 4°. — 

NB. : Contient les 7 sermons (la plupart apocr.) de Cruce. — [Sommv., 
m, 1750, no 23.] 

(108) vers 1600. gl. — Tradalus X. — Interprète Frontone 
Ducàeo Burdigalensi S. J. Proiessore Theologo. — S. 1. ni d. 
8^ 384 pp.— 

= [Par., 8°. C. 3878.] 

(109) 1601. gl. — Panegyrici tradatus XF77,saDctis Apos- 
tolis, Martyribus et Patriarchis dicti. — Nunc primum graeçe 
et latine in lucem editi, opéra Frontonis, Ducaei Burdigalen- 
sis, S. J. Professons -Tbeologi. — Adieclae sunt eiusdem 
notàe, quibus interpretationis aut correctionis ratio redditur.^ 
— Burdigalae (ap. Sim. Miliancium) 1601. 8^ 477 pp. et la 
table. — 

« [Par., &». c. 2665.] 

(110) 1601. gl. — In Natalem Seruatoris nostri Jesu Giristi 
Concio graece secundum édita, interprète Joanne Potinîo. — 
Hélmaestadii (J. Lucius) 1601. 4^ 20 ff . — 

NB. Le l*' feuillet (de Texemplaire de Vienne) porte Fautographe de 
Potinius : sa dédicace de l'exemplaire à J. Poleman^ = [V. C-, 4% X. 58.] 

*(111) 1602. gl. — Ad populum Antiochenum, adversus 
Judaeos, de incomprehensibili Dei natura, de Sanctis, deque 
diversis eiusmodi argumentis. Homiliae LXXVIL Nunc pri- 
mum gr. etlat. conjunctim editae.... Fronto Ducaeus Burde- 
galensis S. J. Theol... variantes lectiones ex mss. codd. erutas 
selegit... — Lutetiae Parisiorum (typ. Regiis, ap. CLMorel- 
lum) 1602. fol. — 

= [Sommv., m, 236, n^ 11.] 

(112) 1602. gl.— Contra Judaeos homiliae Vl. Graece nunc 
primum, 3 mss. codd. Palatino, Augustano et Cyprio inter se 
conlatis ; latine partira modo, partira emendatiores ac inte- 
griores, quara antea, editae. — Opéra Davidis Hoeschelii 
Augusiani. —AugiLstae (typogr. Jo.Praetorii)1602.8°.542 pp. — 

NB. Avec des lettres de recommandation de Tévêque de Kithéra, Con- 
stantin LoucariS; etc.. — Le texte latin est à part, p. 257-511. Dans les 
notes, p. 513-fin, les n°' des mss. ne sont pas indiqués. = [Mch-, 8**. P. 
gr. 55.] 
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(1 13) 1602. gl. — Expositio in Euangelium secundum MaU 
thaeum. — Graece nunc prim'um producitur e Mss. illustriss. 
Bibliothecarum Palatinae, Bauarae, Augustaoae, cuin inter- 
pretatione Aniani. — Accedit Commentarius mère latinus in 
MattbaeuiQ, vulgo attributum eidem D. Chrysostomo. (=0p. 
imperf.) — Ex offlcina Commeliniana. 1602. fol. 976 pp. — 

= [Mch., 2». P. gr. 81.] 

(114) 1602, gr. — Argumentum in Hieremiam. — Fragmen- 
tum de Susanna, graece, Dav. Hôeschelio editore. — Aug. 
Vindelic. (typ. Praetorii) 1602. 4°. — 

=r [Rom. Barb., D. VUI. 60.] 

. (115) 1603. gl.'-'Expositio perpétua in nouum Jesu Christi 
Testamentum. Graece et Latine e Mss. illustr. Bibliotbecarum 
Palatinae, Bauarae, Augustanae, Pistorianae. — Accedit 
Commentarius Andreae Caesariensis in D. Joannis Apocalyp- 
sim. — In Bibliopolio Commeliniana (Jud. et Nicoi. Bon- 
uitii) 1603. 4 vol. fol. 976 + 453 + * 445 — 858^ + 1975 pp. — 

NB. Toute cette édition ne se compose en partie que de vieux exemplai- 
res d'éditions antérieures. On n'a ciiangé que les entête dé chaque volume, 
et composé ainsi un nouvel ensemble. Le commentaire sur Matth. est abso- 
lument identique à l'éd. de 1602. — Le 4^ vol. ^ Expositio in D. Pauli EpiS' 
Mas » (Typis Commelinianis, prostant apud Jo.Janssonium, 2 tom. fol. ), 
est l'édition de 1596. (.^Graeca Veronensis editio.).— Le 2* vol.,Expositio per- 
pétua in Euangelium secundum Johannetn. (In Bibliopolio Commeliniano 
1603..fol.) est paginé : 1-463. Alors commence un nouveau tome : '^ Expo- 
sitio perpétua in Acta Apostolorum .„ (in Bibliopolio Commeliniano 1603.- 
fol.) ayant la fausse pagination : 4âô (au lieu de 454) — 858. — Serait-ce 
une nouvelle impression ? = [Mch , 2*». P. gr. 83 et 89 ; Par., fol. C. 873.] 

(il6) 1603. gl.— Liber, qui appeilatur i^'tore^ seu Florilegia, 
In quo continentur homitiae XXXIII ex variis et ferme omni- 
bus D.Chrysostomi operibus tum exstantibus tum non exstan- 
tibus excerptae ; quae hactenus vel graece vel Jatine non sunt 
vulgatae. Ex pervetusto Manuscripto Codice, in bibiioth. 
Monasterii S. Jacobii Moguntiae invento, descriptae, et cum 
adiecta latina in ter prêta tione ibidem editae. — Studio et 
opéra R. D. Baltbasaris Etzeiii Bremensis S. J., in Arcbiepis- 
copaii Collegio Moguntino linguae sanctae professore. — 
Moguntiae (lyp. Jac. Albini) 1603. 4°. 571 pp. — 

, NB. Voir S. Haidacher, — Die Eclogen des Theodor Daphnopates, 
. p. 3l4. (cf. éd. 1643). = [Mch., ^. P. gr. 42. j - 

(117) lff03.gr. — ilomtiia Deliberorum educatione hacte- 
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DUS typis non excusa. Adjecta est brevis Homilia ex eodem 
S.Chrysostomo ** de prospéra el adversa fortuna„. — Mogun" 
tiae (in offic. Jo. Albini) 1603. 8^ 28 pp. - (C'est le florilège : 
De liberor. educ. = XII. 763 et VII. 341). 

= [Tob., 1444. 8°.] 

(118)1604. gl. — rTraclatuum decas de diuersis Noui Tes- 
tamenti locis. — Nunc primum Graece et Latine in lucen) 
édita opéra Frontonis Ducaei, Burdigalensis, Societatis Jesu 
Professoris Theologi. — Adiectae sunt eiusdem Notae, quibus 
interpretàtionis aut correctiônis ratio reddilur.— Burdigalae 
(ap. Fr. Buderium) 1604, 8°. 434 pp. ~ 

NB. L'éditeur indique les bibliothèques^dont il a utilisé des mss.,et donne 
les preuves d'authenticité. — C'est un commencement d'édition scientifi- 
que. =r |Par. Gen., CC 1020. 8°.] 

(119) 1604. gi. — Conciones Graecorum Patrum a Petro 
Pantino Tiletano Decano Bruxell. nunc primum graece editae 
latine que conversae. - Afitverpiac (ap. Joacb. Trognaesium) 
1604. 80.427 pp.— 

Contient : !<>) p. 18-125 : S. Chrys. Hom. in Natalem Domina (H, 351), 
éditée d'après un ms. espagnol, coUationé avec l'édion Augustana de cette 
hom. dont il indique les variantes.— S") p. 126-147 :Jfi. PrcLecursorem 
(Vm, 479). = [Par., 8p. C. 8381.] 

(120)1604 gr. — Orationes due ; 1* De animi bumilitate. 
2* De Jejunio et temperantia. — Iri usum scholarum et iu- 
ventutis seorsum excusae. — Moguntiae (Typ. Jo. Albini) 
1604. 8°. 51 pp. — • • 

= [Par., 80. C. 2654.J 

* (121) 1604. gl. — Homiliae 11. (= Nouv. édit. de 1602). — 

(122) 1605. gl. -r- Tradatus Panegyrici ilZgraecolatini. — 
Interprète Frontone Ducaeo S. J. Professore Theologo, Acces- 
serunt Orationes duae S.Basilii de Jeiunio.In usum Scholarum 
S.J. — Ingolstadii (ex typogr. Ad. Sartorii) 1605. 8^ 163 pp — 

NBPaneg. in S. Luciam. — In SS. MM. Aegypi in S. Julian. M. = 
rMch., &>. P. gr. 63.] 

(123) 1606. — homilia De Peccato et Confessione. — In 
usum scholarum iuventutis seorsum excusa. — Moguntiae 
(fyp. et sumpt. Jo. Albini) 1606. pet. 8°. 61 pp. 

= rMch.,8*>. P. gr. 82.J . 

* (124) 1606. gl. —Homilia de Negatione Pétri, de Cruceet 
de figura Christi. — interpr. Front. Duc. — Paris, 1606. — 

= LSommv, lil, 237, n^ 17.] -: 
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♦(125) 1606. gl. — Laudatio Sandorum omnium, qui mar- 
tyrium toto terrarum orbe sunt passi. — Parisiis 1606. 4°. — 

= [Sommv., m, 237, n» 18.] 

(126) 1609. gl. —Ad populum Antiochenum, adv. Judaeos, 
de incompreheasibili Dei natura, de Sanctis deque diversis 
eiusmodl argumentis Homiliae LXXVIL — Nunc primum 
graece et latine coniunctim editae... Fronto Ducaeus Burdi- 
galensis, Soc. Jesu. — Lutetiae Parisiorum (typ. Reg. ap. CI. 
Morellum) 1609. fol. 940 et 132 pp. et tables. — 

= [Mch., 2°. P. gr. 57.] 

(127) 1609. gr. — N. Glaser, Cynosura Pietatis et Morum 
Graeco-Latioa^ etc 1609. 16^. — 

Cont. de S. Chrys. : De ùrando Deutn, libri IL = [Br. Mus., 4407. aaa.] 

(128) 1612. gr. — Toû ev iyiotq itatrpbq riiim Iwavvou... toû 

Xpuffoffrôfwu TûM/ eûpiTxof/éycdv Totjjoç (1-8). - — ài èmrtXîiccç xcd 
àval(ù[jLir(ùv 'EppUau toù 2a|3iXiou ht îcolXouîôv àvnypi(f<ùv ïx,do6eiç, — 

Elonae (in Coliegio Regali Excudebat Jo. Norton, in Graecis... 
Regius Typographus) Anno 1612. 8 tt. fol. — 

NB. L'année suivante l'éditeur a ajouté en tête une magnifique gravure, 
portant la date de 1613. = [Par., C 186 foL] 

(129) 1612. gi. — De virginitate liber, In gratiam studiosae 
iuventutis graece et latine editus; interprète Joanne Livineïo 
Gandensi.--M)nac/iii(ex typogr.Nic.Henrici) 1612.8^.325 pp.-- 

= [Mch., 8>. P, gr. 48.] 

(130) 1612. gl. — Orationes très. 1» et 2*. de Precatione. 
3* Quod nemo laedatur nisi a se ipso. Ad usum Scbolarum 
Societatis Jesu. — Tridenti (Typis S. Zanetti, impres. Episc.) 
S. d. 8o. 132 pp. — 

NB. Même édition que la suivante. = [Mch., 8^ P. gr. 65.] 

(131) 1612. gl. — Orationes très. 1* et 2% De precatione. 
3a»Quod nemo laedatur nisi a seipso. Ad usum Scbolarum S. J. 
-- Monachii (ex typogr. Nie. Henrici :) 1612. 8«. 132 pp. — 

NB. Absolument la môme édition (mêmes types, et mêmes mots sur la 
même page) que celle de Trente, qui est sans date. On n'a changé que la 
feuille qui porte le titre. — Même le papier me semble identique. — » Est-ce 
une mystification ? -^ Seulement on a ajouté des Errata dans Tédition datée 
1612. = [Mch., 8». P. gr. 64.] 

(132) 1613. gl. — Tractatus Panegyrici III graecolatini. — 
Accesserunt oraliones duae Basilii de Jejunio. — In Usum 
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Scholarum S J. — Monachii (ex typogr. Nie' Henricij 1613. 
12^263 pp. — 

NB. Les panégyriques sont : 1) in S. Lucianum. % in SS* Martyr. Âeg3^i 
3) in S. Julianum Mari = [Mch., 8o. P. gr. 66.] 

(133) 1014. gL — De Sacerdotio U. VI. de compund. cardia 
U. 2. de providentia Dei II IlL et alii similis argumenti, 
una cum eitisdem aliquot Homiliis et Epistolis ad diverses 
CCXiy.Nunc primum Graece et Latine conjuctira editi : etc. 
Fronto Ducaeus Burdegalensis, Societatis Jesu. — Lutetiae 
Parisiorum (Typ. Reg. ap. Claud. Morellum) 1614. fol. 1)76 
+ 78 + 22 pp. — Avec des notes (p. 976) et un Index dictio- 
nutn graecarum. — 

= [Lov., H. m. 32.] 

(134) 1614. gL — Homiliae in Genesim LXVII una cum 
aliis XVIIl de diversis ex eadem Genesi et libro I Regum 
locis. — Nunc primum Graece et Latine coniunctim editae. 
Fronto Ducaeus Burdigalensis Soc. Jes. — Lutetiae Parisio- 
rum (ap. Anton. Stephanum) 1614. fol. 56 + 1068 pp. et les 
tables. 

= [Lov., H. m, 29.J 

(l35)1614.gL— Homiliae etCommentarii in Psalmos Dauidis, 
ifirEsaiam, et de aliquot aliis Prophetarmn locis. Nunc 
primum Graece et Latine conjunctim editi, ex Bibliotbeca 
Régis Christanissimi, impensa subsidio quorundam Galliae 
Antistitum. — • Fronto Ducaeus Burdegalensis,Soc. JesuTheo- 
logus, variantes lectiones ex ms. Codicib.- eioitas selegit, 
veterem interpretationem editarum olim homiliarum recen- 
suit, aliarum novam edidit, utramque Notis illustravit. — 
Lutetiae Parisiorum (Typis Regiis, ap. Claudium Morellum) 
1614. fol. 1055 pp. et les tables. — 

= [Lov., H. n, 3.] 

(136)1616. gl. — De diversis novi Testamenti locis Sermo- 
nesLXXI. Nunc primum graece et latine conjunctim edidit.^ 
Fronto Ducaeus Burdigalensis S.Jesu Iheol...— -Lutetiae Paris. 
(ap. Ant. Stephanum) 1616. fol. 1011 (-1020) pp. — 

= [Lov., H. m. 28, 5.] 

(137) 1617. gl. — Expositio perpétua in Novum Jesu 
Christi Testamentum.Gvsiece et latine e Mss. illustr.bibliothe- 
carumPalatinae, Bavarae, Augustanae, Pistorianae. Accedit 
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Comentarius Andreae Caesariensis in DJoannis Apocalypsim 
—In Bibliopolio CommeIimano(Heidelberg)(Juda elNicolaus 
Bonnitius) 1617. fol. 976 pp. — 

NB. Contient le commentaire sur Matthieu ; ensuite l'opus imperfectum 
iu Matth. — Le tout sans indication des mss. et sans notes ni tables. — 
C'est la même édition que celle de 1602 et 1603, • absolument identique. = 
[Mch., 2*. P. gr. 84.] 

* (138) 1618. gl.— Exercitatio grammatica in primam homi- 
liam D. Jo. Chrys. De Oratione. In vsum studiosae Juventutis 
(eà. 3. Gveiser). — Antverpiae (ap. haered.-M. Nvtii) Anne 
1618.80. 119 pp. - 

= [Sommv., III, 1750, no. 25.] 

(139) 1619. gl. — Oratioties très. 1* et 2% De Precalione. 
3% Quod nemo laedatur nisi a se ipso. — Ad Usum Schola- 
rum Societatis Jesu. — Ingolstadii (ex. typ. Ederiaoo) 1619. 
12^. 213 pp. (en 2 col.). — 

== [Mch., 8p. p. gr. 70.] 

(lïo) 1621-24. gl. — Opéra ûuûc primum Craece et Latine 
édita. Tomi VI. — Fronto Ducaeus, Burdigalenis S. J. theolog. 
variantes lectiones ex Mss. Cod. erutas selegit etc. — Parisiis 
(ap. Seb. Cramoisy et A. Stepbanum) 1621 (-24). — 

NB. Dédié à Henri IV. — Prologue de Fronton de 1609. = [Par. Gen.,CC.] 

(141)1623. gl.— M. Gbislerii... in Jeremiam Propbetam 
commentarii. Item in Barucb, et brèves D. Jo Chrya. in Jere- 
miam explanationes. etc. — Lupdum 1623. fol. 3 vol. — 

= f Br. Mus., 3165. h.] ' 

(142) 1624.gr.— Homiliae de stcUuis ad populum Antiocbe- 
num habilaie.—Lugduni (ap.A.Traners) 1624.8°.56 et 43 pp.— 

NB. Ne contient que les deux premières hh. = [Par., 8o.C. 2668.] 

(143) 1626 gr.— Orationes VI de Sacerdotio. — Coloniae 
Agrippinae (in off. Birckmannica sumptibus Herm. Mylii) 
anno 1625. 8o. 15 + 13 + 16 + 7 if. — 

NB. Le 3* livre manque ; Les types grecs ne sont pas les mêmes dans 
chaque livre. « [Col. V., G. B. Ilb 9^.] 

*(144) 1629. gl. — Orationes varias insignes et selectae 
S. Jo. Cbrys... Quae in operibus ipsius pleraeque bactenus 
non exstiterunt et nunc prinium (!) ex antiquiss.gr. ms. cod. 
cum adjecta lat. interpretatione in lùcem prôdierunt. — 
Moguntiae (typ. . Ant. Strobecberi) 1629. 4«. — 

NB. C'est la même édition que les Flores de 1603, ce n'est que le titre qui 
a changé. = [Sommv., III, 4s8l9 n<^ L] 
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(145) 1636. gl. — Explanationes inNouum Testafnentuntj 
cum commentario Andreae Caesariensis in D. Joannis Âpo- 
caiypsin in VI tomos distributae. •• Graeca Veronensis edi- 
tio, locis quam pluriaiis mutila, iotegritati restituta ope mss. 
illustriss. Bibliotbecae Palatinae et Augustanae. — Parisiis 
(ap. C. Morelluin) 1636. fol. 6 tom. — 

= [Par., C. 874, fol.] 

(146) 1636-1648. gl. — Opéra omnia in 12 tomos distrU 
buta. — Graece et latine conjunctim édita. — Fronto Ducaeus, 
Burdigalensis S. J. Theol. — Pamiw(ap C. MoreUum) 1636. 
fol. (2 col.) — 

NB. Morel prétend avoir corrigé son édition d*après Savile, ce. qui est 
inexact: Les 6 tt. qui ne sont pas de Fronton, ne sont qu'une copie de l'édi- 
tion Commeliniana (cf.Fieid, Homil. in Matth. III, p. XII et XIII). Les tomes 
1-5 incl. sont réédités ; 7*12 sans notes ni variantes. .=: [Par., C* 191. fol.] 

(147) 1641. gl. — De ,SS. Petro et Paulo.. (et quelques 
auteurs classiques). In usum studiosae juventutis Soc. Jesu. 
— Pro classe Humanitatis. — Antverptae (ap. Jo. Mevrsivm) 
1641. 40. 68 pp. — 

NB. Traduction latine interlinéaire. = [Briix., V, 58813.] 

(148) 1643. gl. — Ecloge de Dilectione ex divereis Homiliis 
S. Chrys. — Parisiis (S. et G. Craraoisy) 1643. 8^ 77 pp. — 

NB. N'indique pas la provenance des différents passages. = [Par., 8°. C. 
3810.] 

♦ (149) 1643. gl. — Joannis episcopi Hierosolymitani Hom. 
de venerabili cruce et transgressione Adami : — édita per 
Petrum Wastellum Carmelitarum Ordinis Provincialem Bel- 
gicum. — Bruxellis. 1643. — 

NB. Toujours publiée sous le nom de Chrys**. = [J. S. Assemani Biblio- 
theca oriental.^ t. III, 25.J 

(150) 1645« gl— Ecloge De liberorum educatione.Ex diver- 
sis Homiliis S. P. n. Jo. Chrys. — Parisiis (ap. Seb. et Gabr. 
Craoïoisy) 1645. 8°. 55 pp. — 

NB. ÉdiUon scolaire (Soc. Jes.) = [Par., 8°. C. 2670.] 

(151) 1645. gl. — Homilia De Morali Politia et in Praecur- 
sorts Décollât, et peccatricem : Terlia nunc parte auctior ex 
Reg. Cod., interprète R. P. Francisco Combefis. Ord. FF. 
Praedic. Congregationis Sancti Ludovici.-— Accedunt ejusdem 
io Scholia S. Maximi ad S. Dionysium nonnuUae vindictae, 



-' '.-'•■ ■'■•■-- -^ " ■ 

♦ 110 s. JEAN CHRYSOSTOME 

textusque ad ioterpretem emendationes variae. — Parisiis 
(ap. Sim. Pigel) 1645. 2^ 86 pp. - 

NB. L'hom. = Vm, 757. = [Par., 4^. C. 2068.] 

*(152) 1645. gl. — Homilias sex, cum versione editae a 
Fr. Combefisio. — Paria 1645. 8^— 

= [Hoff., 550, b] 

*( 153) 1645. gr. — 'ûooioyiov veoi^TÎ [xsT'imixs'hiaç TUTrcaÛèv... 

fi£TaJ.a/3ay jSouAoftfpou;. — 'EveTtyjaiy. 1645. 12°. 524 pp. 
= ILegrand (XVn. s.), U, â.] 

(154) 1646.gL— Ecloge de Eleemosyna.Ex diversis homiliis 
S. P. N. Jo. Chrysostomi. — Cum latina ad verbum interpreta- 
tione, et Notis.— Parisiia (S. et G. Cramoisy) 1646.8°. 123 pp.— 

[Par., 8». a 3811.] 

(155) 1648. gl. — Fr. Combefisius 0. Pr., Oraeco-lat 
Patrum Bibliothecae Novum Audarium, tomus duplex. Pari- 
sîis 1648, 1. 1, col. 601-622 : S.P.N. Jo. Chrys. Archiep. Conslpl. 
in Annuntiationem gloriosissimae Dominae nostrae Dei 
Genitricis. — - 

(156) 1651. gl. — De Sacris Precïbua Oratio prima. Cum 
ÎDterpretatione ad verbum et grammatica vocum explana- 
tiône. - Opéra P. Gretseri e Societate Jesu. — Parisiis 
(S. et G. Cramoisy) 1651. 8°. 79 pp. — 

[Par., 8«». a 3803.] 

(157)1656. gL — De educandis liberis lihev diureus. Eius- 
dem Tractatus alii quioque quam festivi quam paraenetici. 
Severiani Gabalor. Ep. de Cruce ; Basilii Seleuc. de S. Ste- 
phaoo ejusque Reliquiis. — Zachariae Hierosolymonim Ant. 
ad suae plebis reiiquias Epistola e Perside.Incertique aequal is 
de eadem captivitate, ac S. Urbis excidio. — Ex codicibus 
C. Mazarini ; opéra et interprète P. Franc. Combefis. 0. FF. 
Praed. — Parisiis (sumplibus Antonii Bertier) 1656. pet. 8°. 
410 pp. et ep. dedic. Praef. et Index. — 

rrlPar^S". C. 2671.] 

(158) 1658. gl. — 'EfxTHÎfcUfxa siex-jSsta; quo Miscellanea, Duae 
ûimirum Chrysostomi, cum Centuria illustrium ex ejusdem 
operibus sententiarum, et duae Basilii Mg. Homiliae conti-- 
neotur. A. Joh. Casp.. Suicero. — Tiguri (Joh. J. Bodmer) 
1658. 12°. 335 pp. et tables. — 
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NB. Contient les 2 sermons De Precibus, et un choix de 100 sentences de 
de Chrys*, à l'usage des écoles. = [Par., 8*. C. 2672.J 

(Io9) 1660. gl. — De Precibus sacris oratio prima. — Cum 
explanatiooe margiDali singularum vocum accuratissima. — 
Ltiflfdtim (Ap. Aot. MoUd) 1660. 8^ 28 pp. — 

NB. édité à l'usage des écoles, avec la traduction latine interlinéaire et 
la traduction et l'explication de chaque mot au bas de chaque page. = 
fMch., 8p. a. gr. b. 1185/6.] 

(160) 1660. gl. — QuatiLor Homiliae in Psalmos etinterpre" 
tatio Danielis, opéra nuoc primum édita ex manuscripto 
codice regiae bibliotbecae S^' Laurentii Scorialehsis, una cum 
lalioa ioterpretatiooe acnotis. — (Joan. Bapt. Coteîerii)— LtUe- 
ciae Parisiorum (ap. L. Billaine) 1660. gr. 8°. XII et 229 pp. — 

NB. L'hom. in Ps. manque. — Il y a une erreur de pagination — Sur 
Daniel : ch. I-XIII. (Il semble qu'il existe une édition antérieure de F. Ga- 
briel a S. Hieronymo.) = [Par., 8". C. 14Ô7.] 

(161) 1668. gl. — Exercitatio grammatica in primam cod- 
cioDum D. Jo. Chrys. De Sacris Precibus. — Rothomagi 
(gr. R. LalJemant) 1668. 8°. 62 pp. — 

NB. Ed. scolaire pour le collège des Jésuites de Rouen, avec lexicogra- 
phie et traduction latine interlinéaire [Par., 8°. C* 4727J.Même ouvrage delà 
même année avec l'indication : Bothomagi (ap. Joannem de Manne ville^ 
prope Coileg. S. J.) [Par., »>. C. 4662.] 

♦(162) 1671. gl. — Opuscula^ gr. et lat. éd. Fronto Du- 
caeus... —Pamiw 1671. — 

= [Hoff.,545»J 

(163) 1675. gr. — Mapyaptrat y/'rot Xoyw ôi&(fopoi.., Ici>...roû 

XpvffoffTopou, xai erepwv Trarepcav... 'EveTti^Civ. 1 675. 4®. IV et 342 pp. 
=r [Rom. Casanat, B. IV. 57 ; cfr. Legrand (s. XVIII), U, 325-6.] 

(164) 1677. gl. — J. B. CoTELERius, Qraeciae ecdesiaerno- 
nun^enta, t. III. (1677), contient : Vhom. sur Matth. 21, 23. 
= Chrys. Op., VI, 411.— 

(165) 1680. gl. — Palladii episcopi Helenopolitani De Vita 
S.Johannis Cbiysostomi Dialogus. Accedunt Homiîia S. Johan. 
Chrysost. in laudem Diodori Tarsensis Episcopi. — Acta 
Tarachi, Probi et Andronici. Passio Bonifatii Romani. Eva- 
griûs de octo Cogitationibus. Nilus de oclo Vitiis. — Omnia 
nunc primum Graeco-Latina prodeunt cura et studio Emerici 
Bigotii, Rotomagensis. — Luteciae Parisiorum (ap. Vid. 
Edm. Martini) 1680. 4°. 382. et Index. 

=lPar., 4^. C. 1538.] 
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*(166) 1681. gl. — Homiliae 2 de precatione cum centuria 
illustrium (ex ejus operibus) àTravôtfffjwcrwv — Collectore 
J. Casp. Suicero. — gr. et lat. — in libro inscr. : 'Efjuvjpeuua 
eidi^iaç. p. 1 sq., p. 49 sq. — Tiguri 1681. 12^ — (cf. 1658). 

= [Hoff., 550, b.] 

(167) 1682. gL — S. Aoastasii.... anagogicarum cootempla- 
tioDum ia hexaêineron liber XII. (Contient :) Expostulatio de 
S. Chrysost. epistola ad Caesarium monacbum advei'sus 
ApoUinarii baeresim. — 1682. 4*». — ^ 

= [Br. Mus., ir75. a. a] 
. *(168)1683. gr. — MoipyapiTM.... etc(cfr. 1675).... fjtsraruTro- 

(tt. N. nvJLîl) 1683. 4^. ÏV et 343 pp. — 

= [Legrand (s. XVU), 413.] - 

(169) entre 1680-90. gl. — Incipit epistola b. Johannis Epis- 
copi Constantinopolitani ad Caesarium monachum, tempore 
secundi exilii. sui. — S. 1. ni d. 4^. 4 ff. 2 col. (cf. 1686) — 

= [Par., C. 1539. 4^.] 

(170) 1686. — Epistola ad Caesarium Monacbum voir : U. B. 
II, 4, Appendice : Wake. — 

(171) 1686. gl. — Ecdesiae graecae Monutnenta. (tom. ter- 
tîus). Pariter editore et interprète. Jo. B. Cotelerio. — Lute- 
tiae Parisiorum (Fr. Maguet) 1686. 4° — 

NB. Le tome UI, p. 121457, contient l'hom. sur Matth. XXI, 23 : In qua 
potestate haec facis ? £ Reg^o ezempl. 2447, avec des notes : col 557-563. 
= [Mch. Un., Patr. 4o. 17.] 

(172) 1687. gl. — Epislold ad Caesarium, Monacbum, Jux- 
ta exemplar Cl. V. Emerici Bigotii : cui adjunctae sunt très 
Epistolicae Dissertationes.— I. De Apollinaris Haeresi. IL De 
variis Atbanasio supposititiis operibus. III. Adversus Simo- 
nium. — - Autbore Jac. Basnage. — Trajedi ad Rhenuni. (ex 
ofGcina Francise! Halmae : Academiae T^pogràphi) 1687. 
120. 204 pp. 

= [Par., 8°. C 2674.] 

(173) 1687. gl. —Epist. ad Caesar. Mon. etc. (exactement 

le même titre, que le précédent n"" mais avec un autre lieu 

dHmpression) — Boterodami (excudebat Abrabam Acher 

prope Bursam) 1687. pet. 8^ 204 pp. 
. = [V. C, P. E. 1. T. 20J 
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(174) 16S8 î»l. — Exercitalio grammatica in primam- con- 
cionem D. Jo. Chrysostomi de sacris precibus (Sivec le texte). 
— Botomagi 1688. 8°. — ^ 

= [Br. Mus.,847.d.l2(3).] 

(175) 1689. gl. — epistola ad Caesarium (voir: II, B. IL 4 
App. : Hardouin). — 

(176) 1697. gl — Explanationes in Novum Testamentum 
inS tomos distribut ae.Eàilio prinium in Gallia graece et latine 
elaborata, locis pêne innunieris ex coliatione variarum Edi- 
lionum et RecensioneR. P. Fronfonis Ducaei S. J. rècognita, 
suppleta et ad Exemplar autbenticum Anglicanae editionis 
correcta. nunc typo novo et quanta roaxima fieri potuitfide 
atque industrialiniata. ~ (Accessit primo tomo index locorum 
moralium.) — Cum privilegio elecloris Saxonici. — Fran- 
cofurti adMoenum (typ. et impens. Ballh. Christ. Wustii, 
Senioris) anno Christi 1697, foi. ■— 

= [Mch.« ^, P. gr. 58.] La même édition porte sur un certain nombre 
d'exemplaires : ^ Francofurti ad Mocnum (ap. Jo. M Bencard, Bibliop, 
Catholieum,) 1697. — Ce n'était, semble-t-il, que pour la faire acheter par 
des CatholiqueSypuisque Wust était Protestant.^ [Mch., âo. P. gr. 59.] 

(177) 1698. gl. — Opéra omnia in 12 tomos distributa quo- 
rum sex priores Opuscula eius varia, sex posteriores in Novi 
Testamenti libros Homilias complectuntur. — Graece et Lat. 
conjunctim edidit ex Bibiioibeca Christianissimi Régis, et 
melioribus undique conquisitis exemplaribus recensuit, et 
Parisiis anno 1609 in lucem emisit Fronto Ducaeus S. J. 
Theologus. — Juxta cuius exemplar nov^a haec editioaccurate 
recensita, emendata et in arctiorem niodum coacta, nunc pri- 
mum in Germania prodit, cum copiosis Indicibus, et Privile- 
gio... Régis Poloniae.— Francofurti ad Moenum (typœt împ. 
Balth. Chr. Wustii, sen) 1698. fol. — 

NB. Sans les notes de Fronto du Duc— Les "6 tomi posteriores „ sont de 
1697 et n'ont de changé que la date. = [V. C , 18, El. 37.] La même édition 
porte sur un certain nombre d'exemplaires : Francofurti ad Moenum (ap. 
Jo. M. Bencard, Bibliopol. Cathol.) 1698. — 12 tom. =: [Mch. Un., Patr. 
fol.âQ2.] 

(178) 1699. gl. — Oralio S. Chrys. De Ecdesia et Mysteriis 
Praelectionibus Academicis enucleanda sistitur a Christo- 
PHORO SoNNTAGio S. Th. D. necnou Antistite in Universitate 

s. Jean Chrysostome. 8 
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etEccL AUdarfina. — Literis H. Mayeri, Univere- (Alldorf.) 
typogr- — 1699. 4<». 20 pp. -:- 

NB. Donne en marge des notes indiquant' les termes techniques de rhétori- 
que qui conriennent à chaque partie du sermon. =^ [Mch.Un., Patr. 4o.256.J 

(179) 1699. gl. — Homilia De orando Deo : Cum vei'sione 
ÎDterlineari et investigatione themalum difficiliorum. Âcce- 
dit Plenior notitia verborum Anomalorum ex Grammatica 
Gretseriaoa pro Schola Synlaxeos.— Antverpiae {Ap.Viàuam 
Henrici Thieullier) 1699. 8^. min. 92 pp. — 

= I Lot., Litter. 298, 8».] 

(180) 1701. gl. — Opéra omnia in 12 tomos distributa : 
quorum 6 prior«s opuscula ej us varia, 6 posteriores in Novi 
Testament! libros Homiiias complectuntur. Graece et Latine 
conjunctini edidit ex bibliolheca Chrislianissimi Régis et 
melioribus undique conquisitis exemplaribus recensuit, et 
Parisiis anno 1609 in lucem emisit : Fronto Ducaeus S. J. — 
Editio Novissima : accurate recensita, emendata : Et cum 
exemplari Parisino^aiiisquestudiose nunc colluta indicibus- 
que copiosis instructa a Carolo Desiderio Rogero de Nom- 
meceio Sarbockenhemiano, Lotbaringo, SS. Tbeol. et J. U. 
Doctore etc. — Moguntias (J. Dav. Zunner) 1701. — 

NB. Sommervogely 1. c, t. 111,240, no. 21, indique la date 1702. = [Mch., 
2». P. gr. 59.] 

(181) 1701. gl. — Homiliae VII seledas in usum studiosae 
juventutis in Ducatu Wirtembergico.— Tubingae{3.G. Cotta) 
1701.8O. 382 pp. — 

NB. L'édition a été faite par Bengel. La Préface est datée : Stuttgardiae, 
Pridie Cal. Sept. Anno 1701. (ci. 1702 et 1709). — L'exemplaire de M. Eb. 
Nestlé porte sur le titre la date 1701 (communication personnelle). 

(182) 1702. gl. — Homiliae VII selectae (= 1701) — Tubin- 
gae (Sumptibus Joh. Georg. Cottae, Bibliop.) Anno 1702. 8°. 
382 pp. — 

NB. La date 1702 est clairement indiquée sur le titre ; mais elle est pro* 
bablement le seul changement fait sur Téd. de 1701. = [V. C, 8. K. 9.] 

- *(183) 1706. gl. — Homiliae gr. et lat. studio J. Sagnens. 
—Tolosae. 1706. 8°. — 

= [Ho£f., 560, b.] 

(184) 1708. gl. — • Supplementa Homiliarum Chrys. 
Ârchîep. Const. Ex Codicibus mss. Bibliothecae Bodlejanae 
eruit» Latine vertit, et notis illustravit... Ericus Benzelius 
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Filius. — Upsalde (Tjp. Jo. Henr. Werneri) 1708. 4°. min. 
108 pp. 2 col- — , ^ . - 

NB. Indique les mss. en note, sans leurs eotes. Complète quelques home-' 
lies, éditées en partie par Savile. = [Par. Maz., lldiO. 4*^.] 

♦(185) 1709 gl. — Homiliae FiZselecfae... Iheologiae slu- 
diosis utilissimae.. cumpraefat J. Wolfg. Jaegeri. — Tuhin- 
ffael709.8^ — 

Cf. gl. 1702. — D*après E. Nestlé, Chrysostomus in wûrttemberg, 
Schuîen, dans le Neues Correspondenehlatt fur dis Geléhrien und Beah 
schulen Wûrttemberg8,t K, (1903), pp. 449. s., cette édition se trouverait à 
Rudolstadt, Bibl. du Gymnase, C. 52. = [Hoff., 550, b.] 

(186) 1709. gl. — Jo. Hardulnus S. J. Opéra Seleda pag. 
537-97 : Chry.s. Epistola ad Caesarium Monacbum. — Amste- 
lodami 1709. — 

(Voir IL B. n. 4 Append.). — 

(187) 1710.gl.— De Sacerdotio libri VI. - Accessere Disser- 
tationes quaedam prooemiales de Dignitate sacerdotaii, ileni 
S. Chrys. vitae celebri Cavii hisloria litteraria desumpta. — 
Editionem adoroavit, praefaliouemque adjecit Joannes Hu- 
ghes A. M. CoUegii Jesu apud Caotabrigeoses socius. — Can- 
tabrigii (typ. academicisjmpensis E.Jeffery Bibliop.Cantabr.) 
1710. 8^ CL VIII et 10 et 301 pp. - 

NB. Hughes a utilisé les éditions du De Sacerd. de Hoeschelius, Savile et 
Fronton du Duc, et les Mss. (sans indication de leur cote) de la bibliotheca 

Augustana et Palatina. — LMadr. B-N. — g^y^^rj 

(188) 1710. gr. — 'EvxvîcXo7ratd£ta ^ i?.oXoytxy3 ei; Thaapai tôuov^ 

Trapà... 'l(ùiwou IlaToiîaa, tom: II. ['EvîriyîCtv. 1710. tt. Nijc. tw 

2àp6>.] p. 1-40. — • 

Contient:!) De Precatione 1* Or. - 2) In Eutrop. ; 1* Or.— 3) In S. Paii- 
lum 2* Or. = ït Troré ionv av6p<«)7ro;. — 4) In Omnes SS"* Or. — 5) In 
fil. prodig. Or. — Rien que le texte. = [Mch. Un., Collect. 159.] 

(189) 1712. gl. — De Sacerdotio libri VL graece et latine. 
Quibus dissertatioDes quasdam praemisit cootra libruiu falso 
ioscriptum : Ecclesiae christianae jura viodicata, notasque 
adjecit Joaunes Hughes, A. M. Collegii Jesu Cantab.Socius.— 
Editio altéra. -- Accessit S.Gr.Nazianzeni oratio apologetica, 
opéra S. Thirlby A. B. ejusdem Collegii Alumni. — Gantor 
brigiae (typ. Academ. et impens. Edm. JeflFery) 1712. 8^. 160 
et 455 pp. -* 
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NB.La 1'* partie contient des dissertations dogmatico-polémîques qui ne 
regardent pas Tédition même. = [Mcli., 80. P. gr. Si*".] 

"^(190) 1712» gl. — Cominentarius et Homiliae ia Epistolam 
PauLiad PAi2emonem,separatim m^isuin studiosaejuventut is 
cum nova ioterpr. lat. et adnotatiunculis éd. M. G.Rapbelius. 
(Pastor LuQeburgensis ecclesiae)» — LaiieH6Mrflfi(typ. Ch. A. 
Pfeiflfer; 1712. 80. — 

=s [Ho£f., 518, a.J 

(191) 1715. gl. — De PredhvLS sacris. Oralio prima. — Cum 
expianatione singularum vocum àccuralissima. — Divione 
(J. Ressayre) 1715. pet. 4°. 40 pp. — - 

NB. Édition scolaire (des Jésuites). Traduction latine inter linéaire. 
= [Par. Maz., 47194. 8».] 

(192)1718-88. gl. — Opéra omnia quae exstant vel eiiis 
nomioe circumferuntur. Ad Mss. Cod. Gall. etc.... Opéra 
et studio Bernardide Montfaucon MonachiO. S. B. e Con- 
gregatione S. Mauri, opem ferentibus aliis ex eodem Sodali- 
Uo Monachis. tom. 1-13. — Parisiis (sumtibus : L. Guerin, 
C.RobusteI,JeaD et Jos. Barrou,G. Desprez el Jo. Desessartz.) 
1718 (-38.) fol. -« (= PG, 47-64.) 

\ = [Par., G. 193. fol.] 

(193) 1721. gr. it, — Epistola di S. Giov. Crisoslomo a 
C7esano Rappresentala corne sla nel codice Fiorentino. (De 
Scipio MaflEéï). — Firenze (nella stamperia di sua Altezza 
reale) 1721. 16^ 31 pp. — 

= [Rom. BN., 34, 4. A. 14, 3.] 

*(194) 1728. gl. — Opéra omnia in XII tomos distributa.Gr. 
et Latine. —Ex bibl. Christiàniss. Régis... recensuit et Pari- 
siis 1609 in lucem emisit Fronto Ducaeus. Editio novissima 
accurate rec. emendata a C. Des. Royero de Nommeceio. — 
Francofurti et Amst{elodami) . 1723. fol. — 

s[Sommy., III, 240, no. 21.] 

(195) 1725. gl. — De Sacerdotio libri VI Graece et Latine 
utrinque recogniti et notis indicibusque aucti eo maxime 
consilio ut Coenobiorum Wirtembergicorum alumni et 
ceteri, qui N. T. Graeco imbuti sunt ad scriptores ecclestias- 
ticos suavi gustu invjtentur facilique modo praeparentur. — 
• Accedit Prodromus Novi Testamenti Graeci recte cauteque 
adornandi. — Opéra Alberti Bengelii. — Stutgardiae (ap. 
J. B. Melzler el C. Ehrhard) 1725. *>. 518 pp. et 3 tables. — 
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NB. L'auteur a employé les mss.de l'Augustana^ies variantes de 10 autres 
que Montfaucon lui avait envoyt^es et les éditions de Savile et Morel. -^ 
Cette édition était restée ]a meilleure jusqu'à l'édition de M.Naim (1907).^ 
Eb. NestlE; Marginalien und Materiaîien, II, 3 : Ben gel dis Geîehrter, 
donne des Variantes du Cod. Monacens. gr. 354, f. 140>', d'après l'éd. de 
Migne. = [Mch., 8o. P. gr; 52.] 

(1%) 1725. gl. -^ H. Canisii, et J. Basnage, Thésaurus 
Monumenior. ecdes.— (Amstelod. 1725), t.I, p. 218-25 : D. Jo, 
Cbrys. Brevis interprefalio in S. EvgK scdm. Joannem ; — p. 
226-32 : Animadversio in Chrys. ad Caesar. epist.;— p. 233-37: 
Episfola S. Jo. Chrys. ad Caesarium. — - 

(197) 1730. gr. — MapyapÎTar riToi Aiyot Otx^popoi rov -cv àyioi^ 
jraTpô; >7jul«v , Iwâwcv àpyjzTt, Kwvorayrtvoun, roû Xpuaoordfxou )Mtt 
érépcov àytwv Ilarépcav. — 'EveTtyjci (îrapà NixoXàcj) T«2àpcj)) 1730. 4®« 

343 pp.— 

= [V. C, 10. E. 5.] 

... 

(198) 1734. gl.— J.Gretseri^ opéra omnia... 1734. fol.2 tt. — 

Contiennent 7 sermons et 3 fragments de Chrys. (sel. In exaltât. Crucis 
— in adorai crucis — in coemeterii appell. et Crncem — in Crucem et Con- 
fession — in Parasceve— Ne erubescamus confiteri crucem. — in venerabileim 
cnicem...)=[Br. Mus. 12f.2.] ■ .' . 

(199) 1734-1741. gl. — Opéra omnia quae exstant vel ejiis 
nomine circumferuntur... Opéra et studio D. Bernard i de 
Montfaucon. 0. S. B. e congregatione S. Mauri, opem ferentî- 
bus aliis ex eodeni sodalif io Monachis. — Editio prima Veneta 
accur<aiior ac nitidior. cui ac.cedit emeodationum elenchus. 
tomi XIIL (1-3 : 1734 ; 4-5 : 1740 ; 6-13 : 1741.) — Venetiis (ex 
typogr. Jo. Bap. Regozza et Franz. Pitter) 1734 (-41) fol. — 

N'B Meilleure impression que celle de Paris. Le tome XIII contient un 
Index Scripturae S- loçorum. = [Mch., 2o. P. gr. 63.] 

*i200) 1742. gr. ifal. — Epistola ad Caesarium ; gr et ital ; 

dans y Maria Teologica per Giambatt. Pavone, p. IL pg 

41 ss. (fol). — Trento 1742. — 

= [Hoff.,552, a.j 

(201) 1747. gl. — G. Raphelius, Annotationes in sacràm 
Scriptiiram^Alil. 8°. — 

NB. Contient le comment, sur Philémon. = [Br. Mus , 676. cl.] 

(202) 1748. gl. — J. Gretseri... exercitatio grammatica in 
primam concionem De Precatione D. Jo. Chrysostomi. (Avec 
le texte). Ciim interprelatione lat. J.Pontani... Nunc primum 
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seorsim ab Institutionibus Grammaticis édita ad usum Col- 
legii Romani. — Ràmae 1748. 12°. 158 pp.— 

= [Br. Mus., 847. c. 30.] 

(203) 1750. gr. — NeîAo; xpvdoppôa^ riToi 'OfJiXiai [32]... roû 
Ev ayioiç ITarpoç yiuùw *I&)avvou tou Xpua'oo'ro|uou... usraf paffdao'at el^ 

r/îv TTsÇyji; Tû)/utaix^v 3iàlexTov\ — 'Everiyj^i 1750. 8**. 2 tom. — 
= [Br. Mus., 868. e. 9.] 

(204)1758. gr. — Epistola ad Eudoxiam, dans les Memorie 
per servire aWistoria tetteraria, 1. 1 (1753), parle 3. — (éd. par ; 

A. BONGIOVANNI.) — 

• ♦(205) 1766. gl.— Opéra omnia — edit. a Bern.de Montfau- 
con 0. S. B... — Venetiis 1755. fol. 13 lom. — 

= fHoff , 545, a. NB. ** 1735 „ est une erreur.J 

(206) 1766. g! . — Hamiliae VII seleclae. gr. et latine cum 

Praef. J. Wolfe. Jaegeri. — Tûbingen 1755. 8^ (cf. 1709). 
= rHoff.,550, b.j 

(207) 1757. gr.-ital. -— De Sacerdotio libri VJ volgarizzati e 
con annotazioni illustrati, par Michel Angelo Giacomelli. 
— Borna (per G. Col I in i et B. Francesi) 1757. 4°. 430 pp. — 

.NB. L'éditeur suit le texte grec de Bengel (1725), ajoute une foule de 
notes philologiques et un plus grand nombre encore de notes théologiques 
pour ** Confutare THughes, Thirlby, e il Bengelio „. — L'édition n'a pas de 
mérite scientifique spécial. := [Mch., 4**. P. gr. 39.J 

(208) 1758.— Ilepi npovsuxnç y^oyoi ivcû. — Oxonii 1758. 12°.— 

=:[Br. Mus.,T.993(9>.J 

(209) 1768. gl. — A. M. Bânoinl Graecae. ecclesiae vêter. 
Monumentorumt. II (Florentiae 1763), p. 2-23 : S. Jo. Chrys. 
In Ninivitàrum Poenitentia/m Homilia... nunc primum de- 
prompta ex Medicea Bibliotheca. — ib., p. 182-4 : Spécimen 
expositron is S. Jo. Chrys. in Jobnm. — 

: NB. L'hom. est prise du : Cod. Plut. VII, no. XXVI. — sans notes. 

♦(210)1763. gl. — De Sacerdotio libri VI. gr. etlat. — 
Strigoni. (Eggenberger in Pesth) 1763.— 

(211) 1764. gl. — A. M. Bandini, Catalogua Codd. Manu- 
scriptor. grasc Bibliothecae Laurentianae, 1. 1 (Florentiae 
1784), p. 279'ss. : " S. Jo. Chr.... Sermo in Poenitentiam Nini- 
vitàrum. — 

(212) 1769. gl. — Homiliae in SS. Apostolos Joannem, 
Matthaeumet Paulum cum versione latina. — Florentiae 
(typ. reg. Cels.) 1769. 8<». 293 pp. — 
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NB. Copie de Yéà. de Monlfaucon. = [Mch., 80. P. gr. 70».] 

(213) 1772. gh — A. Gallandi, Bibliofheca Veterum 
Fatrum, t. VIII (Venetiis 1772). p. 239-330: *" Opuscula 
quaedam quae S. Jo. Chrys. nomine circumferuntur ^. 

NB. G)niient : In Poenitent. Ninivit. — In Job. — Epist. ad Eudox. -^ 
Palladii Dialog. — cf. 1781. - 

(214) 1778- gr.-espagn. — Lossèis libres de S. Juan Chry- 
sostomo sobre el sacerdocio, traducidos en lengua vulgar e 
ilustrados con notas criticasPor el Padre Phelipe Scîo de 
San Miguel de las Escuelas Pias. — Madrid (Pedro Marin) 
1773. 8^ 276 pp. - 

= rMadr., 1/48311.] 

(215) 1776. gr. — C. F. Matthaei, Gregorii Thessalonicen- 
sis X Orationes cum singulis Joannis Chrysostomt et 
Amphilochii Iconensis. Accessit quoque Fragmentenni Jo. 
Damasceni. Ex quinquecodd. Mss. primum edidit Ç. F. Mat- 
thaei. Univers. Caesareae Mosquensis Professor. — Typîs 
Universitaiis Caes.Mosquens. aono 1776. 8°. 158 pp. — 

Cont f. 1S6-135 : Jo. Chrys. ; ôfjuita ei; rà uupta r«Xavra yjxx ixarov 

Syjvapta, y.al mpi toù [xy} [xvYiiJaiaxdv, (= Xlll, 443). (Spur.)=rMch.,8^. 
p. gr. c. 57.] 

(216) 1779.gr.'— C. Dapontes, " Mûrpyaptrat rôv rpiôv 
ieoxoycù)^, yfroi loyoi Traoatvntxot... BoL^iTidov toO pt-yàiou, xal 'leoàwOD 

70V Xov^ofjTotiov etc. — 1779. 8°. — 
•= [Br. Mus., 868. e. 19.] 

*(217) 1780. gl. — Opéra omnia. (éd. Montfaucon) — 
Venetiis 1780. 14 tom. 4^ — 

= [Hofif., 545, a.] 

^ (218) 1780-94. gl. — Opéra omnia SS.PaIrum Graecoruni 
et Latinorum. éd. J.Oberthtir. -Wlîrzbnrgi 1780 -94. 8^ 33 vol. 

NB* Clirys. (?) = [Voorst, p. XVI ; cf. éd. gv. 1827.] 

(219) 1781. gr. — A. Gallandi, Bibliotheca Veterum 
Patrunh <. X7 F (Venetiis 1781), Appendix, p. 136-140 :Hom. 
de eleemosyna et in divilem et Lazarum (PG, 64, 433'444). 
et p. 141-144: Oratio in illud ** Negligenter ad sacram mensam 
accedere vindictam infert etc. ^ (= Excerple de l'hom. de b. 
Philogonio (PG. 48. 497 B — 501 A). — 

(220) 1783. gr. — Ot Trspt 'Ispwo-iJvyî; ioyot... Iw. t. Xpv70<7TÔ[ÀOv 
fxSTa (ppacSévTt; et; xotyyjv Sioû.eKTovTiapk TpYiyopiov, 'Ap^iâiaxovov etc. — 
XcvîTtyjatv 1783. 8°. - 
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=• [Br. Mus., 868- e. 24] 

(221)1784. gl. — Ti. Hemsterliusii Orationes, quarura pri- 
. ma est de Paùlo Àpostolo. — L. C Valkenari très orationes .. 
Praefiguntur duae Orationes Jo. Chrysostomi in laudem 
Pauli Apostoli, cum velerï vevsione latina ADiani> ex Cod. 
Ms. hic illic emendata. — Lugduni Baiavorum (ap. J. Lucht- 
mans et J. Honkoop) 1784. 8*». 412 pp. — 

NB. Les S premiers sermons sur S. Paul se trouvent p. II-LVI. Ils sont 
accompagnés de notes critiques qui ne représentent pas des variantes, mais 
des conjectures philologiques. Il n'indique pas exactement son Ms. = 
[Mch. Un., Mise. 8». 1601.1 

(222) 1789. gr-franç. -— Les Racines de la langue latine, 
pi'ésentées à la jeunesse par J.M.Desuere Duplan.— Précédées 
-d'un discours de S. Jean Chrysostome giec ef français, sur 
V éducation des Enfants. — A Paris (J. Barbou) 1789. 8*^. 
209. pp.-- 

: - = [Par., 8o. X. 12607.J * " 

(223)1792. gl. Honiiliae IV. Ex omnibus ejus operibus 
selectae graece et latine.— Semel a Bernardo de Montfaucon, 
iferum notatis argumentis additisque animadvei*sionibus et 
indicibus emendatis editae a Cbr. Fred. Matthaei prof. Vitem- 
bergensi. — Misenae (ex off. Breitkopfia) 1792. 8^. 2 vol. 123 
et 161pp. — 

NB. 1* hom. = Xn, 485 ; 2* = XU, 501 ;3* = XII, 523 ; 4a = VI, 263. — 
L'édition ne se base pas sur de nouveaux mss.: l'éditeur n'y présente qu'une 
meilleure critique philosophique du texte. = f V. C., 22. H. 18.] 

(224) 1804. gr. — Mapyaptrat, riroi Âoyoi dii(fopoi. . . 1&>. roû 

Xpucoaro/tjtou. . . 'Everiyj^tv 1804. 4®. — 

= [ Br. Mus., 870. g. 14.J 

(225)1807. — 'E$yî7>î^£tç. rwv xari Tfâ^av îcupiaKîTV àvayv(k)^|ùwcTwv 

htrtùv tzç&v 7rpi$£û)v Tyjv àyicov xat'ôcoTrveiîorwv ^^maroktùv roù *At:o(tt6' 
Aov HaiiXov, — MtrcLupaaBhntùv ht rwv Bticùv novriuircôv toù h/ 'Aytot; 
Ilarpoç Yiiim ^îcûàwou tocù Xpvffoppriijuovoç, TIç ev rw rehi Trpoo'sreôrîO'av 
xal dvo AoyoïTov aùroùnepi TeyifÀOv xai ^(Yiotiaç, — ïv rw toù Ilarotao- 
X'^oi/ TYji; KcùvcTavTivovnoXîtùi; Turoypa<p«a). 1807. 4°. 369 pp. — 

NB. Rien que le texte, sans indication exacte de la source. = [V- C, 

.47.Nn.253.J 

(226) 1807. gr. — Novae ex Chrys. Edogae LIT. Graece ex 
Recensione Montefalconii et cum eius Savilii, aliorumque 
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animadversionibus denuo accesserunt variae iectiones alià- 
nim edilionum, emendationes textiis, commenfarius et index 
vocabulorum. Studio Chr. Fr. de 'ilisiilhRei. — Mosqvqe et 
Lipsiae 1807. 8^ XVI et 493 pp. — 

NB. Nouvelle édition d'Ecloges déjà édités, faite surtout d'après desmss* 
de Moscou. = [Mch. -?-] 

(227) 1809. gl. — Duae orationes in landem Pauli apostoli 
cum notis edidit Lud. Casp. Valckenaer, et veteri versione 
Jatina Aniani ex. Cod. ms. hic illic emendata. — (t. II, opusc. 
XII, p. 177-228). -Lip^/ae 1809.— . * 

NB. Cest la !'« et laS^c des 7 homélies (II, 473.) Le texte grec est celui 
de Montfaucon. Valk. propose çà et là des corrections du grec d'après la 
traduction d'Anien. = [Mch., Phîlol. 8®. 280.] 

(228) 1815. gl. — Excerpta ex ChrysMhro de Sacerdotio... 
2 pt. — Londini 1815. 12°.— 

= fbr. Mus., 3627. aa.] 

(229)1816. gr.— Honiilicte ïl. In usum praelectionum recen- 
suil Job. Pbil. Bauermeister Phil. Doct efd. — Gottingae (e 
librariaVandenhoekio - Ruprectiana) 1816. 8°. 63 pp. — 

NB. 1* = VI. 263 — 2* =i: II, 153 Avec des notes philologiques. = £Bal., 
Hagb.313.] 

(230)1817. gr..— Homiliall. Graece, — Seniel partîm ex 
codice valicano partim ex coisiiniano a Bernardo de Mont- 
faucon, fterum notatis argumenlis, addilisque animadversio- 
nibus emendatius. — Edente Chr. Fr. Matthaei Professore 
Vitembergensi. — Parisiis (A. Deialin) 1817. 8°. 21. pp. — 

NB. I. = XII; 501. Les notes ne contiennent que des explications du sens 
de quelques mots. ^ [Par., 8©. C.3845.J 

(231) 1817. gr. -franc. — Discours de S. Jean Cbrys. isur 

»' . ■ 

Véducation des Enfants,— Paris {A. Delaîliûn) 1817.8^.33 pp.^ 

NB. C'est l'écloge. = [Par., 8o. C. 3796.] 

(232) 1817. gr. — Discours de S. Chrj^s. sur Véducation des 
Enfants. — Texte grec. -- Paris (A. Delalain) 1817. 8°. 20 
pp.- 

NB. Ecloge : autre édition que la gr.-fr. précédente =■ |Par , 8*. C 37^.] 

(233)1825. gl*. — De Sacerdotio libri sex. — E recensione 
Jo. Alb Bengelii. Editio stereotypa. — Lipsiae (typ. 
C. Tauchnitii) 1825. 8^ pp. — 

NB. Rien que le texte de Bengel. Sans notes ni Prolegomena. = [V. C , 
*69. 0. 172.J 

(234) 1825. gl. — Homilia (21* et ultima de statiiis) Antio- 
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chiae habita, in episcopi Flaviani reditum ... Graece et 
Latine. — Avenione (Fr. Seguin) 1825. 8*^. 24 et 20 pp. — 

= [Par., &*. C. 3875.J - 

(235) 1826. gr. — Homélie de S. Jean Chrys. pour Eulrope, 
Patricien et Consul. — Edition revue et augmentée d'un 
sommaire, d'analyses et de notes philologiques. Par A. Mot- 
tet. — Paris (A. Delalain) 1826. 8^ 22 pp. — 

= LPar.,8«». C.3827.] 

(236) 1826.gr. — Discoui-s de S.Jean Chrys. sur Véducation 
des enfants. — Texte grec. — Edition revue et accompagnée 
d'Analyses et de Notes philologiques. Par A. Mottet. — Paris 
(A. Delalain) 1826. 8" 32 pp. — 

= [Par., 8o.C. 3797.] 

(237) 1827. gl. — Jo. V. Voorst, Joannis Chrysostomi 
Selecta, graece et latine. De Editionis Novae Cons^iUo Prae- 
fatus estj et Annotationem suhjecit. '—^ Lvgduni Batavorum 
(S. etJ. Leuchtmans)l«- vol. 1827, 2« vol. 1830. 8^ XXXVI. 
485+225. pp. — 

Le l'c** volume contient : l^) le. livre ^ Neminem laedi nisi a semetipso (p. 
3^9). — 2«) Ad Scandalizatos (92-303). — 3o) Epistola IV* ad Olympiadem 
(306-332). — 40) Sermo 3"» in S. Paulura 1336-352). — 5o) Prologus in Com- 
mentar. ad Romanos (356-70;. — 0°) Les 3 homélies sur Tépitre à Philéroon. 
— 7«) Une partie de Thom. 25 in ep. ad Romanos. A Li fin. une table des 
citations de la Ste écriture. — [Sur le 2» vol., voir : II, B. IL 4 c] 

(238) 1828. gr. — in Eutropium. — Liban ius De Templis. 
Themistius De Religionibus. Quibus editis Gymnasli Turicen- 
sium Carolîni novum cursum.... rite indicit Jo. Casparus 
Orellius eloquentiae Prof. — Accedit Index Lectionum 
publicarum atque privatarum. — Turici (typ. Frid. Schul- 
thessii) 1828. 8^ 48 pp. — 

NB. Rien que les textes. = [Bal., Hagb. 314.] 

(239) 1828. gr. — Discours de Flavien évêque d'Antioche 
à l'empereur Théodose, tiré de la 21® homélie de saint Chry- 
sostome. — Edition coilationnée sur les textes les plus purs, 
avec des sommaires, des arguments... par E. Lefranc, — 
Paris (Belin-Maudar et Devaux) 1828. 8^ 26 pp. — 

= [Par., 80. c. 3787.] 

(240) 1828. gr. — Discours de Flavien. évêque. à l'empe- 
reur Tft^odose, lire de la XXI* homélie de saint Jean Chry- 
sostome, au peupe d'Antioche. — Texte grec, conforme à 
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l'édition de Dom Bernard deMontfaucon. — Nouvelle édition. 
— Précédée d'un Sommaire... par A. Mottet. — Paris (A. 
Delalain) 1828. 8^ 25 pp. — 

= [Par., 8o. C. 3788.] 

(241) 1832. gr. — loaiwov rov Xpuc. ri ntpl rPiç 'Avayvdi^ttùi 

Twv rpaawv «Travra. — Tv Msitry). 1832.8°. 192 pp. — 
NB. Rien que des excerptës. = [Par., 8*>.C 4719.] 

(242) 1833. gr. — Toù êv aytoi; Trarpo; fifi^v 'Iw. tov Xpucroa- 
TOjtxou 'YTTOjUi/î^jua et; ryjv Trpoç Tamara; ImaToAriv tov ''AnoGTÔlov 

Uavlov. — 'Ev Mùirn, 1833. 8^ 138 pp. — 

NB. Sans noies. Traduction néogrecque = [V. C , Î4* 806-B.] 

(243) 1834-39. gl. — Opéra omnia. Opéra et studio D. 
Bêrnardi de Montfaucon Mon. 0. S. B. e. congr. S. Mauri, 
ppem ferentibusaliis ex eodem sodalitio monachis. — Editio 
Parisina altéra, emendata et aucta. — Parisiis (ap. Gaume, 
fratr.) 1834-39. 13 tpm.~ . 

NB. La meilleure réimpression de Téd. de Montfaucon, corrigée sur celle 
de Savile par Th Fix. — Les Bénédictins de Solesmes ont ajouté de meil- 
leures tables de matières. = [Par, -80. C- 1489. J 

(2441 1884. gr. — De sacerdotio libri VI. — Ex recensîone 
Bengelii cum ejusdem Prolegomenis, animadversionibus 
integris et indicibus edidit, suasque notas adjecit Aenolheus 
Eduardus Léo. — Lipsiae (imp. L. Schuhmanni) 1834. 8°.XXII 
et VI et 238 pp. - 

NB.Leo ne change que très-rarement le texte deBengel.=:[Ba].,F.e. VI.13.J 

(245) 1834 gr-franç. — Homélie de Saint J. Chrys. pour 
Euirope, expliquée en français, suivant la méthode des collè- 
ges par deux traductions. Tune littérale et interlinéarre, avec 
la construction du grec dans l'ordre naturel des idées; l'autre, 
conforme au génie de la langue française, précédée du texte 
pur et accompagnée de notes explicatives, d'après les prin- 
cipes de MM. de Port-Royal, Dumarsais, Beauzée et des plus 
grands maîtres ; par J. Genouille. -— Paris (A. Delalain) 1834, 
8\ 49 pp.— 

= [Par.. 80. C. 3829.] 

(246) 1835. gr. — Morœaux choisis de S. Jean Chrys. — 
Texte grec avec notes philologiques et critiques par P. Lé- 
ciuze. — Paris 1835. 12°. — 

= [Br. Mus., lS22:a.20.] 

(247) 1835. gr. — Homélie de S. Jean Chrys. en faveur 
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D'Eutrope. Avec analyse oratoire et notes en français. Par 
V. H. Chappuyzi. - Paris (V« Maire-Nyon) 1835. 8^ 23 pp.— 

=r [Par., 8». C. 3820.] 

(248)1835. gr. - Qiiae îerluv de Beato Abraham Ov^Wo, 
ecodîce Coisliniano CXLVII emendata et suppléta. — Pari- 
siis (ap. Gaume Fratres) 1835. 8^ VI 24 pp. - 

NB. Copiée de Monifaucon ; éditée par L. de Sinner, et un peu retouchée 
d'après le ms. indiqué. =: JMcti., P. gr. 102 K.J 

(249) 1886. gr. — 'Iwayvou roù Xpuer. ri Trspi ' AvxyvditTscùç rtûv 

7pa<pû)v iyj^ixvta. — 'Ev MsAinj. 1836. pet. 8°. 180 pp. — 
[V. C, S. A.17.H..32.J 

(250)1836. gr. — Première Homélie "de S. J. Chrys. à 
l'occasion de la Disgrâce UEutrope. — Nanties (lyp. Merson) 

1836. 8o. 13 pp.— 

=r [Par., 8o. C. 3869.] 

1836. — grec-lat.-glagolit : voir éd. siaves-glag. 1836. — 
(251) 1837. gr. — Opéra Praestantissima* — Graece — 
Adfidem optimoruni librorum. praesertim ad edilionem D. 
B. de Monffaucon. olim monacbi O.S.B. etc. Cura Friderici 
Guil. Lomler. S. Theol. Doctoris. — tomi F Pars P. — sex 
libros de sacerdotio continens. — Rudolphopoli ( G. Frôbel) 

1837. 8o. -94 pp. - 

NB. Le titre indique assez la valeur propre à cette édition. =r [Mch. 
Un.. Patr. 8û. imj 

(2.52) 1837. gr. — Homilia I, De Jobi Patientia, Graece ; 
ilerum cnm notis et emendatius edente Ch. Fr. Matthciei. Pro- 
fessore Vitembergensi. - Parisiis (J. Delalàin et Soc.) 1837. 
8^22pp. — 

NB • N*indique pas son ms. Les notes sont presque exclusivement des 
explications latines des mots grecs. = L^ar., 8^. C 3843. ) 

* (253) 1887. gl. — Homilia Jo. Çhrys. ad eos qui magni 
aestumant opes et erga res vitae splendidas frustra affecti 
fuerunt. — E. Codice Dresd. primum édita et Lat. reddita. a 
G. Th. M. Bectier. — Z)re5den 1837. - 

= TNB. voir Bêcher, éd. gr. 1839, p. X.] ' 

(254) 1837. gr. — Esprit de S. J. Chrys. de Grégoire de 
Nazianze et de Saint Basile.ou Choix des plus beaux passages 
deeesirois orateurs sacrés. Par J. Planche. — Paris (A. 
Pihan de la Forest) 1837. 8^ 200 pp. — 

= !Par.,8o. C.^68.J 
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(255) 1838 gr. — Interpretalio omnium Epistolarum 
Paulinarum per homilias fada, ed F. Field. —voir P., E. 
B.Bibliotb. Patrum ecclesiae Catholicae|- 1838. 8^ (cfr. 1845). 

= fBr.Mus., 3623. cl 

(256) 1839. gr. - Mapyaplrai (= 1730) 'Ev Bevtnx. 1839. i'>. 

287 pp.— ■ '- 

= [V. C.,47. E.â6.J 

(257)1839. gr. — Homiliae in Matthaeum.'t exlum ad 
fidem codicum Mss. et versionum eraendavit, praecipuam lec- 
tioDis varietateni adscripsit,adnotationibus ubi opuserat et 
novis iodicibus ioslruxit. Fridericus Field AA. M. Coilegii 
SS. Trinitatis a Rege Hen. VIII fundali unus e sodalitio. — 
CaïUahrigiae (in offlcina Academrca) 1839. 8^3 tomes, 599 et 
555 et 270 pp.-- - ■ ■ \ 

NB.Le l**" t.contient ]eshom.l-44Je 2«,les hom. 45-90 : avec des Variantes. 
L'éditeur a consulté 6 mss. pour les bh. 1-44, !<> Cod. Cantabr. Trin. B. 8. 4, 
(s. XII-XIII), 2° Cantabr. Em. 1, 1. 12 et 12. (s. XI.), 3° Bodl. Oom. 19 
s. XI),4o Bodl. Barr 198. (s.XI). 5o ib 233 (s. JQ), 6o Mus. Brit. Arund : 543 
(s. XI).— Pour les hh. 45-90: lo Cantbr. Trin.B. 9. 12. (s. XI), go- 4o Paris 
Maz. ;687 (s. XI), 695 iV XI), 6fô ( s. X), 5o Cantbr. Em. I, 1. 14 et 15 (s.XI. 
XII). Pour les 2 dem. hora encore les Cod. Philipps 143 et Regius 688. — 
On voit que le nombre de ces mss. est bien minime. En revanciie Tauteur se 
montre d'autant meilleur critique du texte. 11 fut aidé dans son travail par 
H. Woollcombe A. M. et G. C. Cotton A. M. aedis Christi alumni, et sur- 
tout par C B. Hasej conservateur des mss. de la BibLroyale — Field se base 
beaucoup sur le texte de Savile. -^ t. III fig.183-271 : il ya quatre tables : des 
citations bibliques — des expressions grecques — des matières—des endroits 
principaux corrigés par Savile. — Cette édition de Field est réimprimée dans 
Migne, PG, 57 et 58. = | Par., 8o. C. 3876.] 

(258) 1839. gl.— Homiliae F. E codice manuscripto biblio- 
thecae regiae Dresdensis nunc primum edidit et latine reddî- 
dit. M. Gui). Theod. Maur. Bêcher. '—Lipsiae(C. Tauchnitz)- 
1839. 8°. XVII et 85 pp. — 

NB. Les 5 hom. sont : la Ad eos qui magni aestumant opes : <( 'Avvé7.o{ç 
fxèv o{jpcf,vo(; tlKf^tùfjyvTii Z^P'^ * • — 2* De Precatione : c Ilporeûov 
^is^eXOôvTc; i//jttv Trspt vj^oreta;».-^ 3a : In I Cor. VI, 18, Orane peccatum, 
quod fecerit homo : «$o|3£pà T/j; ' A TTOoroXixyiç TCapoLyytkia^ fj càJlmyÇ» . 
— 4* Quod virtus animae prae omnibus honore digna est : « Apiôawv 
ri Toîi (iiov noTlàTiiç ». — 5* In Hebr. UI, 1 : * Intucamini Apostolum 

etPontificem : c 'Oo'àxiçàv Tipo; didcccxccAioLV EUffejSêta; ôûu.y;^(ù> , 

Le ms. de Dresd. porte la signature : A 66a : du IX« s. — La 5c hom, ap 
partient à Nestorius, cfr. Fr. Loofs, Nestoriana, p. 231. Halle 1905. — 
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La V^ et la 2* ne sont certainement pas de Chiysostome ; l'a 3°^ est de 
Nestoriiis ; elle se trouve déjà dans Migne. Toutes les 3 (1-2-4) pourraient 
très bien appartenir à Nestorius. ==: [Mch , 8". P. gr. 70°^ 

(259)1840. gl. — A. Card. Mai, Spicilegium Romanum, 
t. IV. (Romae 1840), p. LXVIII-LXXVI. S. Jo. Ghrys. homil. 
in Pentecosten. (= III, 809 et XIII, 417). — 

Inc. H ràç ylcùCTfTxç crri^oov SiûLvtifxaaa, X^P^^i ^'"^ *^Cod.yaticanus „; 
simple copie du texte grec accompagnée d'une traduction latine. 

(260) 1840. gl. — Opéra Praestantissima Ad fideni opti- 
morum librorum, praesertim ad editiohem D. B. de Mont- 
faucon olim monachi 0. S. 6. etc. proemiis, notis, variis 
lectionibus iliustrata, et historia literaria locupletata. — Cura 
Frid. Guîl. Loraler S. Theol. Docl. — Budolphopoli (G. Froe- 
bel) 1840. 4^ 252 pp. (= 2« éd., cfr. 1837). — 

NB. Contient : De Sacerd., Ad Vid. jun. 2» Ad Theod. laps. 2, Epist. ad 
Innoc>, ad £pisc. inclusos. Epist. 16 ad Olymp. .Lomler ne surpasse pas 
Montfaucon. =: [Mch., 4o. P. gr. 29».] 

(261) 1841. gl. — Les six livres du Sacerdoce, Texte grec 
avec traduction extraite du "■ Prêtre d'après les Pères „. Par 
M. J. M. Raynaud. — Toulouse (Delsol, Pradel et 0«.) 1841. 
gr. 8^ 436 pp. - 

= [Par.,8o. C.3867.] 

(262) 1842. gr. — In Flaviani episcopi Reditum. Ova,l\o, 
graece. Cum Boissonadii suaque adnotatione edidit L. De 
Sinner. - Parisiis (L. Hachette) 1842. 8°. 24 pp. — 

= [Mch., 8o. P. gr. 70».] 

(263) 1842. gf. Discours de Tévêque Flavien à l'empereur 
Théodose. — Texte grec. — Avec Analyse et notes par 
A. Mottet — (accompagnée de la traducl. franc, par Auger.) 
Paris (J. Delalain) 1842. 8^. 21 pp. — 

-- i= [Par., 8o. C. 3790.] 

(264) 1842. gr-angl. — Church Extension : a discourse of 
,Sl. Chrysostom (sur Ad. VIIL 25) translated into English.... 

With an édition of the original greek text. (By C.Wordsworth 
on Zech X. 2) etc. -- London 1842. 12°. — 

= [Br. Mus., 1222. b. 4.] 

(265) 1843. gr. — Les auteurs grecs... S. Jean Clirys. 
Homélie sur Eutrope expliquée, traduite et annotée par M. 
Sommer. — Paris (L. Hachette) 1843. 8^ 39 pp. — 

= [Par., 8o. c. 3783.] 

(266) 1843. gr. — Homélie de S. Jeaii Chrys. en faveur 



ÉDITIONS GRECQUES 127 

d* Eutrope, Avsidmle en français avec le texte grec en regard 
et dès notes par M. Sommer. --- PaWs (L. Hachetle.) 1843. 
8^23pp.- 

= [Par. 80. C, 3821.] ^ 

(267) 1844, gr. — De Sacerdotio libri sex, ex recensione 
Bengelii. curavilEdvin. Guil. Appleyard, J. C. S. — Oxonii 
(typ, J. Musgrovii) 1844. 8^ 155 pp. — 

NB. Rien que la copie du texte grec. = [Par., 8o.C. 3872.] 

*i268) 1846 62. gr. — Homiliae in omnes epistolas Pauli. 
éd. Field. — Oxford{Uhi\ oï. the Fathers) 1845-62. 7 tora. — 

= [Voir Eb, Nestlé, dans les TJieolog. Litteraiur Bl, t. XXVI (19(6), 
no34, c. 407.] 

(269) 1845. slov-lat-gr. — Homilia in Ramos Palmarum 
slovenice, latine et graece cum notis criticis et glossario. — 
édidit : Franc. Miklosich, Phil. et Jur. Doctor. — Vindo- 
bonde (Fr. Beck) 1845. 8^ VIII et 72 pp. — 

NB- L'hom. = VIII, 703 spur. Les notes critiques sont d*une valeur bien 
modeste. Le cod. est du XI« siècle (d*où?) = [Mch./S». P. gr. 82°».] 

(270) 1846. gr — Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope. 
(Texte grec). Nouvelle édition, Avec un sommaire, Des notes 
en français et une introduction historique et littéraire. — Par 
M. H. Hignard. — Paris (Dezobry, E. Magdeleine). — (1846). 
8^ 26 pp. — 

« [Par., 8o. c. 3823.] 

(271) 1846. gr. — Extraits de S.Jean Chrys. ou Morceaux 
choisis de ses Discours et Homélies. — Texte grec, avec 
Notes philologiques et critiques, par Fr. Lecluse. — 2« édition. 
— Ouvrage autorisé par l'Université. — Paris (J. Delalain) 
1846. 8°. 130 pp. — 

= [Par., 8o. C. 3814.] 

(272) 1847. gr. — Esprit de Saint Basile, de Grégoire de 
Nazianze et de Saint Chrj^sostorae, ou choix des plus beaux 
passages de ces trois orateurs sacrés, par J. Planche. — 
Texte grec. — Paris (J. Lecoflfre et C>*.) 1847. 8^ 200 pp.— 

NB. Contient p. 148 ss. le discours sur Eutrope et celui de Flavien 
devant Théodose» — édition scol. = [Par., 8o. C. 4269.] 

(273)1847. gl. — A. Card. Mai, Patrum Nova Bibliothecay 
t. IV (Rome 1847), p. 155-201 : " S». Jo. Chrys. In Salomonis 
Proverbia commentarîorum Reliquiae. (— ex Codicis Vatic. 
(-?-) Catena patrum graecorum ad Salomonis proverbia). — 
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N6. A moins que ces passages ne soient empruntés aux autres commen> 
taires de Chrys., on ne pourra guère' les considérer comme authentiques.. 

(274) 1847. gr. — Ed. v. Mulart, Bmch&tûck einer Hand- 
schrift des Chrysosiomu^ ans dem lOten od\ llten, und 
Papyrus-Fragment einer Homilie ans dem 4 ten Jahrhdt., 
dans le Bulletin de ht classe historico-philologique de l'Aca- 
démie impériale des Sciences de St. Petersbourg.t. III. (1847), 
pp. 347-350. — 

NB. Mulart communique le texte d'une (seule) feuille, venue vers 1846 
dans la bibl. impér. de St. Petersburg ; elle contient presque tout l'épilogue 
de l'hom. 48* in Johannem, dont il donne les variantes. 

(275) 1850. gr. — J. C. Genoiiille, " Choix de discours des 
Pères Grecs, etc. OfuXia sîç tyi^ tov OAa|3iavoO inâvoiov, — 'OfuXia 

uç EvTpomov. 1850» 8®. — 
= [ B. Mus., 3627. b.J 

(276) 1850. gr. — Homélie de Jean Cbrys. en faveur d'Eu- 
ïrope, collation née sur le texte des Bénédictins; divisée en 
leçons avec sommaire accompagnée de notes historiques, lit- 
téraires et grammaticales.Seconde édition augmentée d'exer- 
cices étymologiques et du tableau des homonymes de Tbomé- 
lie, par P. Loubat. — Toulouse. (E. Privât) 1850. 8°.36 pp.— 

= [Par., fijo. C. 3826.] . . 

(277) 1851. gr. Discours et morceaux choisis de Saint Jean 
Chrysostome, par J. Pantasidès d'Athènes, publié sous la 
direction de M. Tabbé Cruice. —Paris-Lyon (Périsse, Frères) 
1851, 80. 85 pp. — 

N6. lo) Sur Eutrope, ^) Au retour de Flavien, 3o) Morceaux choisis ; éd. 
scolaire. = [Par., 8o. C. 3799.J 

(278) 1851. gr. — Homélie de S. J. Chrys. Archev. de 
Constantinople. Sur la disgrâce de l'Eunuque Eutrope. — 
Texte revu, avec notice, Sommaires et Notes en français. 
Par P. Dubner et E. Lefranc. -— Paris (J. Lecofifre) 1851. 
8°. 22 pp.— 

= [Par., 8». C. 3817.f 

(279) 1852* gr. — Homélies sur la Genèse, Texte grec 
annoté pour la Quatrième, (dans la ** Bibliothèque des classi- 
ques chrétiens^ latins et grecs, publiée sous la direction de 
M. Tabbé Gaume, Vicaire, général de Nevere. „) — Paris 
(Gaume Frères) 1852. 12°. 126 pp. — 

Contient les 9 prem. homélies sur la Genèse U-28. = [Par., 8o. C. 3866.] 
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(280) 1852. gr. — Homélie sur la Disgrâce d'EiUrope (etc. 
= 1846). — Paris (Dezobry etc.) 1852. 8^ 26 pp. — 

= [Par., 8o. C. 3824.] 

(281) 1852. gl. — J.B. CAKD.PiTRA,Spicilegium Solesmense^ 
1. 1. (1852), pp. 285-6, cinq petits fragments de S. Chrys. sur 
quelques passages de la Genèse : ^ ex veteri anecdota inter- 
pretatione ^. — 

(282) 1858. gf. — - Les Auteurs Grecs. St. Jean Chrys. — 
Homélie sur le retour de Vévêque Flavien. — Paris (L. Ha- 
chette) 1853. 8^ 87 pp. — 

=r [Par., 8o. Z. 320 (396).] - 

(283) 1853. gr. — Discours de S. J. Chrys. — Texte grec 
annoté. — Pour la Rhétorique. — Paris (Gaume Frères) 
1853. 8o. 2 vol., 81 + 100 pp. — 

NB. Le l«f vol. cont. les Panégyriques lJà,iP, sur Si Paul — sur les Mar- 
tyrs d'Egypte — sur tous les Martyrs. Le 2^ : les sermons sur la divinité du 
Christ — sur le retour de Flavien •:- sur Eutrope. == [Brux., D. F. 4723.J 

(284) 1853. gr. — Les Actes des Apôtres, avec les commen- 
taires de Saint Jean Chrysostome etc. — 1853. 12^ — 

=: [Br. Mus., 3670. aa.] 

(285) 1855. gr. — Discours de S. J. Chrys. sur la disgrâce 
d'Eutrope. — Avec des sommaires et des notes en français. 
Par l'abbé de Berranger. — Paris (E. Béiin) 1855. 8o. 23 pp. — 

= [Par., 8o. c. 3865.] 

(286) 1855. gr. — Homélie de S. Jean Chrys. archevêque de 
Constantinople. Sur la Disgrâce de VEunuque Eutrope. — 
Texte revu avec notice, sommaires et notes en français par 
Fr. Dûbner et E. Lefranc. — Paris (J. Lecoffre) 1855. 
8^22pp. — 

= IPar., 8°. C. 3818.] 

(287) 1855. gr. — Choix de discours des Pères grecs, etc. éd. 
Genouille. = nouv. éd. de 1850. — 

= [Br. Mus., 3627. b.] . 

(288) 1856. gr. — Homélie de S. J. Chrys. sur le retour de 
Vévêque Flavien. — Nouvelle édition avec un argument et 
des notes en français par E. Sommer. - Paris ( L. Hachette 
et 0«) 1856. 8°. 34 pp. — . . 

= [Par., 8o. c. 3831.] 

(289) 1856. gf. — Homélie pour Eutrope expliquée en fran- 
çais suivant la* méthode des Lycées par une double traduc- 

S. Jean Chrysostome. 9 
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tion ... accompagnée de notes et remarques par J.Geoouille. 
— Paris (J. Uelalin) 1856. 8^. 35 pp. — 

= [Par., 8o.C. 3830.] 

(290) 1857. gr. — Première Homélie prononcée après son 
ordination. Texte, soigneusement revu avec analyse et notes 
en Français par M. Fr. Dûbner. Nouvelle édition. —Paris 
(J. Lecoffre) 1857. 12°. 12 pp. — • 

- = [Par., 8». C. 3868.]- 

(291) 1857. gr. — Discoure de l'évoque Flavièn à l'empe- 
reur Théodose. — Nouvelle édition, contenant des notes 
historiques philologiques et littéraires en français. — Par 
M. Gidel. — Paris (E. Beiin) (vers 1857). 8^ 47 pp. — 

= [Par., 8o. a 3793.] 

(292) 1858. gU — J. B. Gard. Pitra, Spicilegium Soles- 
mense, t. IV (1858), p. 461 : Epitimia (= Canons) 73 de S. J. 
Chrys. (ex Cod. Paris, gr. : 1318. fol. 60.). — 

(293) 1858. gr. — Mapyacîrai etc. (= 1839). 2*^ éd. — 'Ev 

BîVîTix (ruTT. Tov ^oiyvétoq) 1858. fol. 303 pp. — 
= [V. C, 73. 121-C.l 

(294) 1858. gr. — Homélie de S. J. Chrys. en faveur 
d'Eiitrope. — Nouvelle édition publiée avec un argument et 
des notes en français par E. Sommer. — Paris (L. Hachette) 
1858. 8^ 17 pp. — 

= [Par., 8o. C. 3822.J 

(295) 1858. gr. — Homélie Sur la Disgrâce d'Eutrope. 
(Texte grec) Nouvelle édition, avec un sommaire, des notes 
en français et une introduction historique et littéraire. — Par 
M. H. Hignard. — Paris (Dezobry et E. Magdaleinej 1858. 
8^ 26 pp. — 

= [Par., 8o.C. 3825. J- 

(296) 1859. gr. — Choix de Discours de S. Jean Chrys. — 
Edition classique précédée d'une notice littéraire, parT.Budé. 

— Paris (J. DeUilin) 1859. 8°. 192 pp. — 

NB. 7 Sermons et opuscules. = [Par., 8°. C 3785.] 

(297) S. d, gr. — Choix de discours des Pères grecs. Édi- 
tion classique, par T. Budé. — Paris (J. Delalin) s. d. 12*». 
136 pp.— 

NB. Cont. de Chrys. le discours sur le retour de Fîavien et celui sur 
Eutrope, = [Par., 8>. C. 4887.] « 

(298) 1859. gf. — Les Auteurs grecs expliqués d'après une 
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méthode nouvelle.— S.Jean Chrys. Homélie Sur le Retour de 
Vévêque Flavien. — Paris (L. Hachette) 1859. 8°. 88 pp. — 

= [Par., 8^ Z. 320 (467).] ... 

1860. glagolit. gr. — voir : éd. slav. — glagol. 1860. — 

(299) 1860. gf. — Deux Panégyriques de S. Ignace d*Antio- 
che et des SS. Juventin et Maximin.-— Texte grec avec analyse 
et traduction. — Bruxelles (H. Goemaere) 1860. 12°. 79 pp. — 

[Sommv., 11,198, n«> 10 ; Mont-Cés.] 

(300) 1860.— idem : Texte grec (seul) disposé d'après l'ana- 
lyse du P. Jos. lîroekaert S. J. — Bruxelles (H. Goemaere) 
1860. 8°. 31 pp.— 

= [Par., &>. C. 4456.] 

(301)1860. gr. — Les Auteurs grecs, expliqués d'après une 
méthode nouvelle par deux traductions françaises..; par une 
société de Professeurs, et d'Hellénistes. — Saint Jean Chrys. 
Homélie en faveur d'Eutrope: — Paris, (L. Hachette) 1860. 
8^39 pp. — 

= [Par., 8p. C. 3784.] 

(302) 1860. gr. — Esprit de S. Basile, de Saint Grégoire de 
Naz. et de S. Chrys , ou Choix des plus beaux passages de 
ces trois orateurs sacrés... par J. Planche. — Texte grec. -^ 
Paris (J. Lecoflfre) 1860. 8^ 200 pp. — > ' 

=r [Par., »». C. 443L] 

(303) 1861. gl. — Opéra seleda, graece et latine codicibus 
antiquis denuo excussis emendavit Fred. Dlibner. — Parisiis 
(J. Didot) 1861. un seul vol. gr. 8^ — 

NB. Edition faite d'après les mss. de Paris ; à peine de yariantes.Ne suffit 
pas aux exigences scientifiques. — Contient :Advers. oppugn. vitae monast. 
— De Virginitate — Adv. Subintroductas et adv. subintroductos. — Ad 
viduam junior. — De S. Babyla — De Sacerdotio — Ad. Popul. Antioch. 
hh. 1-21, — Ad illuminandos, Calèches. 1* et 2*. —-[Par. Maz-, 2081064. J 

(304) 1861. gr. — Homélie de S. Jean Chrys. en faveur 
d'Eutrope. — Nouvelle édition publiée avec un argument et 
des notes en français par E. Sommer. — Paris (L. Hachette 
etcK)1861.8°. 17 pp. - 

= |Par.,8o. c. 4432.] 

(305) 1861. gr. — Les Auteurs Grecs — S. J. Chrys. Hom. eh 
faveur d'Eutrope. — Paris (L. Hachette) 1861. 8°. 39 pp. 

NB. Éd. différente de no. 304. ! = [Par., S». Z. 320 (463).] 

(306) 1861. gr. — Homélie pour le Vendredi Saint et sur le 
mot chrétien : Cimetière. — Extrait du Nouveau choix de 
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discours des Pères grecs par M. Fr. Dûbner. — Paris (J. 
Lecoffre) (1861) 8°. numéroté p. 96-105. — 

NB. rhom.lI, 393. = [Par., 8°. C.4527.] 

(307) vei'sl862. gr. — Homélie Sur la disgrâce d'Eutrope.— 
Nouvelle édition avec sommaires, notes historiques etc. par 
D. Marie. — Paris (E. Belin) S. d, (c. 1862) 8^ 31 pp. — 

= [Par., 8o. C. 4716.] 

(308) 1863. gl. — Opéra omnia quae exstant vel quae eius 
nomine circuraféruntur ad Mss.Codices Gallicos etc.(cfr.l718). 
Opéra et studio D. Bern. de Montfaucon, Monachi Benedic- 
tini E. Côngreg. S. Mauri. — Editio novissima, iis omnibus 
illustrata quae recentius tum Romae, tum Oxonii tum alibi a 
diyersis in lucem primum édita sunt, vel iam édita ad Manu- 
scriptorum diligentiorem crisim revocata sunt. — Accurante 
et denuo recognoscente J. P. Migne. — Parisiis (J. P.Migne) 
1863. 4°. 13 tomes. — 

NB. Cette édition constitue les tomes 47-61 du Patrologias Cursus 
compîetus — Séries graeca. C'est une bonne réimpression de Téd. de 
Montfaucon^ avec très peu de fautes d'impression. Le Commentaire sur 
S. Mattliieu (t. Vil®) est copié sur Tédition de Field —Pour le reste, tous les 
doubles de Montfaucon s'y retrouvent^ et rien n'a été changé ou corrigé. — 
Au Xlll^ tome, Migne a ajouté des Inédits. La 1*^ hom. de ces inédits se 
trouvait déjà au lUr t. (= PG, 52, 809) ; la 3* est une compilation ; la 4» 
identique à la 27** h. sur la Genèse ! etc. etc. 

(309) 1863. gf. — Les Auteurs Grecs. S. J. Chrys., Hom. en 
faveur d'Eutrope. (= 1861). — Paris (L. Hachette) 1863. 8°. 
39 pp. -- 

= [Par., 8». Z. 320 (464).] 

(310) 1864. gf. — Les auteurs grecs. — S. J. Chrys. : 
Homélie sur le retour de Vévêque Flavien. — Paris (L. 
Hachette) 1864. 8°. 87 pp. — 

= [Par., 8». Z. 320 (299).] 

(311) vers 1864.gr.— Discours de l'évêquô Flavien à Théo- 
dose eu faveur des habitants d'Antioche. — ' Texte revu etc. 
Par Fr. Dtibner. - Paris (J. Lecoffre) (vers 1864) 8^ 28 pp. — 

= [Par.. 8o.C. 4749.] 

(312)1864. gr. — " Homélie sur le retour de Févêque Fla- 
vien. — Texte revu avec arguments et notes en français par 
Fr. Dttbner. — Paris ( J. Lecoffre) 1864. 8^ 33 pp. — 

= [Par., 8p. C. 4755] 

(313) 1865 73. gf. - Œuvres complètes de S. Jean Chrys. 
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d'après toutes les éditions faites jusqu'à ce jour. Nouvelle 
traduction française par l'abbé J. Bareiile, Chanoine hono- 
raire de Toulouse et de Lyon. — Paris^ (L. Vives, Editeur) 
1865-1873. 4^ 19 tom. et Tables (1873). — . ; 

N6. Le texte grec est celui de Montfaucon. — Même ordre. — Les spuria • 
sont omis. Texte grec et franc, en 2 colonnes sur la même page.— L'impres- 
nion est meilleure que dans Migne. = (Par., 8°, G. ^32.) 

(314) 1885 gf. - Les auteurs grecs. — S. J. Chrys. Hom., 
en faveur d'Eutrope. — Paris (L.Hachette) 1865. 8^ 39 pp — 

= [Par., 8o. Z. 320. (465).] 

(315) 1865 gf. -— Les Auteurs Grecs. S. Jean Chiys. Homé- 
lie sur le retour de Vévêque Flavien. — Paris (L. Hachette) 
1865. 8°. 87 pp. — 

= [Par., 8o. z. 320 (396).] 

(316) 1865. gr. — Homélie de S. Jean Chrys. en faveur 
d'Eutrope. — Nouvelle édition publiée avec un argument et 
des notes en français par E. Sommer. — Paris (L. Hachette) 
1865.8°. 17 pp. — 

« [Par., 8o. C. 476a] - 

("317) 1865. gr. — Homélie de S. J. Chrys, archev. de Con- 
stple sur la disgrâce de VEunuque Eutrope. — Texte revu, 
avec notes sommaires et notes en français par Fr. Dtibner et 
E. Lefranc. — Paris (J. Lecoffre) 1865. 8°. 22 pp. — 

= [Par.,8^C.4774.] 

* (318) 1866. gl. - De sacerdotio libri VL — E rec. J. A. 
Bengelii.— Ed. steiéot.— Leipzig (Bredt) 1866 gr. 8°. 88 pp.— 

(319) 1867. gr. — Toû ev kyioizïlx'zpbz r/|ULwv 'Iwàvvoi» àpyjtniCTTtO' 
Trou KwvcrravnvouTroXtû); roO Xp-jGOGTOfMv Ot Trept 'lîpcocri;»;; léyoi Trpo; 
re k^ycCicf. àvriypa^fà. xat rà; ôoy.i[X(ù7ipa.z twv èy.^dcrewv àvnnapa^'kYi' 
SÉvrs;, Êtcaywy^ 'te xai ^taçopoiç gyiuîkùgîgi vm 7rtva$t..7rAounorBévr£c, 
éxdtdovrat ûnè Awpoôéou EùtATrtdtou, 'Ap^tpLavoptroy BaTCTiai^îou. — - 
Mépoc TiptùTov nepuyov ryjv etTaywyyjv (p. 1. — 112) >iat tov i lôyov. — 

'Ev Aerivat; (n;7roi; Nt)coiàojPx>jff07rov.Vj).l 867. 8^ XXIV et 200 pp.— 

NB.Le !•' ch. de rinlrod. traite de la vie de S Chrys.; le 2e,des ouvrages et 
des éditions ; le 3«, de Torigine du nom " Chrysoslome „ qu'il fixe au temps 
de S. Chrys. lui*méme ; le 4«, du sujet et de la valeur du traité De Sacerdotio; 
le 5%du temps de la recherche à l'épiscopat (la place entre 372 et 375) ; le 6",du 
personnage de Basile (=:évêque,deRaphaneia.) ; le7vdu temps de la compo- 
sition ; le 8*, des titres ; le 9®, des sources du De Sacerd.; le 10«, des éditions. 
— Très peu de valeur critique, (les notes philologiques très longues contien- 
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nent plutôt des métaphrases explicatives que des variantes. — Une suite 
n'a pas paru. = \Mch,, 8*. P. gr. (70". ^ 

(319) 1867. gr. — Homélie — «wr la disgrâce d'Eutrope. — 
Texte grec. — Nouvelle édition avec un sommaire etc. — par 
H. Hignard. — Paris (Cb. Delagrave) 1867. 8^ 24 pp. 

= f Par., 8». C. 480^.] 

(320) 1868. gr. — Les Pères de VÉglise grecque. — Recueil 
de discours, de lettres et de poésies avec une notice biogra- 
phique et littéraire, des appréciations et des notes, par M* 
Eugène Fialon. — Paris (E. Belin) 1868. 12^ 

NB. Contient le discours de Flavien à Théodore — Sur Eutrope — et 
un passage (Anthouse à Chrys.) du De Sa>cerdqUo. — (2« éd. = 1876). = 
[Br. Mus, 3627. aaa.J 

(321) 1868. gr. — J. B. Card. Pitra, juris ecclesiastici 
graecorum Historia et Monumenta.t III.p. 168-71. Rom. 1868. 

=:Donne les Incipit de 14 Canones, pris des œuvres de Chrys., en indique 
le ms. et vérifie (n^ III) leurs sources. 

(322) 1870. gf. — Les auteurs grecs. — S. J. Chrys. Homé- 
lie en faveur d'Eutrope. Paris (L. Hachette) 1870. 8^ 39 pp. 

= [Par., »>.Z. 320(466).] 

(323) 1871. gr. — Hom. sur la disgrâce d" Eutrope... par 
H. Hignard. — Paris (Dezobry) 1871. 8°. — 

= [Strasb., Ef. I. c. 8».] 

(324) 1872. gr. — Ta Eùpiaxo|utcva inavra, rov hu àywt; Ilarpàç 

1872.— ? ; 8o. (? tomes.) 

NB.>Le 1«' t. contient d'abord la biogr. d'après Théod.Trimith. — Vient le 
comment, sur Matth. — texte sans aucune note ni indication des Mss. (texte 
de Montf.) NB. L'exempl. de Paris ne compte que 3 vol : contenant les 
coment. sur Matth. Jean et les Actes des Ap. = [Par , SP. C. 5048.] 

(325) 1872. gr. — Nouveau choix de Discours des Pères 
grecs.— ptLV M. Fr. Dûbner. — Paris (J. Lecoffre) 1872. 8*^. 
362 pp.— 

Contient 17.hli. et sermons de Chrys. = [Mont-Cés.] 

(326) vers 1872. gr. — Homélie Sur la Disgrâce d' Eutrope. 
Nouvelle édition avec sommaires, notes historiques, géogra- 
phiques, grammaticales et littéraires en français et une 
introduction... par M. D. Marie. — Paris (E. Belin) 8*». (1872). 
36 pp.— 

= [Par., 8o. C. 4877.] 

(327) 1873. gr. — Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope. — 
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Texte grec. — Nouvelle édition avec un sonimaire, des notes 
en français... par H. Hignard. — Paris (Ch. Delagrave)1873. 
8^24pp.*— 

= [Par., s». C. 1873.] - ' 

(328)1876. gr. — Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope.— 

— Texte revu et annoté en français par J. H. Vérin. — Paris 
(Poussielgue) 1875. 8°. 31 pp. — - 

= rPar.,8o. C.49100 

(329) 1875.gr.— RoméVxe sur le Retour deTévêqiLeFlavien. 
Texte revu et annoté en français par le P. Barrère. — Paris 
(Poussielgue) 1875. 8^ 48 pp. — 

= [Par.,8'. C.4Ô11.] - 

(330j 1878. gr. — Les Pères de V Église grecque. — Recueil 
de discours, de lettres et de poésies avec une notice biogra- 
phique et littéraire, des appréciations et des notes, par M. 
Eugène Fialon. — Paris (E. Belin) 1876. 8^. 236 pp. — 

NB. Contenu ^ gr. 1868. = [Paris., »>. C. 4922.] 

(331) 1876. gr. — Hom. de S. J. Chrys. Arch. de Constple., 
sur la disgrâce de l'eunuque Eutrope. — Texte revu avec 
notice, sommaire et notes- en français par F. Dûbner et 
E. Lefranc. — Paris-Lyon (J. Lecoffre) 1876. 8°. 22 pp. r- 

= [Par., 8»; C. 5015.] 

(332) vers 1876.gr.— Hom. vers sur la disgrâce d'Eutrope. 

— Nouvelle édition avec sommaires, notes historiques etc.^^ 
par D. Marie. — Pam (E. Belin) (pas datée ; date de l'enti-ée 
en bibl. 1876.) 8^ 36 pp. — 

= LPar.,8o, c. 4843.] 

(333) 1877. gr. — Première Homélie prononcée après son 
ordination.— Texte soigneusement revu avec analyse et notes 
en français par M. Fr. Dûbner. —Nouvelle édition. — Pam- 
Lyon (J. Lecoffre) 1877. 8o. 12 pp. — 

= [Par., 8o. c. 4694.] 

(334) 1879. gr. — Éloge de Saint Bdbylas\ édition revue 
et annotée par M. l'abbé Appert. — Pam (Poussielgue) 1879. 
8°. 22 pp. — 

-= [Par., 8o. c. 5030] 

(335) 1879. gr. — Eloge de tou^ les Saints Martyrs. — Edi- 
tion revue et annotée par M. l'abbé C. Appert. — Paris 
(Poussielgue) 1879. 8^ 22 pp. — 

= [Par., 8«.C. 4981.] 
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» * * 

♦(336) 1879. gf, ^ Deux panégyriques de S. J. Chrys. 
sur S. Ignace d'Ântioche et SS. Juventin et Maximin martyrs. 
Texte grec avec analyse et traduction. — Bruxelles (H. Goe- 
maere)1879. 12^ — 

= fSomm., II, 198, no lO.J 

(337) 1880. gr. — Homélie de S. J. Chrys. en faveur d'Eu- 
trope. — Nouvelle édition contenant des notes philologiques 
et littéraires en français par M. Guy. — Paris (Garnier) 1880 
8M6pp. — 

= [Par.,8o.C. 4991.] 

(338> 1881. gf. — Les Auteurs Grecs. — St. Jean Chrys. 
Homélie sur le Retour de Vévêque Flavien. — Paris (L. 
Hachette) 1881. 8^ 87 pp. — 

= [Par., 8o. Z. 320 (397-).j 

/(339) 1881. gr. — Homélie de S. Jean Chrys. sur le retour de 
Vévêque Flavien :— Edition classique, publiée avec un argu- 
ment et des notes en français par E. Sommer.— Paris 
(Hachette et C^ 1881. 8^. 34 pp. — 

= [Par., 8o.C. 4468.J 

(340) 1883. gr. — Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope.Texle 
revu et annoté en français par J. H. Vérin. — 2« édit. — 
Paris (Poussielgue) 1883. 8°. 31 pp. — 

= [Par., 8o. C. 5051.] 

(341) 1884. gl. — J. B. Card. Pitra, Analeda Sacra, t. II, 
p. ,25â s., Fragmenta ex oratione ek n;!; lovaiwav^ dans : 
S. Hippolytus et alii in Susannam.— 

NB. Du moins le 1<>' fragm. me semble fort douteux ou plutôt apocryphe^ 
bien que Pitra, l. c, 253, Note VIII, dit ^ prae ceteris dignissima suut aureo 
ac principe graecorum Ttùv ïccù oratorum „. Ce n*est pas le génie de 
Chrysostome. — Les autres fragments "sont souvent trop courts pour per- 
mettre un jugement. 

(342) 1885. gr. — A. R. Al vin. Chrysostomi Homilia, ôfver 
I Kor. 8 efter en grekisk Handskrift. Teologisk Afhandling. 
— Idnkôping (C. F. Ridderstad) 1885. 8^ 98 pp. — 

U s'agit du ms. 178 (Teologi) de la bibliothèque du gymnase deLinkOping. 
11 contient un fragment du commentaire de S- Chrys. sur Tépitre I. aux 
Côrinth., sur 58 feuilles du' XI -XII s. — M. Alvin en donne le texte grec 
(sur le chap. ^ avec, la traduction suédoise (p. 20-65)» des notes philologi- 
ques (66-70), l'analyse de l'homélie etc. (-96). 

(343) 1886. gr. — Discours de Vévêque Flavien à V empereur 
Théodose. — Nouvelle édition contenant des notes histori- 
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ques, philologiques et littéraires en français par M. Gidél. — 
Paris (E. Belin) 1886, 8°. 47 pp.— . . 

Cf. 1857. = [Par., 8». C 5077.] 

(314) 1887. gr. — Des hl. Joh. Chrys... DeSacerdotio 11. VI. 

— Mit Ânmerkungeu neu herausgegeben vod Karl SeltmaDO 
(D.omkapitular in Breslau). — Munster et Pdderhorn (SchO- 
ningh) 1887. 8^ XV-âlS pp. — 

NB Les notes portent sur des matières dogmatiques,morales et pastorales* 
— Sans but ni valeur scientifiques. = [Mch., 8o. P. ^. 54<s.] 

*(345)1887,gl. -- DeSacerdotio 11. VI. E rec. Bengelii. 
Éd.steréot. C. Tauchnitz — Leipzig (Bredt) 1887. 8». 88 pp.— 

(346) vers 1888 gr.— Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope.— 
Nouvelle édition avec sommaires, notes historiques, géogra- 
phiques ... et une introduction ... par M. D. Marie. — Paris 
(E. Belin) (1888 = timbre du dépôt légal.) 8*>. 36 pp. — 

= [Par., 8o. c 5100.] 

(347) 1889. gf. — Les Auteurs Grecs. — S* Jean Chrys. 
Homélie en faveur d'Eutrope. — Paris (Haclîette) 1889. 8**. 
39. pp. — V . 

= [Par., 80. Z. 32» (395).] 

(348) 1890. gr. — Homélie de S. J. Chrys. en faveur d'Eu-- 
trope. — Edition classique publiée avec un argument et des 
notes en français par E. Sommer. — Paris (Hachette et 0«) 
1890. 8°. 17 pp. — 

= [Par , 8o. c. 5131] 

(349)1892. gr. — Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope. Texte 
revu et nnnoté en français par J. H. Vérin. - 4® éd. — Paris 
(Ch. Poussielgue ; impr. Levé) 1892. 8^ 31 pp. — 

= [Par., 8°. C 5146.] ^ • 

(350) 1893. gf. - Homélie sur le retour de Vévêque Flavien. 

— 2« éd. — Paris (Poussielgue ; impr. Marne (Tours)) 1893. 
8^ 43 pp. — 

= [Par., 80. c. 5156.] 

(351) 1893. gf. — Les Auteurs Grecs. — S. Jeari Chrys. 
Homélie en /avetir d'Eutrope.- Paris (L. Hachette) 1893. 
8^ 39 pp. — 

= [Par.,8o.Z.3aO(394).] •' " - 

(352) 1894. gr. — (Collezioné di classjci giëci annotati 
e commentai!, n^ III). S. Basilii M... et S.Jo. Chrys. Orationes 
selcciae ad optimas editiones exegit et animadversionibus 
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auxit Jo» B. Garino. — Torino (typ... Salesiana) 1894. — 

Contient de S.Chrys. la vie (p. 119-30), le sermon sur le retour de Flavien 
(p. 131-7) et celui sur Eutrope. (p. 191-213). = [Rom. B. N., Coll. lat. gr. 
68.3.] 

(353) 1894. gr. — Homélie sur la Disgrâce d'Eutrope. 
5« éd. — Paris. (Poussielgue) (impr. Levé) 1894. 8°. 31 pp. — 

= [Par., 8o. C. 5170.] 

(3540 1895. gr. — Panégyriques de saint Ignace d'Antioche 
et des saints Juventin et Maximin. — - Texte grec annoté par 
Jos. Broekaert S. J. 10« édition. — Bruxelles (Société belge 
de librairie). 1895* 12o. 60 pp. — 

NB. Edition scolaire ; je n'ai pas vu les éditions 2*-9". fBrux.^ II. 66824.] 

(355). 1897. gr. —Homélie de S. Jean Chrys. en faveur 
d*Eutrope: — Édition classique publiée avec un argument et 
des notes en français par E. Sommer. — Paris (imp. Labure ; 
libr. Hachette). 1897. 8^ 17 pp. — 

= [Par.; 80. C. 5201.] 

(356) 1898. gr. — - Homélie sur le retour de VévêqueFavien. 
— 3«éd. classique par l'abbé E. Ragon. — Paris (Ch. Pous- 
sielgue) 1898. 8^ 43 pp. — 

«^ [Par., 8o.C. 5216.] - 

(357) 1899. gr-ital. - Il poôma di Cl. Claudiano "" In Eutra- 
pium „ e l'omelia di S. Giov.Crisostomo « sl^ 'Eùrpontov vjmjypy 
îrarpcxtoi? îcai tnazov. — Parallelo (avec des commentaires) par 
R. Castelli. — Veroria-Padova 1899. 8o. 170 pp. — 

= (Rom. B. N., 215, 19. B. 37.) 

(358) 1900 gr. - Éloge des saints Martyrs et Homélie 
après le Iremble^nent de terre. — Paris (Poussielgue, typ. 
Firmin Didot.) 1900. 8^. 36 pp. — 

— [Par.. 8o. c. 5235.] 

(359) 1900. gr. — J. Bidez, Description d'un manuscrit 
hagiographique grec palimpseste avec des fragments inédits. 
(Bull, de TAcadem. roy. de Belgique: classe des lettres etc. 
n« 71, pp. 579-624.) — Bruxelles 1900. (à part). 8^ 48 pp. -- 

M. Bidez donne (p. 15-29) d'après le Cod.gr. Il 2407 (= Palimpsest du X« 
ouXI^ siècle, ms. liturgique : EùXdyyîO"ov) de laBibl.roy.de Bruxelles, lai" 
reconstruction d'un prétendu sermon de S. Chrys. sur Poly carpe (le ms. 
est très défectueux) ;— Quand à l'authenticité du sermon, Fauteur me semble 
tout autre que S. Chrys. Rien de son style,ni de son génie. M. Bidez lui-même 
n'ose pas affirmer l'authenticité. — A. Hilgeicfeld. Des Chrysostomos 
Lobrede auf Polykarp, dans la Zeitschrift fur wissenschaftliche 
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Hiéoîogie, t. XLV (1902), pp. 569-72, donne une meilleure reconstruction du 
même texte^ sans rien dire de son authenticité. 

*(360) 1900. gL — De SacerdoUo 11. VI. — Ex rec J. A. 
BeDgelii editio stereot.C. IsLUchniisLUiR.—, Leipzig (E. Bredt). 
1900. 8<>. 88 pp. — 

(36n S. d. (vers 1900). gr. — Speech of Saint John Chrj'^s. 
Archbishop of Constantinople on tlie disgrâce of Eutropius^ 
With notes and vocabulary by Prof. J G. Beahe. Epiphany 
Apostolic Collège. — Paris — New-Yorc (Lecoffre, Benziger, 
typ. Firmîn Didot, Mesnil) s. d. 8°. 49. pp. — 

= [Par., 8o. C. 5160.J ! 

(362) 1901. gr. — Homélie sur la disgrâce d'Eutrope — 
Texte revu et annoté en français par J. H. Vérin. — 7« éd. — 
Paris (Ch. Poussiel^ue, irapr. Levé) 1901. 8^ 31 pp. — 

= [Par.; 8o. c. 5253.] 

(363) 1903. gr. — Homélie sur le retour de Vévêque Flavien. 
_ 4e éd — Paris (Ch. Poussielgue) 1903. 8^ 43 pp. — 

= [Par., 80. c. 5269.] 

(364)1903. gf. - Les Auteurs Grecs. — S. Jean Chi7s. 
Honiélie sur le retour de Vévêque Flavien. — Paris (Ch. 
Hachette, impr. Lahure) 1903. 8^ 87 pp. - 

=: [Par., 8». Z. 320 (983).]. 

1903 — Voir russ-grec 1903. — 
(365) 1904. gr — Les Auteurs Grecs. — S. Jean Chrys. 
Homélie en faveur d'Eutrope. — Paris (S. Hachette, impr. 
Lahure) 1904. S^. 37 X 3 pp . 

= [Par., 8°. Z. 320 (1005).] - 

*(366) 1905. gr. — Jos. Cozzà-Luzi, Novae Patrum Biblio- 
thecae, t. X (Romae 1905), pp. 171-194 : S. Jo., Chrys. De 
Viia Functis. (cf. PG, 60. 723-30). 

(367) 1906. gr. -- De Sacerdotio, o! St 3 ohn Chrysoslom, 
edited by J. A. Nairn, Headmaster of Merchant Taylors' 
school and sometime Fellow of Trinity Collège. — Cambridge 
(Universily Press) 1906. 8^ LVIII. IS^ pp. — 

NB. La meilleure édition actuelle. (Cf. II. C. 3 : NairU') 

2° Éditions latines. 

(1) /S. d.— (fol. 1^:) Incipiunt sermones Sancti jôhannls 
Crisoslomi in iustum et beatum job de padentia. — S. 1. ni 
d. [Coloniae, Ulr. Zell ?]. 4«. 45 ff. 27 1. - 
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NB. (=s Hain, 5024). Les sermons se suivent toujours sans nouveaux 
titres. — Le dern. mot de la l"* pg. du texte : " eriim „r le !•' de la dem. 
^ quenam ^. — En tête se trouve le Prologue de Lilius Tifernas au Pape 
Nicolas V. = [Par., 8°. C. 1515. Rés.] 

(2) S. d. - Sermones Sancti johannis Crisostimi in. iustum 
et beatum job de padenda. — S. L ni d. [Esslingen, Conrad 
Fyner?]fol 30ff.38L 

NB. (Hain, 5025). Le dem. mot de la l'« pg. :^ primus „, le l**^ de la dem. 
(du texte de Chrys.) : ^ Ita „. — La Dédicace est de Lilius tyfema à Nicolas . 
V. * Après les cinq sermons suit un tractatulus de S. Albert le Grand : De 
adhœrendo Deo. = [Mch., So. Inc. s. a. 314.] 

(3) S. d. — Omelie 44 sancli iohannis episcopi cognomento 
crisostomi. — S. L ni d. [Esslingen, Conr. Fyner ?]. foi. 103 S. 
4n.2coL-^ 

NB. (= Hain, 50S8). Le dern. mot de la 1*^ p. " concertantem „, le l*' de 
la dera. *" hilarem,,. - Les deux avant-demiers sermons indiqués dans la 
table, manquent ; il n'y a donc que 38 sermons. = [Mch. Un., 2°. Inc. 82.] 

(4) S. d. — Incipit Commentarium sancti iohannis episcopi 
Constantinopolitani cognomento Crisostomi in epistolam 
sancti pauli apostoii ad hebreoa. Ex nothis editum post eius 
obitum a Constantino presbitero Ântiocbeno. Et translatum 
de greco in latinum a jyiuciano scolastico. — S. I. ni d. [Esslin- 
gen, C. Fyner ?]. fol. 107 ff. 41 1. 2 col. — 

NB. (= Hain, 5029). Le dem mot de la J'^ p. du texte : " p(ro)phetas „, 
le l**- de la dem. " nobis „. = [Mch. Un., Inc. fol. 82/3.] 

(5) S. d. — Incipit Sermo Johannis Crisostimi episcopi 
super quinquagesimum ^^^\m\àm Miserere meideus. — S. 1. 
ni d. [Coloniae, Veldener ?). 4\ 28 Cf. n. n. — 

NB. (:= Hain, 5030). Le dernier mot de la 1*^ pg. ^ desiderauero „, le l*' 
de la dem. ^ operibus „. — A la fin : ^ Expiicit Crisostimus super Miserere 
mei deus. deô laus „. = [Par., 4». C. 2180. Rés.] 

(6) 5. d. — (sans titre spécial) contient les deux libri ^ super 
Miserere mei Deus „. — S. 1. ni d. [Coloniae. J. Veldener ?] 
4^ 29 flf. 27 1. - 

NB. (= Hain, 5031). Le dera. mot de la 1" p. ** proderit „, le !•' de la 
dem. " ab operibus „. — A la fin : " Expiicit Crisostimus super Miserere 
mei Deus. deo laus „• = [Mcb., 4o. Inc. s. a. 512 ; Par., 4^ C. 1526. Rés.] 

(7) S. cï. — (à la fin :) ** Traductio librorum Sancti Johannis 
Crisostomi Super matheum e greco in latinum édita a 
Georio (!) trapezoncio directaque Sanctissimo presuli Nicho- 
lao pape V „. — S. 1. ni d. fol. 251 ff. n. n. 39 1. — 

NB. (sB Hain, 5034). A la fin suit la lettre de' Georges de Trapezunt ù 
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Franciscus barbarus. — Le dem. mot de la 1** pg. (du texte de Cbrys.) 
^ inaudita „, le 1**^ de la dern. ** sed cum ^. — La date de Timpression serait 
d'après Copinger,peu après 1466 ; d'après G. Scherrer, 1465-6 ; l'imprimerie : 
[Jo. Mentelius : ArgentoraUl. = [Mcb., 2o. Inc. s. a. 310 ; Par., 2». G. 217.] 

(8) S.d.— (Sans aucun tilre.Conlient :) 26 Sermones et épis- 
tolam ad Theodorum lap&um.— S. 1. ni d. fol. 99 + 9 ff.27 1.— 

NB. (ss Hain, 5039.) La 1*** pge commence immédiatement par : Reputanti 
mihi,Reverendissiroe P.(de Christophe Persona). Vient une table de matières 
(2 feuilles manquent entre Arma et Excusatio) et analytique : 1"" Sermo 
Contra avaritiam ; 25<>* = Exliortatio generalis ad bene vivendum. — Le 
dernier mot de la l**^ pge (du texte) *^ superiôra „, le l*' mot de la dern. xige 
(du texte) ^ faciunt ^. — Dans l'exemplaire : Mch. Un.^ Inc. fol. 88, la 
lettre ^ Reputanti ^ et les tables suivent le texte, ses [Mch., Inc. s. a : 813^ ; 
Par., fol. 209. Rés.] 

(9) S. d. — Johannis Chrysostomi Epistola ad Cyriacum 
episcopum et exulem. Quingué etviginti sermones morales. 
Epistola ad Theodorum monachum. - S. 1. ni d. fol. VII 
et 40 ff. 45 1. 2 col. — 

NB. (= Hain, 5040). Avant le texte il y a une épitre dédicatoire au car- 
dinal Enéas Siluius,évêque de Siène, écrite par Leodrisius Crebellus, datée: 
Mediolani XVI Kal. Sept. 1457 ! — Le catalogue du Brit Mus. (col. 148) 
met : (= Joh. Koelhoff, Cologne 1490 ?)— Les 25 sermons d'après la traduc- 
tion de Christoph<i Persona ^ nuper traducti „, dédiés au Card. Marco 
Barbo. — Avant chaque sermon, la 2* lettre du premier mot en grand 
ccuractère, le premier en petit caract. et mis à coté^ plus bas. = [Mch., 2°. 
Inc. s. a. 309.] 

(10)5'. d.— (Sans litre spécial :) B. Johannis eps. Crisostomi: 
Sermones 25.— Epistola " ad monachum theodorumlap8um„. 
— Libri duo de cordis compundione ad Demetrium et ** ad 
sceletium „ (!) — fol. 73** : Incipiunt quedam dicta pernobilia 
super illud evangelii : Loquente iehsu ad turbas Extollens 
vocem quaedam mulier (inc. :Rem valdepraesumptuosam).— 
S. 1. ni d. — fol. 81 flf. n. n. 37 1. — 

NB. (= Hain, 5041). Le dern. mot de la l'^ pg. (des 22 sermons) " melio- 
res „, le !•' de la dern. ** prestare „ ; — le dern. mot de la 1" pg. (des 2 11. 
de compunct) " puto ,„ le l*»" de la dern. " patres „. = [Mch., 2^. Inc. s. a. 
313 ; Par., foL C. 202. Rés.j 

(11) 5. d. — (à la fin de la table:) Incipiunt sermones 3 oan- 
nis Crisostomi numéro XXV nouiter de greco in latinum tra- 
ducti - S 1. ni d. fol. 41 if. 41 1. 2 c. — 

NB. (= Hain, 5042) Le dern. mot de la 1^* p. du texte " columnarum „ ; le 
1'^^ de la dern. " reliquis „. — L'exemplaire de Bâle : F.N. P. VIII. 72,est sans 
tables. = [Mch. Un., Inc. fol. 82/4.] 
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(12) S. d. — (sans titre spécial:) ** Incipit liber primus^etâ"*) 
sancti iobanais episcopi de çompundione cordis.— (fol. 17a :) 
de reparatione lapsi, — (fol. 30*» :) de quodam adolescente 
pupillo relido. — S. 1. ni d. fol. 33 ff. 41 1. i2 c. — 

NB. (=Hain, 5045). Le dern. mot de la 1" p. (f. l'') : ** nunquam „, le 1«' de 
la dem. *^ ita et ^. = [Mch. Un., Inc. fol. 82/5.] 

(13) S.d. — Chrysostomus de Cordis Compunctiane (liber 
prim. ad Demetrium^ secund.ad Seuletium !) — (f. 57* :) Âugus- 
tinus de Contritione Cordis. — S. 1. ni d. 8°. 69 ff. 26 1. — 

NB. (Hain 5046). Le dern. mot de la 1*^ p. du texte : " omnibus se „ ; le 1**' 
de la dern. (du texte de Chrys.) ^ ibi patiamur „, — Le contenu est indiqué 
en tête de chaque chapitre. = [Mch., 8°. Lie s. a. 65.] 

(14) iS.d. — Incipit liber dyalogorum Sancti Johannis crisos- 
tomi. constantinopolitani Episcopi. et sancti basilij cesariens. 
episcopi collège beati gregorii nazâzeni. De dignitate sacer- 
dotij. ~ S. 1. ni d. [Coloniae, Ulr. Zell ?] 4o. 76 flf. 27 1. — 

NB. ( = Hain, 5048) A la fin : ^ Expiicit liber dyalogorum Johannis 
crisostomi et basilij beatissimorum „. — Le dern. mot de la 1'^* p. ^ sta- 
tum „f le !•' de la dern. " nichii „. = [Mch., 4''. Inc. s. a. 509 ; Par., 4o. 
C. 1519.] 

(15) S. d, — (à la fin :) Liber dyalogorum sancti Johannis 
Crisostomi et sancti Basilij. — S. 1. ni d. [Esslingen, C.Fyner?]. 
fol.36flf.411.2c.— 

NB* (=s Hain, 5050). Le dern. mot de la 1" p. du texte " deserens co(m- 
mun)e „ ; le 1"' de la dern. ^Ego autem„.— Même caractères que le commen- 
taire in Hebreos, n<» 4. = [Mch. Un., Inc. fol. 82/2.] 

(16) S. d. — Incipit Liber beati Johis Crisostomi de eo 
quod nemo leditur ab alio, nisi a semetipso fuerit lesus. quem 
in exilio constitutus confidenter scripsit. — S. 1. ni d. [Colo- 
niae, Uli\ Zell ?] 4^ 21 ff. 27 1. - 

NB. (s= Hain, 5(^2). Le dern. mot de la 1** p. " spinos(is), le !•' de la 
dern. ** prophetas „. = [Par., C. 1511. 4**. Rés. 

(17) 5. d. — In hoc Codice continentur ista opuscula Johan- 
nis Crisostomi : (1°» :) Liber de penitentia. (** Vidistis fratres 
superiorem „). (2"» :) Tractatus super Ps. 50. (" Reliquias 
hesterne mense „). (3™ :) Exhortatio ad martirium. (" Bona 
quidem sunt et utilia régis „). (4™ :) Libellus de ve mundo a 
scandalis. ("Qui scandalizaverit unum „. "Videtur quidem spe- 
cialiter „). (5"» :) De morte oratio. (** Multa iam dilectissimi et 
discenda nobis^). (&"".) De virtute et malicia (** Sunt nonnuUi 
hoc in loco „). - S. 1. ni d. 4^ 46 et 2 ff. 28 1. — 
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NB. (= Hain, SOSi). Le dernier mot de la 1*^ page ^ accusa „, le l*' de 
la dem. ** premium „. = [Mch., 4o. Inc. s. a. 511.] 

(18) S' d. — Chiisostomus de Beparacione lapsi ad Aman- 
ticum lapsum. (lib. 1""). — S: 1. ni d.4^ 37 flf. 28 J.— 

. NB. (ss Hain, manque ?) Le dern. mot de la 1*^ page *^ lapides „> ^e l*' 
de la dem. :« labefactabît,. = [Bal., F. I. IX. 26 N^ 2 ;Par., 4^ C. 1517. Rés.] 

(19) S. d. — Joh. Chrys. de reparatione lapsi. — S. 1. ni. d. 
[Ulr. Zeil, Cologne ?] 40 ff. 27 L - 

= [Col. Metrop., Incun. 57 et 63.] 

(20) S. d. — (fol. l :) Joannis Chrisoslomi de compunctione 
cordis. — S. 1. ni d. 8®. 56 fif. n. n. — 

NB. (Hain, manque). L'édition contient les 2 11. de Compunctione, De 
Reparatione lapsi, De penitentia^ Quod nemo leditur ni a seipso. — 
Suivent des écrits de S. Augustin et de S. Bernard. — Le dem. mot delà 
1" p. " Orationi{bus)„, le 1«' de la dem. " quia deus „. = [V. C, 31. S. 73 ; 
Par., 4«. C. 1522. Rés j . 

(21) S. d.' — Incipit liber. Johannis episcopi de reparatione 
lapsi. — S. 1. nid. fol. 41K2c. - 

NB. (manque dans Hain). Le dern. mot de la l'^p. '^ principibus„, le 
1*"^ de la dern. " ita et „. = [Bal., F. N. P. VIU. 72.) 

(22) 5. d. — Sancti iohannis Chrysostomi libellus cuius est 
titulus Neminem ledi nisi a semetipso. — S. I. ni d. (Paris : 
Guido Mercator ?) 8\ 20 ff. 27 1. — 

NB. (manque dans Hain). Le dem. mot de la V^ p. " Sed expec. „, le l*' 
de la dern. '^ debemus „. = Contient des gravures, des initiales rouges, et 
l'indication du contenu en tête de chaque chapitre. A la fin : une gravure 
avec deux ouvriers et l'inscription : " Fides ficit„. [Lov , Y. IIL 142.] 

(23) S.d. — Libellus sancli iohannis crysostoini quod Nemo 
leditur nisi a seipso. — (à la fin :) " Fides ficit. Guiot marchant 
imprimeur demorant ou grant hostel de champ gaillart a 
paris „. — S. 1. ni d.8^ 16 flf. 351. — 

NB. (manque dans Hain). Le-<lern. mot de la 1" p. (du texte) " expectant 
ta...„,le !•' de la dern. (refri)" geria „. — [Brux. ?] ^ 

(24) s. d. — f. 1* Incipiunt rubrice super tractatum de 
instruclione seu directione simplicium confessorum editum a 
dno antonino ârepo florentino. (A la fin, f. 139**:) ** Incipit 
sermo beali Johannis crisoslomi De penitentia ,,, (inc.;Provida 
mente et profundo) — S. 1. ni d. [Moguntiae, Pet.SchOflFer.]4°. 
143 flf. 28 1. - 

NB. (= Hain, 1163.) Le dern. mot de la 1" p. du texte (Prolog, du Con- 
fess.) " diligenter ^, le 1^^ de la dern. p. (du Sëi'm.de Chr.) ** est opulentis^,. 
= [Bal., F. L IX 14.] 



144 s. JEAN CHRYSOSTOME 

* . • • ■ » 

{iS)S.d. — Âutoaia. Ârcbiep. Fioreat. Opus de éruditione 
coafessorum. — f. 122 : ïncip. Sermo Joh. Chrys. de penitentia. 
— S. 1. ni d. fUlmae, Joh. Zainer ?] 4^ 125 ff. 31 ou 32 1. — 

NB. (= Haîn. 1166). Le dem. mot de fol. 122 " qua „, le !•' de 1 125 
« detis „. = [Bnix., Inc. 1214] 

(26) S.d. — Opus ÂutbouiDi arcbiep. floreotini... De erudi- 
tioue Coofessorum. -- f. 127^ : locipit Sermo beati Jobannis 
Crisostomi de penitencia. — SA. oi d. 4<>. 135 ff. n. n. 27 ]. — 

NB. (= Hain 1171). = [Mch., 4». Inc. s. a. 1733, x.] 

(27) S-d. — IncipiuQt Rubrice... de instructioDe... sirapii- 
cium coofessorum, éd. a Dno Autbonino... f. ISO** : sermo b. 
Job. Cris, de penitentia. — S.I. ni d. [Coloniae, Ulr. Zell.?]8°. 
143fif.271. - 

NB. (Hain ?) Le dern. mot de foL 139*^ ^Natumvero „, le l*' de la dern. p. 
" Sciebat quod „. = [Bnix., Inc. 2077.] 

(28) S. d. — Antonini Arcb. Flor. Tractatus.... Sermo b. Joh. 
Cbrisostomi de poenitentia. — Lovanii (Joh. de Westfalia). 
S.d.foL411.2c. 

NB. (Hain ?) Le dern. mot de la l'* p. du texte de Chrys. (fol. h. 8r) 
^ captusque „, le l*** de la dem. „ le loquentium „. = [Brux., Inc. fol. 161. J 

(29) S.d. — M. Antonii Flaminii... in Psalmos aliquot Para- 
phrasis.... Adiectus est quoque Joannis Cbrysostomi, patriar- 
chaé Constantinopolitani De patientia et consummatione 
huitis seculi, et de secundo aduentu domini deque aeternis 
iustorum gaudiis et malorum pomis, de silentto et aliis, Ser- 
mo, Joanne Tbeopbilo interprète. — Basileue, s. d. 8°. 168 pp. 
et Préface. — 

=r [Bal., Ki. Ar, L X. 18.] 

(30) s. d. — Tractatus de supersticiosis quibusdam casibus 
per Henricum de Goricbem. (f. 12 :)** Incipit Omelia b. Joban- 
nis Crisostomi de cruce et latrofie. — S. \. ni d. [Essh'ngen. 
G. Fyner ?]. foL 14 flF. - 

NB. (= Hain, 7809) = [S. GaU., Incun. 628.] 

(31) 1466. — Cbrysostomus super psalmo quinquagesimo 
liber primus. — (A la fin :) ** Deo et deifere refero gratias 
infinitas de fine primi libri Jobannis crisostimi sancti docto- 
ris et episcopi super psalmo quinquagesimo per me Ulricum 
zel de banau clericum diocesis JVIoguntinensis. Anno domini 
millesimo quadringentesimo sexagesimo sexto „.— 8^^. 10 ff. — 

NB. (= Hain, 5032). C'est la première édition datée de Chrys. et aussi la 
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première impression datée de Ulr. Zell (Cologne). — On n'en connaît que 5 
exemplaires, un à Paris, un au Brit. Mus., un en possession de Lord 
Spencer à Althorp (Angleterre), deux à Trêves (biblioth. de la ville). = 
Reproduit en facsimilé en 1896. = [Pfir., 4°. C. 1527. Rés.] 

(32) 1470. — (à la fin :) Onielie LXXXVII Beati Johannis 
Chrisostomi super euangelio Johannis, — Borne in S. Eusebii 
monasterio scripte et diligenter correcte : Anno dni 1470. die 
Lune XXIV. Mensis Octobris : Poti. S. in xpo pris ac dni nos- 
tri dni Pauli diuina prouidentia Pape secundi : Anno eius. 
septimo ; Expliciunt. Deo laus. — fol. 278 flf. 43 1. [Georg. 
Lauer ?] — 

NB. (= Hain> 5036).Traduction de François Aretino. La Préface adressée 
à Cosme : " Communis fere omnium opinio est „. = [P&r*; C 212. fol. Rés.] 

(33) 1471. — (à la fin :) Sermones iohannis crisostomi, de 
patientia iob. et aliquot depenitentia translati de greco in 
latinum. per eloquentein ieJiuni tifernalis.— impressi nurem- 
berflfae. Anno dni 1471 décima quarta die mensis nouembris 
[per loli. Sensenschmid]» — fol. 68 ff. 38 1. — . 

NB- (= HaiU) 5026). Les homélies ne portent pas dé titres. Le texte d'une 
nouvelle homélie commence immédiatement après la fin de la précédente. 
= [Mch., 2>. Inc. c. a. 48. ] 

* (34) 1473. — Super Matthaeum : a Georio Trapez. — 
Padua. 1473. — 

(35) 1475. — (sans titre) Sermones XXV. Sancti Joh.Chrys. 
et epistola prima ad Theodor. lapsum. — (à la fin de la dédi- 
cace :) 1475. Die duodecimo Maii. Ex ofpcina Baldasaris 

flf azzoguidi ciuis Bononiensis. — 4°. 99 ff. n. n. et les tableâ. — 

NB. ( -= Hain, 5043). Après la dédicace à un '^ Reverendissime Pater „ (?) 
suivent une tahlc dé matières et des homélies ; vient le texte ; les sermons 
sont simplement numérotés, sans titres spéciaux. (Nouvelle éd. 1825). = 
[Mch., 4*>. Inc. c. a. 62 ; Par., 4". C 1491.] 

(36) 1479. — " Incipit epistolaris praefacio pétri balbi epis- 
copi lorpiensis ad pontificem maximum piiim secundum in 
librum viginti vnius omeliarum reuerendi patris et eximij 
doctoris beati iohannis crisostomi presulis constantinopoli- 
tani e greco in latinum translatatum (!) linguagium „.— - (à la 
fin :) ** Doctor inauratus qui dicitur omeliarum /viginti unius 
nobile finit opus /Reddimus vnde deo grates per secula de 
quo / Cunclorum fluitant forlia facta virum /. 1479. 4°. 237 flf. 
27 1.- 

s. Jean Chrysostome. lo 
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NB. (= Hain, 5088). L'épitre inc. : " Sententia mea „. 1^ Hom. : Super 
illud : Modico vino utere. ~ 21* : Ad eos qui baptizaudi sunt, et de mulieri- 
bus.=: [Bruxellis» ap.Fratres yitae commuais ?] cfr: Annales de Typograph. 
jNeerland p. 427. — [Mch., 4o. Inc. c. a 135 ; Par., 4». C. 1494 et 1496.] 

* (37)1482. — S. Antonini Flor. archiep De Instruct. Con- 
fessorura. — Sermo B. Joh. Chrys. De Poenitentia. — Delf. 
1482. [Jacq. Jacobsz van der Meer ?] 4*^. 144 flf. — 

. NB. (= Hain, 1190) ; [Annal, de Typ. Neerl. n. 161.] 

(38)1483. — Opus Aathooini archiepiscopi Florentini.... 
Deerudrtione Confessorum. (fol. 88:) Incipit Sermo beatî 
Johann is Crisostomi de penitencia. — (f. 89^ :) Explicit Sermo 
beati Johannis Crisostirai de penitencia. — Impressus Mem- 
niingen (per Albertum Kunne de duderstat.Magunt. dyoces.) 
Anno dni 1483. 4^ 2 c. — 

NB. (= Hain, 13^)= [Mch., 4o. Inc. c.a. 277.] 

(39) 1485. — Beatus Jobannes crisostonius de reparatione 
lapai. ~ Maistre Martin Morin. — (à la fin :) Exaratum et 
complet um rothomagi per me Magistrum martinum morin» 
ante prioratum sancti laudi çommorantem. XXI die Junii. 
Anno domini Millesimo CCCC. LXXXV. pet. 8°. n. n. — 

= [Par,8«. C.4633. Rés.] 

(40)1486.— Homélie Chrysostomi stiper Johannem. — 
(à la fin :) Homeliae 87 Beati Johannis Chrysostomi super 
euangelio Johannis. — Colonie (apud sanctum laurentium 
impressae et diligenter correcte.) Anno dni 1486 féliciter 
finiuntur. - fol. 10 et 183 flf. 46 1. 2 c. — 

NB. (= Hain, 5037j. Traduction de Franc. Aretino ; dédiée à Cosmo de 
Medici.= [Mch., 2». Inc c. a. 1739 ; Par., fol. 219. C. Rés.] 

(41> 1487. - Johannes Chrysostomus super Matlheum. 
-~(à la fin :) Impressum per me Johannem KoelhoflF de lubeck 
Ciuem colonie. Anno gralie 1487. Finit féliciter. — gr. 8^ 
156ff. 551.2c.— 
NB. (±= Hcûn, 5035). Cest TOpus imperfectum. =r [Mch., 2<*. Inc. c.a. 1891.] 

(42) 1487. — Sermones notabiles sancti Johannis Chrysos- 
tomi archiepiscopi Constantinopolitani. 1 : De patientiain 
Job (10 sermons). 2 : Depenitentia in Dauid (3 s.). 3 : et de 
virginitate. — (k Ih fin :) Sevmones pev me iohannem Koel- 
hoef de lubeck ciuem Colonum impressi finiunt Anno gratie 
1487 in die sci Seruatii. — fol. 36. flf. 45. 1. 2 c. — 

NB. (= Hain, 5027). Les 16 sermans son traduits par Lil. Tyfernas et 
dédiés à Nicolas V. = [Mch., 2«. Inc. c. a. 1893; Par., fol. C 219. Rés.] 



ÉDlTIOxNS LATINES 147 

(43) 1487. — (f^ 1 :) JoaDDis crisostorai ad stagirium mona- 
chum de providentia dei (11.3). — Hic liber noviler translatu- 
tus(!) est de greco in latinum.Et totus rutilât tulliano eloquio. 
(f. 40^ :) B. Jo. Crisostomi de dignitate humanae originis. 
Edituni a fratre ambrosio abbate generalis ordinis camal- 
duleDsium qui tran^lulit e greco in latinum vitam s' Job. 
cris» quam dicavit Sigismundo imperatori. — Impressum per 
me Tbeodoricum Martini. In oppido Alosten Comitatus flan- 
drie, die XXII marcii Anni 1487. 4°. 42 ff. 40 1. — 

NB. (= Hain, 5053). = [Par., 4^. G. 1533]. 

*(44) 1496. — Joannis Chrisoslomi ac SSrai eius D. Pàuli 
ad Corinthios particulae quae legitur in Coena Domini 
Enarralio interprète Hieronymo donato Veneto. — (à la fin :) 
Brixiae per Bernardinum des Misinthis 1496 Kal. Martiis. 4°. 
6ffi - - 

(= Hain, 5055). 

*(45) 1498. — Johannis Ctfrj^sostomi Liber primus etsecun- 
dus dTe Cordis compundione. — Basileae 1498. — 

(= Hain, 5047) - 

(46) 1499. — Diui Augustini in sacras Pauli epistolas noua 
et haclenus absçondita interpretalio. (fol. 227^) : Jobannes 
Chrisostomus de laudibus beati Pauli. (hh. 7.) -r- Parims 
1499. 28 Novembr. — .. . 

= [Par., fol. C. 565. Rés.] 

(il) S. d. — B'. Jo. Chrisoslomi... super epistolas Pauli 
expositiones nùnnullè copiosissime incipiunt : primo, de 
laudibus et excellentia eiusdem apostoli... hoinelie odo. — 
(trad.par Lucas Bernardus). *^ fol. (1505?) 

= fBr. Mus , 3265. g. 6.] ^ 

(48) aS. d. (s. XVI). — In S. Jesu Christi Evangelium 
secundum Joannem coramentarii, diligenter ab Arrianorum 
faecibus purgati, et in lucem in sacrae paginae tyronum 
gratiam modo recens sub minori forma editi. — Antverpiae 
(in aed. J. Steelsii) S. d. 8°. 328flF. - 

NB. Reliés avec les commentaires sur S. Marc et S. Luc, qui portent Ja 
date 1547. ^ [Mch. Un., Patr. 810. Sp,] 

(49) iS. d. (c. 1533). — " Piae aliquot Homiliae sanctorum 
-quorundam patrum ex Graeco in Latinum sermonem trans- 
latae, quorum autorum nomiua sequeqs pagella contiuet. — 
Prostant apud M. Vascosanum. — S. 1. ni d. 4". 28ff. — 
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NB. Relié avec un volume de la même imprimerie, des mômes types et du 
même papier qui est datée 1533. — Contient de Chrys. le serm. De Ora- 
tione et Jejunio : "Charissimi frs. medicum adoremus^. = [Par., 4^. C. 1976] 

(50) S. d, — Sermo de hoc arguaieato, Bonum Christi 
discipulum benignum esse, neque cito irasci, — S. 1. ni d. 

8o.8pp. — . ; 

NB. Inc. : In Evangeliis docet nos Domini divin'a vox. -«[Par., 8*,C. 4603»] 

(51) aS. d. — ** Libellas in quo confert eum qui in verissiina 
ac Christiana Phifosophia vitam degil monasticam, cum 
summo quoque mundi hnius principe. Germano Brixio Altis- 
siodorensi interprète „(p. 357-370). dans: S.Jo.Damasceni His- 
toriade Vitis et Rébus gestis Sanclorum Bàriam Eremitae et 
Josaphat Régis Indorum. — Antverpiae (ap. Jo. Bellerum). 
S. d. lâ^. 370 p. et tables. — 

= [Par., 8«. C. 2773.1 

(52) S. d. (s. XVI). — Sermo D. Jo. Chrys. urbis Constant inî 
Archiepiscopi de Magistratihus et Potestatibus, Interprète 
Christophoro Hegendorffino. — Wolfgangus Stôckel excussit. 
-S. 1. nid.4M0ff. — 

NB. La dédicace, adressée au Duc Georges de Saxe (f 1539),signée *^ Lyp- 
siae ex collegîo Principis„. ^— Sermo inc. : Beatus praedicatur Constantinus. 
= [Aug., Gr. K. V. 4".] 

(53) 1502. — Jo. Chrys.... élus D. Pauli ad Corinthios parti- 
culae quae legitur in caena domini praeclara enarratio, inter- 
prête Hieronymo Donato patricio Veneto. — dans : Ladantii 
Firmiani opéra (= foi. CLV — CL VIII) - Venetiis- 1502 foL — 

NB. Inc. : Necessarium est huitis criminis causam afferre. = [V.C., 79. 
0. 17.] 

(54) 1503. — " Aceipe candidissime lector opéra Diui Joan- 
nis chrisostomi archiepiscopi constantinopolitani. — (à la fin 
de la table de matière :)Venetiis, Communi impensa et studio 
Bernardini stagnini tridinensis et Gregorii de Gregoriis, e 
cuius officina nouum hoc opus et aureum tygis excusum est 
M. D. III, mens. Febr. Die IX. — fol. 6 tom. — . 

NB Le 1" tom. contient 45 hh. ; le 2', les Opuscules et 36 sermons : le 3*, 
80 hh.; le4%hom.l-2GinMatth : de la traduct d*Anien,immédiatement après, 
les 55 hh. de TOpus imperfectum ; le 5' t., les 87 hh. sur Tévang. de S Jean ; 
le 6e t.. De laudib. Pauli, in ep. ad Tit, Philem., Hebr., 1 et 2 Timoth., 
ex, 1* ad Cor. et Ad vers.; Vituperatores vitae mon.i — Avant le 3» t. : Une 
Lettre dédicat. de Téditeur : Lucas Bernard.Brixius, Bénédictin de S t Justine 
à Padoue, adressée à Pelrus Barrocius (évéque de Padoue) et la réponse de 
celui-ci. = [Mch., P. gr. 2^. 6t ; Par-, fol. C. 1053 Rés.J 
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(55) 1504 — Accipe candidissime lector opéra diui Jo.Chrys, 
archiep. Constantinop. — (à la fin du 2« tom. = 1" vol. :) Ex 
officina magistri Jacobi dePfortzen : duclu vero et impenso 
prouidi viri Uuolgangi Lachner ciuium JBcwe'Men/ADrio a par- 
tu virginis salutifero millesimo quingentesirao quarto : quarfa 
decembris. — fol. 6 tomes. = 2 vol.— 

NB. = - 2« éd. de 1503 ; dédiée à Petrus Barrocius, évêque de Padoue, par 
Bernard Brixiensis. La lettre est datée: Idibus Nov. 1503. — Il semble que 
Louis Hohenwang, Bénédictin de Elchiugen (Bavière-Souabe) prit part 
aussi à l'édition puisque il y a une lettre de lui aux lecteurs : vol. II fol. 12^. 
= lMch..2o. P. gr,65.] 

(56) 1508. — Brunonis expositio admodum peculiaris in 
omnes diui Pauli epistolas. — Paidi apostoU laudes ex4mie 
per Johoannem Chrisostoraum varijs homelijs comprebense : 
circa operis calcem annectuntur. — Jac. Parrhis. — 

NB. La permission d*impression est datée : Paris, VII Janvier lan Mil 
cinq cens huit. =i [Bal., Inc. 723. J • ' 

(57) 1509. — expositio in partent epistolae Pauli ad Corin- 
thios : (Hoc autem praecipio etc.) - Jn Bellovim (pro Jo.Petit) 
1509. 4^ — 

NB. Porte des notes mss. de Torquato Tasso ! - [Rom. Bibl. Barb., N** 8 
nel Credenz.] 

(58) 1509. — Brunonis expositio admodum peculiaris in 
ômnes diui Pauli epistolas.... ApostoU Pauli laudes eximie 
per Johannem Chrisostomum variis homeliis comprebense: 
circa operis calcem annectuntur. — (à la fin du texte :) Par- 
rhisiispfsr Magistrum Berlholdum Remboit. Anno millesimo 
quingentesimo nono XVI Februarij. fol. 2 coL 202 flf. et tables. 

NB. Les Laudes Pauli fol. 199^-502^. Cf no. 56. = (Par., A. 3847. fol.) 

*(59) 1509. — Collection d'œuvres de Tertullien, Chrysos- 
tome et d'autres — ** industria Joannisfuit imprèssum Fewe- 
tiis anno Dni 1509. die 9« Nov.„ 168 + 22 flf. 

=- [Panzer, Ann. typ. VIII, 396, no 47^] 

(60). 1609.-— De eo quod nemo leditur nisi a semetipso. — 
S. 1. ni typôgr. (à la fin :) Completum prima die augusti anno 
Dni 1509. pet. 8°. 24 flf. - 

= [Mch. S'». P. gr. 83.] 

(61) 1510. — Magni Basilii oratio in ebrietatem. — Chrj^s»... 
in ebrietatem. — 1510. 4^ — 

= [Br. Mus., 3627. b.] 

(62)1510. — De laudibus et excelleniia sandi Pauli apos- 
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toli domini Dostri ihesu christi, bomilie quatuor elegautissime 
per Georgium Trapezonliuni e greco in latinum traducte. — 
(à la fin Olmpressum Liptzk per Vuolfgangum Monacen.anno 
Domini 1510. foL 8 fif. n.n. — 

= [¥. LsGBAifD, Bibliographie Hellénique du XV* et du XVI* siècles, 
t m 172. (Paris, 1903).] 

(63) J510. — Habes in hoc volumine lector optime diuina 

Lactantii Firmiani opéra Habes et Johannis Chrysostomi 

de Eucharistia quandam expositionem etc. — SJ. ni d. — 

N6. La préface dedic. est datée ^ Veneiiis „ anno 1510. 15^ Kal. Janua- 
rias. — Contient fol. 154^ : Jo. Chrys... in diui Pauli ad Corinthios partîcu- 
lam quae legitur in coena domini preaclara enarratio : interprète Hieronymo 
Donato. = [Bal., N. CIV. 1.] 

(64) 1513. — Sermo de mala et bona muliere pulcherrimus. 
(à la fin :) Inîpressum Liptzk per baccalaureum Martinum 
Herbipolensem. Anno dni 1513. 4*». 16 pp. — 

NB. Inc. : Heu me qnid agam : Unde sermonis ezordium faciam ? — [Mch., 
4o. P. gr. fô«.] . 

(65) 1513. — Diui Pauli ad Corinthios particule que legitur 
in coena domini preclara enarratio interprète Hieronymo 
Donato.... dans: ^ Lepida Lactantii Firmiani „ etc. — 
Parims (J. Petit) 1513. 4°. fol. 216^-224. — 

=r [Par. Maz., 12070. c] 

(66) 1513. — Orationes quaedam devotissime Basilii 
magni et Johannis Ghrysi de communione Jlucaristie a 
Francisco Rholandello Taruisien'si e graeco translatae. — (à 
la fin :) Impressum Wenwae Pannoniae, per H. Phitouallem 
et Jo. Singrenium. -- 1513. IX Kal. Aprilis. pet 4^ S. a. c. — 

NE. = Deux oraisons apocryphes de la liturgie de Basile et de Chrys. = 
[V. C, 24. R. 5.] 

(67) 1516. -— Horailie hoc est Conciones populares sanctis- 
simorum ecclesiae doctorum Hieronymi, Ambrosii,Augustini, 
Gregorii, Origenis, Johannis Chrysostomi, Bede presbyteri. 
Maximi epîscopi et aliorum. — Basilee per Johannem Frobe- 
nium diligenter excuse. Anno 1516. fol. — 

NB. Homélies pour les dimanches et les fêtes de Tannée. =: [Par. Maz., 
1531. fol.] 

(68)1517. — (en tête :) Index super quinque tomos operum 
divi Jo. Chrys. ep Const.— Vita eiusdem obiter ex Suida atque 
aliis ecclesiasticis scriptoribus apposita.— Apud inclytam Ger- 
maniae Basileam (Ap. Jo. Frobenium) 1517. fol. 5 II. (2 voll.)— 
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NB. C*est à tort que les hom. 1-38 (I) clu commeDtaire sur Matthieu indi- 
quent Anien comme traducteur. Les hh. 26 ~ fin, représentent la traduction 
de Georges Trapez. = [Mch., 2°. P. gr. 66.] ^ 

(69) 1519. -Paraenesisprior divi Johannis Chrysoslomi ad 
Theodorum lapsum. — V. Fabritio Capitone inlerprete cum 
praefatione ad eumdem D.AIbertum Archiep. Mogunt.Card.— 
(à la fin :) Basilede (in aedib. Jo.Frobenii) 1519. pet. 4*».79 pp.— 

= [Mch., 4o. p. gr.2&".] 

(70j 1519. — De eo quôd dixit Apostolus, Utinam toléras-: 
setis paululum quiddam itisipientias meae. — V. Fabritio 
Capitone Interprète. — (à la fin :) Basileae (ap. Andr. Gra- 
tandrum mense Octobri, anno 1519. 4°. 11 ff . — 

NB. Dédié à Ant. Puccio, cpisc« Pistoriensi. =i [Lov.. V. F. IV. 53.] 

(71) 1521. — Habes in boc volumine : — Lactantii Firmiani 

opéra — Habes etiam : Jo. Chrys' de Eucharistia quandam 

expositionem. (sel.) : f. 154^ : Jo. Chr. Mn diui Pauli ad Corin- 

thios particulara quae legitur in coena doinini enarratio : 

interpraete Hieron. Donato patritio veneto viro clarissimo. 

(f. 160^ :) — - Diuina opéra... impresse Venetiis mira arte et 

diiigentia Joannis de tridino cognomento Tacuini finiunt: 

1521 : die 27 Febr. dominante inclyto principe Leonardo 

Lauredano. — gr. 8^ 160 flf. - 
= [Lov., J. VU. 32.1 

(72) 1522. — In Dictura ApostoH àd Corinthios: Cnm autetn 
suhieda fuerint illi omnia etc. — Sermo b. Joannis Chrysos- 
tomi Interpi-éte Jo. Oecolampadio. ~ Moguntiae (ap. Jo. 
Schoe{fer)1522. 4^11^r.— 
NB. Pris du nis. gr. 39 de Bàle. (cf. Haidacher, Ztschr. f. K. Théoh, 

t. XXXI, (19U6) p, 572. = [Mcli Un., 4^ 1854.] 

(73) 1522. — In Dictum Apostoli : Oportet et haereses esse 
cum sequentibus.Sermo diui Joannis Cbrysostomi. Interprète 
Jo. Oecolampadio. — Moguntiae (ex aedib. Jo. Schoeffer) 
1522. peL 4°. V-IG pp. — 

NB. Le sermon est pris du ms. gr. 39, de Bàle («fr. Haidàcher, 1. c ) == 
[Mch.,4^. P.gr.47.] : .. 

(74) 1522. — Sermo de Eleemosyna et collatione in Sandos, 
in verba Pauli ex priore ad Corinthios epistola hactenus latine 
non aeditus. Jo. Oecolampadio interprète. — (à la fin :) 
Angustae Vindelicorum (impens. Sigism. Grimm medici) 
.1522. 4^24pp. — ^ 
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NB. Inc." Exurrexi hodie functurus apud vos„.— - Pris du cod- 39 de Bàle. 
(Cf. no 72) = [Mch., 4». P. gr. 43».] 

*(75) 1522. — Cçmparatio régis ac mondchi,.. interpr. Jo. 
Oecolampadio.-— Moguntiae (ex aedibus Jo. SchoefFeri) 1522. 

4^ — 
= [Hoff. 556, b.] 

(76) 1922-5. — (en tête :) ** Index in quinque tomos operum 
divi Joannis Chrysostomi,, episcopi Consttplni, multorum 
scitu dignorum accessione auetus, et in unum tandem redac- 
tus. Eiusdem vita obiter ex Suida, atque ex aliis Ecclesiasti- 
• cis scriptoribus apposita, — Praeterea quantum nostrae 
editioni iam accessivit, ultra omnes hactenus uisas in tomp 
quinto clare comperies. — Ex inclyta Germaniae Basilear' 
(per Andr. Cratandrum) 1522. i fol. 5 !t. — 

NB. Les hh. 1-25 (et pas seulement 8) du comment, sur Matth. d'après 
Anien. = [Mch. 2o. P.gr. 67.] 

(77J 1528. — In totum Oeneseos librum Homiliae sexaginta 

sex a Joanne Oecolampadio hoc anno versae. — Habes 

. praeterea textum Geneseos, iuxta septuaginta interpretom 

aeditionem, qua authores prisci ferme omnes usi sunt, eodem 

interprète.—- Basileae (ap, Andr. Cratanduum) 1523fol.201 fif.— 

NB. En tête du volume la lettre dédicatoire d'Oecolampade à Nicolaus 
de Wattenwil, Doyen à Berne. Avant chaque nouveau chapitre biblique 
Oecolamp. donne le texte entier du chapitre, traduit d'après la Septante. 
. =fMch.,2o. P. gr.80.] 

(78)1523. — Psegmata qiiaedam nuperrime a Jo. Oeco- 
lampadio in latinum primo versa : cum admonitionibus 
eiusdem. — Bcmleae (A. Cratander) an. 1523 et pet. 4°. VII. 
412pp.— 

NB. Contient : In b. Babylam. — Quod Christus sit Deus. — In luventin. 
et Maxim. — In Priscill. et Aq. — In Resurrect. — De profectu Evangelii 
(=2 in : Sive. occasione, s. veritate). — In Abrah. et Job. — 4 epistolae : 2 ad 

* Innocent, 1 ad Cyriac. 1 ad episc. in carcere. — De ferendis reprehensionib. 
et conversione Pauli. — De nom. Abrah. — In Oziam. — De mansuetud. — 
De Anathemate. — in Eliam. — Les notes historiques et dogmatiques de 
Oecolampadius sont données à la fin de chaque opuscule. — Pris du Ms. de 

. Bâle. (Cf. no. 72.)= [Mch., P. gr. 30. 4a.>: 

(79)1523. — Comparatio Begis et Monachi Ruihove diuo 
Jo. Chrys. nuper a Joanne Oecolampadio uersa. — (à la fin :) 
Basileae (apud Andr. Çratandrum) Mense Octobri anno 1523. 
4^flF.a-b3. — 

Pris du ms. 39 de Bàlè. (= no. 72). = [V. C, 7 N. 47.] - ; . 
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(80) 1523. — Comparatio Régis et Monacki, autbore dîuo 
Jo. Chrys. nuper a Joanne Oecolampadio uersa. — (à la fin :) 
Excusum Avgustae (in aedibus Simperti Ruf) Anno 1523. 
Mense Novembri. 4^ flf. a.-b^.— 

NB. C'est une autre impression (caractères plus petits) que celle de B&le 
1523. = [V. C, 43. S. 21.J 

*(81) 1523.— Sernio...de avarUia vitanda.—Petro Mosellano 
Protegense interp. — Lipsiae (off. Val Schumanni) 1523. 8°.— 

= LHoff., 563, a.] 

* (82) 1524. - De Sacerdotio. — Partais 1524. - 

= [Voir Chrys. Opéra omnia, éd. Frohto du Duc (1636!, t. VI., Notes, p.S.] 

(83) 1524. — in totum Geneseos librum Homiliae sexaginta 

sex a Jo. Oecolampadio boc anno versae. — EÎabes praelerea 

textum Geneseos.iuxta 70 interpretum aedilionem.qua autbo- 

res ferme omnes usi sunt prisci eodem interprète.— Parisiis 

(Jehan Petit) anno 1524. 4°. 221ff. — 
= [Lov., H. U. 7.] . * 

(84) 1524.— Psegmata gMoedam a Joanne oecolampadio in 

latinum primo versa.Quorum omnium indicem proxima pagel- 

la indicabit. — Parisiis (ex officina Joannis Parui) Anno 1524 

fol. 103 flf. - (Cfr. 1523). - . ' 
= [Lov., H 11.7.} 

* (85) 1524. - Sermon es ad Theodorum lapsum. -- 1524. 

= [Du Pin 111,74, b.] 

(86) 1525. - Onmia opéra Diui Jo. Chrys, Avch'ieç' Constplni, 
quae ad hune usque diem in lucem aedita sunt, in septem 
lomos divisa, cum suis indicibus. — Eiusdem vita, obiter ex 
Suida atque aliis Ecclesiasticis Scriptoribus apposita. Prae- 
terea, quantum nostrae aeditioni iam accesserit ultra oranes 
hacf enus visas, in sexto et septimo tomis recens additis facile 
est videre. — Basileae (ap, Andr. Cratandrum) 1525. fol. 7 
tomes. (4 voll.). — 

[Meh., 20. p. gr. 68]. 

(87) 1525. — De orando Deum, Libri duo, Erasmo Rotero- 
damo interprète. — Anlverpiae (ap. Hadr. Tilianum et Jo. 
Hoochstratanum) 1525. pet. 8°. flf. a — c. — 

NB. 1^ Inc. " Diiplici nomine par est„. — 2« Inc. " Quod omnis boni 
caput „. — A la fin du 2* serm.*: " Erasmus „ lectori : " Posterior haec oratio 
videri polçrat non esse Chrysostomi, sed eruditi cuiuspiam, qui sese exer- 
cuerit ad aemulationem prioris, nisi malumus Chrys™ eadem de re diuersis 
temporibus dixisse. Vale „. = [Augsb. K. V. &*,] 
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(88) 1525. — de orando Deum, libri duo. — Basileae 
(Jo. FrobeD.) meose aprili 1525. 8**. — 

= [Aug., K. V. 8».] 

(89) 1525. — de orando Deum libri duô, Erasmo interprète. 

— ÂdiuDctus est iisdem modus or^odi deum, autore Erasmo. 

— (Coloniae) Eucbarius Ceruicornus excudebat. An. 1525. 
8^fif.a-g. — 

= [Mch., 8o. p. gr. 84.] 

^ (90) 1525. — de orando deum, libri duo Erasmo Rot. inter- 
prète. - Âdiunctus est iisdem : modus orandi Deum, auctore 
Erasmo. — S. 1. (Antverpiae) (M. Hillenius excudebat) An. 
1525. 8^ ff. a — g. — 

= [Par., 8». C. 4598]. 

(91) 1526. — De Sacerdotio, sive quod magnae sit dfgnita- 
tis, sed difiBcile Episcopum agere Dialogi duo interprète 
Jacobo Ceralino. — Antverpiae (ap.Micb. Hillenium, in Rapo) 
Anno 1526. pet. 4^ 26 flf. — 

NB. Ne contient que les 2 premiers livres, dédiés ^ Petro CorteliiO| 
Ârchidiacono Brugensi, R. D. Episcopi Tornacensis iiic^o générait ». = 
IPar., C. 4664.] 

(92) 1526. — Qtiod muUae quidem dignitatis, sed difficile 
sit Episcopum agere, Dialogus in VI 11. partitus. — Germano 
Brixio Altissiodorens. CanoAico Parisien, interprète;— -Venun- 
datur Badio (Sub prelo Ascensiano) 1526. 8*^. 100 ff. — 

= [Br. Mus., 1222. b. 1. (1).] .* 

(93) 1526. — In epist. ad Philippenses homiliàe 2, versae 
per Erasmum. — Basileae (Jo. Froben.) 1526. 8°. — 

[V.C.,4, Z.58.8o.i 

(94) 1527. — Commeîitarius in epistolam ad Galattxs. 
Erasmo Roterodamo interprète. — [Basileae (Jo. FrobenO] 
1527. 8^ 262 pp. — 

NB. Dédié au Card. Jean de Lorraine. = [Par. Gen., CC. lOOB.] 

(95)1527. — D. Jo. Chrys... etdivi Athanasii... lucubra- 
tiones aliquot non minus élégantes quam utiles.nunc primum 
in lucem aeditae per Des. Erasmum Roterod. — Basileae 
(Jo. Froben.) Mense martio 1527. fol. 435 pp. — 

NB. Contient de Chrys. Adv. Jud. — De Lazaro et Div.— De Ozia 5* h. — 
De b. Philogon. — In. ep. ad Philipp. hh. 2. — De orando Deum hh. 2.— In 
Act. Ap. hh. 3. — De Sacerdolio. — Savile, t. VIII, 722, 727, 796fait remar- 
quer que le ms. utilisé ici par Erasme se trouve maintenant à Oxford. — 
Cf. Paulson, Notice etc. p. 1. (voir éd. lat. 1533.)= [Mch., 2o. P.gr. 78.] 
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*(%) 1528. —De beato Philogonio. ... concio. — Erastno . ^^ 

interprète. — Cra<^viae (Hier. Victor) 1528. 8°. — 

= [Hoff:, IL 563, a.J , ,-;- 

(^7)1528. — Liber contra getitiles, Babylae Antiocheni 
episcopi ai marfyris vitam continens, per Gerraanum Brixium - ^ / 
Altissiodorensem, CanoDicum Parisiensern latious factus. — 
Contra Joannis Œeolampadij translationem. — Parmw (ap. 
Simon. Colinaçum) 1528. 4^ 3+ 50 flf. — 

NB. Proteste dans la préface contre l'appréciation de cet écrit par Œco- 
lampade. = [Par , 4^. C 1508,] 

(98) 1528.— Conclu Job. Chrys. Arcbiepiscopi Constantin!^ 
(sic !) De Magistratibus et Pote^tatibus.-' dans i^onni Poëlae 
Panopolitani in Evangel. Job. Parapbrasis graeca. — Hage- 
none (ex off. Jo. Seceriij 1528. 8°. flf. a — o. — 

= [V.C.,77. Z.69.] ... 

(99) 1530-1 — Opéra quae bactenusuei*sa sunt omnia, ad 
Graecornni codicum collationem multis in locis per utriusque 
linguae peritos emendata. Accessere non pauca bactenus 
non uulgata, uelut commentarii in utranqua ad Corintbios 
Epistolam et aliquot Homiliae in Acta apostoloruni : nibil 
SLuiem adaiixtum est usquam, quod qùenquam oflfendat 
npuitate dogmatum. Neque noslra conquiescet industria, 
donec universum Cbrysostomum latinis auribus dederimns. 
— BasUeae{\n oflBcina Frobeniana) mense Augusto 1530. fol. 
5 tomes. — 

= [Mch., 2". P. gr. 69] 

(100) 1530. — de dignitate sacerdotaU libri sex vere aurei 
— : Gerraano Brix-io Altissiodorensi interprète. — Coloniae 
(Cudebat Jo. Gymnicus) An. 1530. 8^ flf. A-L. — . 

= [V. C, 4. Y. 53.1 

(101) 1530. — Libellus sancti Jo. Chrysostomi, quod Nemo 
laeditur nisi a seipso. — Parions (S. Colinaeus) 1530. 8**. 
23 flf. -~ 

= [Par., »». C. 3851.] 

* (102). 1530. — Commentarii in omnes Pauli epistolas* — 
Basileae (ap. Hervagium) 1530. — 

= [Du Pin, III, 74.] y 

(103) 1531. — Commentoriorum in Ada Apostolorum 
Homiliae quinquagintaquinque. — Basileae {in oflBc. Frobe- 
niana) 1531. fol. 246 pp. ~ 



156 . s. JEAN CHRYSOSTOME . 

=£[Mch.,2». P.gr.86.] 

(104) 1583. — in Epistolam divi Pauli ad Romanos Hotni- 
liae octo priores Gevmsino Brixio Antissiodoreusucanonico 
Parisiensi Interprète. — Nunc primum (!) uersae et aeditae. — 
BaMleae (in oflf. Frobeniana, per Hier. Frobenivm et Nie. 
Episcopivm) anno 1533. 4°. 207 pp. — 

= fMch. 4fO. p. gr. 46.] 

(105) 1533. — Aliquot (8) homiliae Divi Jo..Chrys. ad pie- 
talem snnimopere conducibiles, nunc pnmum versae et 
editae per Erasmum Roterodamum. — Basileae (ex off. Fro- 
beniana) 1533. pet. 4^. 155 pp. — 

=r NB. Dédié à ** J.Baumgartner „. — 1« hom., de David et SattI: "Quoties 
diutina „ ; 2', In David (2o« s** :) ** Vos quidem hesterno d. „ ; 3*, Periculos. e. 
adiré spectacula i** Equid arbitrer „ ; 4», Gum Presb. esset designatus ; 5*, In 
Ps. Cantate Dno. c. n,, cant. d. o. t. : „ Egregie. vereq. mirandum » ; ^, 
Cum Saturn. et Aurelisn Gain ; 7«, De fide Annae : ^ Nulla profecta e res 
chariss' „ ; 8a, De Anna: ^ Nisi videor aliquibus e „.— J. Paulson, Notice sur 
un manuscrit de S. Jean Chrysostome utilisé par Erasme et conservé à la 
Bibliothèque Royale de Stockholm, Lund 1890. 8°. 65 pp., a prouvé (à Tévi- 
dence, à ce qu'il me semble), que le ms. utilisé ici par Erasme est le même 
que celui qui se trouve maintenant à Stockholm. — [Mch., 4*^ P. gr. 43 ] 

(106) 1533. (1) — Enarrationes nove Euangelii Sancti Marci 
a Ch. Hegendorphino conscriptae. — His condones sex Divi 
Chrysostomi de providentia divina, ab eodem Ch. Hegen- 
dorph. latine facte accessere.— Haganoae (in officia Seceriana) 
1533. 8«. flf. A. — T. — 

= rV.C., 77.M.34.] 

(107) 1535. — Opus insigne Homiliarum Hyemalium et 
aestivalium tum de tempore quam de Sanctis Diui Maximi 
Episcopi Tbaurinensis, qui et in homiliis declamandis ad 
populum fuit uere maximus. — Additae sunt aliquot homi- 
liae D. Joannis Chrysostomi eruditissimae ac prope divinae 
ante bac non excusae. — Cum indice. — Colonial (apud 
Joannem Gymnicum) Anno 1535. 8°. min. 380 pp. — 



(i) IBZZ. "- Palîadi Episcopi Helenopolitani, De Vita D. Joannis 
Chrysostomij Archiepiscopi Constantinopolitani, Ambrosio Monacho 
Camaldulense interprète. — Nunc primum ex impressione representatus. 

— S- 1. 1533. 8o. 206 pp. — à la fin : ^ Venetiis, apud Bemardinum vitalem 
Venetum, 1532, Mense Februario „. — Dédié à Eugène IV =: [Par Maz.^ 
31746.] 
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= [Par., 8». C. 3177.] 

(108)1536. — Opéra omnia, cum ad coUatioDem Latioo- 
rum codicum mirae antiquitatis, tum ad Graecorum exem- 
plariuQi fideai innumeris paene locis nativae integritali 
restituta. — Lutetiae Paris, (ap. Cl. Cbeuallonium) 1536. 
fol. 5 tt. — 

[= Par., fol. C. 870.] 

(109) 1536. — Liber Bedae Presbyteri Anglosaxonis de 

Scbemalibus et Tropis Sckcmata locutionum ex D. Chry- 

sostomi operibus selecta. — Basileae (ap. Barlb. Westbeme- 
rum) 1536. — 

NB. Les Schemata de Cbrys. (explications de certains sujets et noms 
bibliques) p. 189-249. = [V. C, BE. 3. X. 91.J 

' (110) 1536. — Libellas S. Jo. Cbrys., quod n£mo laeditur 
nisi a seipso. — Epistola D. Cypriani ad Nouatiaouni baere- 
ticum, quod lapsis spes veniae doq est denegaiida. — Antver- 
piae (in aedib. Jo. Steelsii) An. 1536 pet. 8*». ff. A— D. -^ 

= [Mcb., 8». P. gr. 83d.] 

*(111) 1536. — De Profedu Evangelii homiliae. (Erasmo? 
interprète). — Antverpiae (J. Steelsius, typ« Graphei) 1536.— 

(112)1536. — In omnes D. Pauli epistola^ eommentarii, 
quotquot apud Graecos extant latinitate donati, quorum bona 
pars quae hactenus desiderabatur, recens a D.. Wolfgango 
Musculo traducla est. — Qùis cuiusque coininentarii fuerit 
interpr^s initiis epistolarum cognoscere licebit. — Baaileae 
(exoff. Joann. Hervag.) 1536. fol. 1208 pp.— 

NB. Après p. 620, il y a une nouvelle en tête ; la pagination recommence 
par p. 514{!), ep. ad Galatas, etc. =. lat. 1527. = Mcb., 2o. P. gr. 90.] 

*(1 13) 1536. - Oratio Quod Christus sit Deiis. — (Paris) ap. 
Chevallon. 1536. — 

= [Du Pin, m. 74 b.] 

*(114) 1537. — De Profedu Evangelii homilia. (Erasmo ?) 
Interpr. — Antverpiae (J. Steelsius, typ. Graphei). 1537. 8°. — 

(115) 1537. - In sanctum Jesu Cbrisli evangelium secun- 
dum Maftheum commeM<arû",diligenter ab Arrianorum faeci- 
bus purgati in lueem in sacre pagine iyronum gratiam modo 
recens sub minori forma aediti. — Antverpiae (ap. Jo. Steel- 
sium) 1537. 8^314 fr.~ 

NB. Optis imperfectuntf édité par le Frater Joannes Mabusius Alder- 
nardensis, 0. F. Min = |Mcli., 8". P. gr. 89.] 
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(116) 1537. — Dialogus D. Jo. Chrys. de Episcopatu et 
Sacerdotio, Germano Brixio AntissiodoreDsi interprète. — 
Marpiirgi (Rp. Euchar. Ceruîcornum) 1537. 8^ 207 pp. — . 

= [Mch. Un, Pair. J76. 8».] 

(117) ±SS7 .^Sermones aliquot selectissimi uempeiDe Elee- 
mosyna et coUatione in sanctos (^ Exurrexi bodie functu- 
rus v). De ieiunio (^ Propitationis tempus adest nh ^^ conU- 
nentiai'^ Mibi quidem semper utilissimus videtur „). Contra 
hixum et crapulam (^ Edamus et bibamus, cras „). De poeni- 
tentia et confessione (** Obsecro. flagito^ supplico n)» — 
Antverpiae (ap. Jo. Steelsium) anno 1537. pet. 8*». if. A-E. — 

= [V. C.,13L.57.] . . 

(118)1538. — Sermones aliquot, antea non euulgati :*Z)e 
Patientia Job, serra. IV. — DepoenitentiatSerm. X. — Lipaiae 
(Nie. Vuolrab excud.) 1538. fol. flf. A. (1-6). — R. 4. — . 

NB. Dédié à Christophore d'Eicbstet par Jo. Cochleus. — Trad. de Lil. 
Tifemas. = LMch. Un., Pair. fol. 185.] - . 

(119) 1538. — Homiliae sev mavis sermones sîue conciones 
ad populum, praestantissimorum ecclesiao doctorum Hiero- 
nymi... Chrysostomi.... aliorumque. In bunc érdinem digestae 
per Alcbuinum leuitam, idque iniungente ei Carolo Magno 
Rom. Imp^ cui a secretis fuit. — S. 1. 1538. 4°. 230 pp. — 

= [Par., 4fO. C. 1973.] 

(120)1538. — In Apostoli Pauli epistolam ad Romanos 
Commentaria. — Luciano mantuanô diui Benedicti mona- 
cbo (Casinensi) interprète, et in eos, qui eumdem Cbrysosto- 
num diuinam exténuasse gratiara, arbitriique libertatem 
supra modum extulisse suspicanhir et accusant defensore. 
— Brianae (in aedibus Ludouici Britanici) 1538.in fol.117 flf. — 

NB. Après chaque parlie du Commenlaire vienl une disser talion dogma- 
tique plus ou moins longue de V *^, Inlerpres „. — Sainjore, Bibliothèque 
critique, L I (Amsterdam 1706), p. 351 s., écril (d'après Semler) que Lucien 
« a écrit la défense de ce Père contre ceux qui Taccusaient d'avoir 
donné quelque atteinte à la Grâce Divine el d*avoir trop élevé le libre- 
arbitre „. Mais ** comme il ne défendait pas seulement S. Chrys., 
mais qu'il attaquait aussi les Théologiens scholastiques dont il parlait 
comme de gens qui avaient introduit dans FEglise une nouvelle Théo- 
logie, il s'éleva contre lui une infinité de Théologiens qui firent con- 
damner son Livre et le mettre au rang des Livres défendus dans \* Index, 
qui a été publié au nom du Concile de Trente „, ^ [Par. Maz., fol. 1070.] 
Exemplaire très rare ! 
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(121) 15S8. — Horae in laudem B. V. M. — Coolient de 
Chrys. : De orando Deum orationes 2. — 1538. 16** — 

= [Br. Mus., 3555. a. | 

(122) 1589. — Opéra D. Jo. Chrysost. Arch. Conèt. quot- 
quot per graecorum exemplarium facultatem in Latinam 
linguam hactenus traduci potuerunt, ad uetustissimorum 
codicum fidem natiuae intergritati decorique suo reddita, 
per uiros in utraque lingua insigniler exercitalos, idque citra 
ullas novi aut peregrini dogmatis aspergines, quorum cata- 
logus sub principiuni explicabitur. — ^ Basileae (ex ofBcina 
Hervagiana) 1539. (fol. 5 tl. 4 voll.) 

= [Mcli., 2o. p. gr. 70.] 

(123) 1540. — depatientia et consummationehuius seculi, 
et de secundo aduentu Domini deque aeternis iustorum 
gaudiis et malorum poenis, de silentio et aliis, sermo. — 
Joanne Theophilo interprète. (Inc. Praeclara est equidem 
îustor. vita = ff. L.-M.) — dan^ : M. Antonii Flaminiù.. 
in Psahnos aliquot paraphrasis, ad Paulum IIL — 
(à la fin:) BcLsileae (in oflBc. Rob. Winter) 1540. pet. 4^ ff. 
A-M.— ' . 

= [V. C, 3. Y. 16.] 

(124) 1540. — Des. Erasmi Rot. Operum : V1II"« lomus : — 
jBûWiteae : (ex oif. Frobeniana) 1540 fol. — 

NB. Contient les 14 ouvrages de Chrys. qu'Erasme a traduits en latin.- = 
[Mch. Un., Mise. 8ia. i 8] 

(125) 1540. — Libellus S. Jo. Clirys. Quod nemo laeditur 
nisi aseipso. — Qui vult ad vitam ingredi tenet mandata. — 
Antverpiae (ap Joann. Steelsium sub scuto Burgundiae) 
Anno 1540. 12°. 20 ff. - 

= [Lov. Arm. VIL 164. Vitr. sup.j 

* (126) 1541. — Oratio de perfedo Monacho maloque Prin- 
cipe. — latine per Polydor Vergil. — Basileae 1541. 8^ — 

= [Ups., B-Un.] 

(127) 1541. — Quod multae quidem dignitatis, sed difficile 
sit Episcopum agere, dialogus in sex libros partitus. — Ger- 
mano Brixio Altissiodorensi, Canonico Parisiensi interprète. 
— - Quibus additae sunt annolatiunculae velut rerum indices, 
etsingulis capitibus, in quae totum opus ad graeci exempla- 
irs forniam divisimus, praefixa argumenta. — (NB ! Le nom 
du lieu d'impression est gratlé dans les 2 exempl. de la bibl. 



160 s. JEAN CHRYSOSTOME 

nationale et de la Mazarine : 23957). Excudebat Mîcbael 
Syluius. 1541. S^. 285 pp. — 

=: [Par.. 8o. C. 2661.] 

* (128) 1541. — Oratio de non contemnenda Ecdesia Dei* 

— lat. per Mat. Crômer. — Basileae 1541. 8^ — 

= [Ups., B. Ud.] 

*(129) 1541. — De Divitiis et Paupertate. Basileae 1541. 8«>. 

= [Ups., B. Un.] 

?(130) 1541. — Oratio de adversa Valetudine et Medicis. 

— lat. per Cromerura. — Cracoviae 1541. 8*». — 
(131)1542. — In sanctum Jesu Christi Evangelium secund. 

Matthaeum commentarii luculentissimi. Omnibus verbi 
diuini studiosis necessarii. — Opus Perfectum. — Antvetpiae 
(ex officina Jo. Steelsii) 1542. S^. 496 S.— 

NE. Ne contient que 80 homélies : — ch. 25. = [Mch- Un., Patr. 8». 177.] 

(132)1542. — Po^^îo Domini NostriJesu Christi secun- 
dum Matthaeum in decem Homilias diuisa per D"^ Jo. Chrys. 

— Aniverpiae (Jo. Steelsii off.) 1542. pet. 8°. 47 ff. — 

NE. Ce sont les 10 dernières hom. du commentaire surMatth. .= [V. C.^ 
77. K. 46.] 

(133) 1542. — In sanctum Jesu Christi Evângelium érecwn- 
dum cTbonnem commentarii, diligenfer àb Arrianorum 
faecibus pnrgafci et in lucem in sacre pagine tyronum gratiam 
modo recens sub minori forma editi. — Antverpiae (Ap. Jo. 
Steelsium) Anno 1542. 8°. 348 ff. — 

= [Col. S., Patt. 66».] 

(134)1542. — Commentarii, qui extant in sacrosanctuni 
Jesu Christi evângelium scdm. Marcum et Lucam — A}it' 
verpiae (ap. Jo. Steelsium) Excudebat Martin Meranus 1542. 
1 vol. in-8^ 96 ff. — 

= [Brux., 8o. n. 41299.J 

(135) 1542. — Commentarium in Ada Apostolorum, 
Desiderio Erasmo Roterdamo interprète. — Antverpiae (Jo. 
Steelsius) (typ. Jo. Graphe!) 1542. 8^ 276 ff. — 

-= [Par., 8"- c 3802.] 

(136) 1542. —Imagines De Morte.... e Gallico in iatinum 
Iranslatae 1542.8°.-— Luflfduni (ap. Jo. et Fr. Frellonius).— (fol, 
K. 5^ :) D. Jo. Chrysostomi... sermo de patientia dimminuta 
bujus seculi. — 
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= [Brux^ Hulth. 1324.] ". 

*(137) 1642. -r- Très homiliae D. Jo. Chrys. bacteous nun»- 
quam visae, dudc per Petrum Nannium Alcmarianum io 
linguam lalinam traditae. — ArUverpiae (off. M. Crommii) 

1542. 8^ 44 ff. — - 

(138) 1643. — Opéra omnia, latine interpretibus variis ex 
recens. Des. Erasmi cura Jo. Hucberii, Vernoliensis édita. — 
Parisiis (ex offic. Carolae Gaillard) 1543. fol. 5 vol. — 

= [Par., C. 1%. foLj' 

(139) 1643. — Commentaria in... quatuor... Evangelia... 
ex Chrysoslomi. . scriptis.. collecta. — 1543. fol. — 

= [Br. Mus., 1009. C. 12.] 

(140) 1548. — In s. Jesu Chvisii* Evangelium secundum 
Joahnem commentarii diligenter ab Arianorum faecibus pur- 
gati et in lucem in sacrae paginae tyronum gratiam modo 
recens sub minori forma aediti. — Parisiis (ap. Câr.Guillard) 

1543. pet. 8°. 276 flf. n.n. — 

= [Rom. B-N , 14.15. A. 10.] 

(141) 1543. — - Passio Domini Jesu Christi secundûm 
Mattbaeum in decem bomilias divisa per D. Jo. Chrys. — 
Parisiis (ap. Car. Guillard,) 1543. pet. 8^ 40 flf. — 

= [Rom., B-N., 14. 15. A. 10]. 

f 142) 1543. — Homilia, Quod pro defundis lugendùm non 
esU sed orandum. — dans : De Aurelii Augustini... De Cura 
pro mortuis gerenda, ad Paulinum. — Parisiis (ap. Vir. Gaul- 
therot) 1543. pet. 4^ 40 pp. — 

NB. L'hom. Inc : "Mortis tyrannidem ejiciens deuS;, (p. 35-40). = [V. C. 7, 

K.28. (7).] 

(143) 1543-4. — In omnes D. Pauli epistolas commentarii, 
quotquot apud Graecos extant. Latinitate donati et recens a 
multis mendis purgati. — - Quis cuiusque commentarii fuerit 
interpres, iuitiis epistolarum cognoscere licebit. — ArUver- 
piae (in aedibus Jo. Steelsii : Grapheusexcud.) 1543.8^^.3 tom. 
517, 332, 272 flf; — 

NB. Le l**" t. (1543) contient : Rom., et les 2 Corinth. ; à la fin le sermon : 
De Fide, Spe et Charitate. En tête une lettre de : Joannes Afinius aux lec- 
teurs, datée de Bâle, 1539. ^ [Mch 8°. P: gr. 97.] 

(144) 1544. — De Episcopalis ac Sacerdotalis muneris 
praestantia, io^nms Chrysostomi, Episcopi Constantinopoli- 
tani cum Basilio Magno dissertatio. — Per Janum Cornarium 

s. Jean Ghrysostome. iz 
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Medicum'Physîcum Latine conscripta, nuncque prifnjum in 
^ lùcem édita. — Libellas vere aureus, hocque praesertim 

^ à tempore, quo et Verbi Dei et ministrorum eius digaitas atque 

officium apud quosdam nimis vei negiectim habetur, vel coq- 
temoitur, lectu dignissimus — cum gratia et privilegio Impe- 
riali ad quloquennium* — Basileae (Jo. Oporinus.) 1544. 12°. 
168 pp. et les tables (1544 est écrit à Tencre). 

- ', = [ÏW., Maz., 8» 23966.] 

^ (145) 1545. — In omnes D. Pauli epistolas commeotarii, 

^t^ " quolquot apud Graecos extant, Latinitate donati, a multis 

-ri^: mendis purgati et recens in très tomos diviai ; quorum uni- 

'^i cuique accessit index reyum omnium insignium locupletissi- 

mus> ut nibil sjt quod in eo desiderari possis „ . — Parmï^ 
(ap. Jo. Roigny) 1545. 8^ — • 

NB. L'exêmpl. de Paris ne contient que le « tomus tertius > (352 if. ) et il 
est. signé: Parisiis fap. Vin. Gaultherot). (contient I Thess. — Hebr.)^ 
. [Col. V., G. B. IV. 5970; Par. Gen., 8».CC. 1004.] 

(146) 1545. — In Sanctum Jesu Christi Euangelium sécun- 
duni Jfa/^/^etew 'commentarii luculentissimi; omnibus verbi 
diuini studiosis necessarii. — Opus perfectum. — Pariais 
(à la fin : Excudebat Benediclus Preuost typographusj Ânno 
Domîni 1545. 8°. 415 if . — 

NB. Ne contient que les hom. 1-80 incL, la Passion est omise. — [Mch., 
8o. P. gr. 90«.] 

(147)1545.. — Passio Domini n. J. Christi scdm. Matth. in 
10 homil. divisa per D. Jo. Chrysm. — Parisiis (Nie. Boucher) 
1545. peL 8^ 40 if. - 

= [Bomhem, 8o. H.] 

f 148) 1545. — Commentarium in Evangeliiim S. Joannis 
latine per Fr. Aretinum. — Parisiis (Boucher.) 1545. 8°. — 

= [Rom. Barb , D. VI. 30.] 

(149) 1545. — Commentarium in Ada Apostolorum Desi- 
derio Erasmo... interprète. Quibus acescit... index etc. — 
Parisiis {jà^. J. Roigny) 1.545. 8°. 517 pp. — 

=r [Br. Mus , 3627. aaa 8] • 

(150) 1545. — 7n S. Jes.Chr. Evg]"^ scdm Mattheum commen- 
tarii, diligenter ab Arianorum faecibus purgati et in lucem in 
sacrae paginae tyronum gratia modo recens sub minori forma 
aediti.— Marci primo.'- Parisiis (Nic.Boucher)(Typis Renatr. 

• Aprilis Typogr.) 1545 ; pet. 8°. 276 ff. (= Opus imperf.). — 
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= fMch., 8«. P. gr. (?) ; Bomhem : 8. H.] - 

(151) 1545. (1) — 2)e Provtdentia Dei ac de Fato.Orationes 6. 

— Jo. Checo ÇaDtabrig. interprète. — Londini (in off. Reyneri 
Vuolfii)1546.Jan. 80.- - 

= [Br. Mus., 3670. a. (2).] 

(152) 1546. Passio DomiDi nostri Jesu Cbristi secundum 
Matthdeum îd decem homilias divisa per b. Joannem Cbry^ 
sostomum. — Antverpiae (ex off. Jo. Steelsii) 1546. 8®. 7 ff. — 

= [Mch.Un.,Patr.8o. 810.] 

* (153) 1546. — Opéra omnio, ex castigatione J. Eucherii. 

— Paris 1546. 7 vôll. — 

= [Hoff., 554, b.l 

(154) 1547. — Opéra D. Joannis Chiys. Archiep. CoDstpl., 
guo^guo^ per graecorum exemplarium facullatem in Latinam 
linguam bacleaus traduci potuerunt, in quibus quid bac pos- 
tréma editiODe sit praestitum ex Praefatione et Catalogo 
licebit cognoscere. — BaHleae (ap. Froben.) 1547. fol. 5 
tomes. — 

NB. A la tête du l*** tome il y a une lettre de Sigism. Gelenius au Prince- 
abbé Jean Rodolphe de Murbach et Lautern. — A la fin du l*'^ tome, 2 
tables de matières des 5 tomes. = [Mch., 2^. P. gr. 71.]. 

(155) 1547. — in S. Geneseos librum Enarrationes : nunc 
primum in enchyridii formam contractae. — Accessit D. Jo. 
Chrys. Vita et Homiliae aliquot in pleraque loca Geneseos, 
cum Indice locupletissimo. — Antverpiae (in aed. Jo. Steelsii) 
1547. 8°. 432 ff. - 

= [Lov., 1. 1. 41.] 

(156) 1547. — Commentarii qui exstant in sacrosanctum 
Jesu Chiisti Euangelium secundum Marcum et Lucam. — 
Antverpiae (in aed. J. Steelsii) 1547. 8°. 92 flf. — 

= [Par. Gen., CC. 1008. 8«.j / 

(157) 1547. — Commentarii, qui extant in sacrosanctum 
Jesu Cbristi Euangelium secundum Marcum et Lucam. — 
Parisiis (ap Matburin Dupuj^s) 1547. 8°. 79 ff. — 

NB. Même contenu que dans Téd. d* An vers de la même année. Le texte 
commence déjà fol. 2. = [Mch. Un., Patr. 179. 8**.] 

(158) 1547. — In sanctum Jesu Cbristi Evangelium secun- 
dum Joannem commentarii diligenter ab Arrianorum faeci- 



(1) Imagines morUs etc : 1545 (8*>) = Br. Mus., (^. b. 23 ; f555, ib., 1043. 
b. G9 ; lô67,ïh , 11409, aa ; 1572, ib., 98, a. 22. - 
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bus purgati, et in lucem in sacrae paginae tyronum gratiam 
modo recens sub minori forma aedili.— Parisiis (ap. Matbur. 
Dupuys.) - 1547. 8°. 283 flf. — 

NB. A la fin : f 272^ : V) Sermo de Jo. Bapt. 2») In : Nuptiae factae st.3o) 
In : Veniet hora qucuido veri^ 4fi) De Lazaro resuscitato : a Grandi fratres 
siupore ». 5**) In : Vos- amici mei estis, si fec. 1« et 2*. = [Mch. Un., Pair. 
179. 8o.] 

(159) 1547. -r In sanctum... Evangelium scdm. Joannem 
comfnentarli..Àn lucem...modo recens sub minora forma editi. 
— Antverpiae (in aed. Jo. Steelsii) 1547. 8°. 328 if. — 

(160) 1548. — In Sanctum Jesu Christi Euangelium secun- 
dum Matthaeuni commentarii luculentissimi omnibus verbi 
diuini studiosis necessarii, opus Perfectum. — Parisiis-iap. 
Audoënum paruum excud. Petrus Galterus). 1548. 8°. 415 ff. — 

NB. GonUent les hom. 1-80 incl. = [Par. 8". C. 3805.] 

(161) 1548. — Comraentarium in Ada Apostolorum. — 
Desid. Erasmo Roterod. interprète. — Quibus accessit rerum 
et nominum insignium index locupletatum. — Parisiis (ap. 
Audoënum parv.) 1548. 8*^. 517 pp. et les tables. — 

= [Mal. Sem., 14. a.] 

(162) 1548. —Aureum Commentarium in Evang. Matthaéi 

opus, hactenus inscriptum opus imperfedum, ab Arrianoruin 

faecibus purgalum et recens ad vetusti exemplaris fidem 

accuratissime recognitum. Accessere Homiliae XXVI in 

diverea Matth. loca. — Antverpiae (typis Joann. Graphei — 

in aedib. J. Steelsii) 1548. 8^. 398 ff. — 
= [Lov., 1. 1. sa] 

*(163) 1548. — De Sacerdotio, éd. Erasmus. — Tubingae 

1548.— 

(164) 1549. — Opéra, quatenus in hune diem latino donata 
noscuntur omnla, etc. — His accesserunt eiusdem Chrys. 
homiliae inpsalmos Dauidicos uere aureae, et quae graece 
nunquam praelo traditae nunc primum latinae factae etc. 
Gentiano Herueto Aurelio interprète. — Quibus nuper adie- 
cimus in Cake quinti lomi homilias septem, quae in uulgatis 
codicibus non habebantur. — Cum duobus indicibus. — 
Venetiis (ad Sign. Spei) 1549. 4°. 5 tt. — 

— [Mch. Un., Patr. 4o. 254 ; Par., 4o. G. 2060.] 

(165) 1550. — Commentarius in Ada Apostolorum, Des. 
Erasmo Roterodamo interprète. —Accessere Orationes odù 
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ex antiquo Exemplari graeco recens versae, hactenus noDdum 
excusae. — Antmrpiae (In aedibus Jo. Steelsii) Anno 1550, 
pet. 8^. 305 ff. et tables. — - . 

= [Par. Gen., ce. 1005.«o.] 

(166) 1550. — Orationes odo ex antiquo exemplari Graeco 
in Latinum uersae. et aliis eius Homeliis et operibus non 
adiunctae,Martino Ocwiiero, Canonico Cracouiensi, Oratore et 
Secretario Regio interprète, in lucem denuo aeditae. — 
Moguntiae (ex off. Fr. Behem) 1550. 8°. 78 Cf. — 

NB. Ce sont les mêmes sermons que dans Tédition de Steels.l5oO!=[Mch. 
8o. P,gr.71.] 

(167) 1550. — in Partem niulto meliorem Davidici PsaUerii 
Homiliae, quas omneis prima recognitione et marginariis 
annotatiunculis, ceu stellulis illustravit Godefridus Tilman- 
nus Cartus. Paris. Monachus. — Parisiis (ap. Seb. Niuel- 
lium) 1550. 8^407 ff.— 

NB. In Ps. 1-Î4. 22 (et 116).24.26; 29. 33. 37^. 6a 71. 84. 90. 93. 95. 96. 106. 
108-150. — f. 392-400'' : Le sermon In S. Crucem, en grec, »«c. : Tt èiTrw ; 
n XaX>5or(«), avec trad. lat. de Tilm., de f. 401 — fin. Voir éd. gr. 1550.=; [Mch. 
Un„Patr. 80.180.] . 

(168)'1550. — De mansuetudine, recens e Graeco in Lati- 
num versus. — Parisiis (ap. Guil. Morelium) Cal. Mart. 1550. 
8M3pp.- * , 

Cf. redit, gr. de 1550.) = [Mch., 8'. P. gr. 80"'.] 

*(169) 1550. — De perfedo Monacho maloque Prificipe. — 
latine per Polydor. Vergilium. — Basileae 1550. 8°. — 

= [Ups-, Un.] 

(170) vers. 1550. — In evangelium secundum Joanneni corn- 
mentarii. — Antverpiae (Jo. Steelsius) ca. 1550. 8°. 328 ff. — 

= [Graz. I. 52256-7.] 

*(171) 1551. — De orando Deum. liber Erasmo interprète ; 
— Parisiis (M. Juvenis.) 1551. 16". — 

(172) ±552.— Ad poptdum Antiochen. Homiliae LXXX — 
nunc primum sub enchiridii forma aeditae. — Adiecto rerum 
etSententiarum indice memorabili.— Antverpiae (in aedib. 
Jo Steelsii) 1552. pet. 8^ 727 pp. — 

= [Par. Gen., CC. 1010. 8°.] 

(173) 1552. — Aureae in Psalmos Davidicos Enarrationes 
Gentiano Herueto Aurelio, interprète. — Antverpiae, {\u aed. 
Jo Steelsii, typ. J. Graphei) 1552. 8^ 439 ff. 

— NB. La plupart sont des apocryphes latins.= | Par. Gen., 8o.CC. 1007.] 
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(174) 1552. — (sans feuille de titrej. Orationes diuersae. 
—{à la fin :) BasiUae (ex oflBc.Jo. Oporini) 1552. Mense Martio. 
pet. 8*». 203 pp.. et tables. — 

NB. Chrys. p. 1-112 ; suit S. Épiphane. = [Par. , 8o. C. 4697. J 

(175)1662« — J. HoFFMEiSTER, YerhiAmDeicarnemfaclum.. 

m 

esse., (tssertio, etc. — 1552. 16®. — 

NB. Contient de Cbrys. le sermon : De sacrorum participatione myste- 
rionim. ^ [Br. Mus., 1018. a. 9.] 

(176) 1553. — Condones in celehriorihus aliquot anni 
festivitatibus hdbikie. Homil. IX De laudib. D. Pauli, et in 
nonnulla ejsd. loca obscuriora. — Antverpiae (In aedibus Jo. 
Steelsii. typ. Jo. Graphe!) 1553. 8°. 497 pp. et tables. — 

= [Par. Gen., 8o. CC 1009. J 

(177)1658. — Homiliaein aliquot veteris Testamenti loca. 
— Adiectus est Index materiarum notabilium. — Antverpiae. 
(in aedib. Jo. Steelsii) 1553. pet 8<». 300 pp. — 

= [Lov., 1. 1. 39.J 

(178) 1653.— Commentarii, qui extant in sacrosanctum 
Jesu Christi Evangelium secundum Marcum et Lucam.' — 
Parisiis (ap. Audœnum parvum) 1553. 8°. 79 if. — 

NB. Ce sont les 14 hh., apocryphes et anthentiques, de Chrys. traitant de 
quelques versets de Marc et de Luc. =: [Par., S». C. 3807 (2).] 

(179) 1553. — Loci communes ad religionem et pietatem 
Christianam pertinentes» variis iisque elegantissimis opus* 
culis ab eo traditi, quorum primus est de Sacerdotio : caeteros 
pagella sequens indicat. — Antverpiae (in aed. Steelsii) 
1553. 8^ 740 pp. et tables. — 

= [Par.. 8o. C. 3809.] 

(180) 1553. — Apologiarum et Epistolarum Opu^ : in quo 
tum Judaeorum ac Gentilium haereses confutat, cum Epis- 
copos ac Presbyteros ad virtutem retinendam exhortatur : 
quorum Argumenta sequenti pagella declarantur. — • Cum 
indici materiarum insigniarum in locos communes digesto. — 
Antverpiae (In aedibus Joan. Steelsii) 1553. pet. 8<^. 604 pp. — 

= [Par. Gen.. CC. 1012. &*.] 

(181) 1553. — In S. Jesu Christi Evangelium secundum 
Matthaeum commentarit,d\ï\geuler ab Arrianorum Faecibus 
purgati, et in lucem in sacrae paginae studiosorum gratiam 
hac forma aediti. — Parisiis (ap. Audoenum parv., ex oflf. 
C. Guillard) 1553. 8^ 276 ff . — 
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NB. Cest l'Opus imperfectum, édité par Diouys. Ugr. Parisiensis» La 
même édition est signée dans Texemplaire de Par., C. 3806 : Pariaiis (ap. 
Hieronymum et Dionysiam de Marnef, fratres). 1553. sr [Mch., 8o. P. gr.91.] 

(182) 1553. — Passio Domini Nostri Jesu Christi secundum 
Matlhaeum in decem homilias divisa, per D. Jo. Chrysosto-. 
mum. — Parisiis (ap. Audoenum parv.) 1553. 8°. 40 ff. — . 

NB. La même éd. est signée dans l'exemplaire de Par.,C* 3806 : Parisiis 
(ap. Hieron. et Dionys. de Marnef, fratres) 1553. = [Mch.^ 8o. P. gr. 91 ; 

Par., 8°. C. 3807.] 

(183) 1553. — In sanctum Jesu Christi evangélium secun- 
dum Joannem Commentarii, diligenter ab Arrianorum 
faecibus purgati, et in lucem in sacrae paginae tyronum 
gratiam modo recens sub minori forma aediti. — Parisiis 
(ap. Audoen. paruum.) 1553. 8^ 283 ff. — 

= [Par., 8o. C. 3807.] 

(184) 1554. — Dialogus divi Jo. Chrys. De Sacerdotio. — 
Germano Brixio Antissiodorensi, Canonico Parisiensi inter- 
prète. Adiecimus (p. 114-123) librum D. Hieronymi de Cleri- 
corum ac Sacerdotum vita. - Lugduni 1554. foi. 123 pp. — 

= [Mch., 2o. p. lai 1264.] 

(185) 1554. — B. Neclarii et Johannis Chrys. Constplorum 
Pontificum orationes, siue conciones adpopulum, septem: 
Nectarii quidem una, Chrysostomi autera sex, nunc primum 
editae, Joachimo Perionio Benedictino Cormoeriaceno inter- 
prète. — Parisiis (ap. Seb. Niuellum) 1554. 8°. 36 ff. — 

NB. Cest la traduction Iat.de Tédition grecque de la même année =[Mch., 
8'. P. gr. 18a.] 

(186) 1554. — Homiliae in partent multo meliorem, Daui- 
dici Psalterii, quas omneis prima recogniiione... illustravit 
Godefr. Tilmannus Cartus. — Secunda recognitio et editio 
cum accessione. — Parisiis (ap. Seb. Niuellium) 1554. 8°. 
388 ff. — 

= [Mch. Un., Patr. 8^. 182*. 1 

(187) 1554. — Homiliae duae versae quidem primum nunc 
et per excusionem editae,uDa cum dramatelepidonec asper- 
nabili Pluchiri (!) Michaëlis, Godefrido Tilmano Cartusiae 
Parsiensis monacho interprète. — Parisiis (ap. Seb. Niuell.) 
1554. 8^36 ff.— 

NB. 1» : in Eutrop. et in "" Adstitit regina „. — 2* : in Ps. 100 : "Nos rursus, 
dilectiss», beat proph. David„. — fol. 29*23 : In laudem S. Crucis : " Quid 
dicam, quid loquar „ ? = [Par. 8«. C. 2668 (4).] 



/ . 
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• ■ 

♦(188) 1564. — Orationes sex.. in Ps. 39 et 49, de Publicano 
etc. — interprète Joach. Perionio.— Parmïs (ap. Seb. Nivell ) 
1554.— 

, =r [Hoff. 562, b.] . 

(189) 1554. — In Evangelium sancti Matthaei brevis enar- 
ratio nunc primum in lucem édita. — Eiusdem Homiiiae très 
postremae in Mattfaeum, bactenus tam graece quam latine 
desideratae. — Christophoro Serarrigo interprète. — Venetiia 
(ap. Plinium Petram sanctam) 1554. 8°. 461 pp. — 

NB. Extrait du grand commentaire. (Attribué par Serarrigo à Titus 
Bostrensis, l'auteur du commentaire sur Luc, qui est puisé des œuvres de 
S. Chrys. (Cf. p.31)i = [Mch.,8". C. gr.92.] 

(190) 1554. — Icônes Mortis. — accesserunt Medicîna 
Animae etc. D. Chrysost. Psitv. Constpl. de Patientia et 
conaummationehuius seculi, etc. — Basileae 1554. 8^. — . 

ss [Mcb., Im. mort. 22.] 

(191) 1555. — Enarratio in Esaiam Prophetam, nunc 
primum e graeco in Latinum traducta coloniam ad archety- 
pumRegiaeetBeIloaquemâisBibliotbecae,GodefridoTilmanno 
Cartusiaê Parisiensis monacho interprète. — Eiusdem : 
Homilia in laudem S. Crucis. — Antverpiae{typ. Jo.Graphàei, 
in aedib. Jo. Steelsii) 1555. pet. 8^ 82 if. avec des tables et le 
Sermo : In Crucem. — 

= [Ldv., 1. 1. 39.] 

(192) 1555. — Imagines Mortis.'— Chrys. De patientia et 
consummatione huius seculi, etc. — Joanne Theophilo inter- 
prète. — Coloniae (A. Birkmann) 1555. 8^ if . A — N.— 

= [Par. Maz., 55862.] 

(193) 1555. — Enarratio in Esaiam Propbetam abusque 
principio, ad médium octavi capitis» nunc primum e Graeco 
in Latinam traducta coloniam ad archetypum Regiae et Bel- 
loaquensis Bibliothecae. Godefrido Tilmanno Cartusiaê Pari- 
siensis monacbo interprète. — Pariaiis (Ap.Carolam Guillard 
viduam Claudii Cheuallonij. et Guillel.Desboys) 1555. fol. 56 ff. 

NB. Cf. no. 10. = [Par. Maz., 5287.J 

(194) 1555. — Homilia siveconcionesquattuor in justum 
Job, Joacbimo Perionio Benedictino Cormoeriaceno, regio 
interprète, (fol. 91-110), dans : Adama. Origenis de recta in 
Deum fide, dialogus. — Lutetiae (M. Vascosanus) 1556. ¥. — 

= [Col. S., 113.] 
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(195) 1556. — (en.tête :) Tomus Primus Omnium operum 
divi Joan. Chris. Arcbiep. Constpli,quateDus iDhuDC diem lati- 
DO doData DOscuDtur, cum ad. coUatioDem latiDorum codicuDi, 
tum ad graecorum exemplarium fidem iDQumeris peoe locis 
Datiuae integritati restitutoruDi... Ea iD quiDque digressimus 
tomos, quorum cataloguai sequeos pagina complectitur. — 
Pamii5( A p. Carolam Guillard et G. Desboys,) 1556. fol.5 tt. — 

NB. En tête du 1^' t. une lettre dédicaioire de Philippe Montanus au 
Gard. Odo de Cartiglione. = [Par. fol. C. 871.] 

(196)1556. —In S. Jesu Christi Evangelium secundum itfai- 
thaeum commentarii luculentissimi, omnibus verbi divini 
studiosis, oecessarii. — Opus Perfectum. — Antverpiae (in 
aed. J. Steelsii, typ. Jo. Graphei) 1556. pet. 8^. 496 ff. — 

= [Par. Gen , 8o. CC 1013.] 

(197) 1556. — in omnes Dr Pauli epistolas commentarii, 
quotquot apud Graecos exstant, Latinitate donati, et r^cens 
a multis mendis purgati. — Quis cuiusque commentarii fuerit 
interpres, initiis epistolarum cognoscere lic.ebit. -— Antver- 
piae, (in aedib. Jo. Steelsii ; typ. Graphei) 1556 ; 8^4 tom. — 

= [Par., Gen., 8». CC. 1014.] 

(198)1556^ — Oratio diui Jo.Chrys...qua explicatur diclum 
Pauli oiv(ù ollytù /pw etc. — In latinam linguam conversa a M. 
Joh. Chesselio. — Wittebergae ihb&. 8°* — 

= [Br. Mus., 3805. a. 10.] 

(199)1557. — Commentarii, qui extant in sacrosanctum 
Jesu Christi evangelium secundum Marcum et Lucam. — 
Parisiis (âp. Bened. Preuolium) 1557.8^. 79 pp. — 

= fPar.;8o.C. 3808(3).] 

* ^200) 1557. — Orationes2 des. Precatione, Carminé lati- 
no p. J. Leandr. — Niasae 1557. 4«^. — 

= [Upsala, B. Un.] 

(201)1558. — Opéra d, Jo. Chrys. Arcbiep. Constplni, 
quotquot per graecorum exemplarium facultatem in latinam 
liûguam hacteuus traduci potueiunt : in quibus quidbac 
postreraa editione sit prestitum, ex Epistola ad Lectorem et 
Tomorum catalogis licebit cognoscere. — Basileae (Froben) 
1558. fol. 5 tomes. — 

= [Mch 2o. P. gr. 72 ] 

(202) 1558. — In sanctum Jesu Christi Evangelium seotm- 
dum Joannem Commentarii, diligenler ab Arrianorum faeci- 
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bus purgati et in lucem in sacrae paginae tyronum gratiam 
modo recens sub minort forma aediti „. — Parisiis (ap. Ben. 
Preuotium) 1558. 8°. 283 flf . — 

NB. fol 271-283 : quelques hom. (la plupart apocryphes) sur des textes de 
S. Jean. -= [Par., 8o. C. 380a] 

(203) 1560, — De Non Contemnenda Ecclesia Dei et Mys- 
teriis- — Parisiis (ap. Guil. Morelium in Graecis Typogra- 
phum Regium) 1560. 4^ 7 pp. — 

= I Par. Ars., A. 3559. T.] 

(204) 1561. — In S. Geneseos Libruni Enarrationes : nunc 
primum in encbiridii formam contractae atque a mendis qui- 
bus scatebant restitutae. — Accessit D. Jo. Chrys. Vita et 
Homiliae aliquot in pleraque loca Geneseos, quarum elen- 
chum sequens pagella exhibebit. — Cum indice locupletissi- 
mo. — Antverpiae (in aed. Jo. Steeisii, typ. Jo. Graphaei) 
1561. 8^ — 

= [Par. Gen., CC. 1015. 8».] 

*(205j 1561. — De Sacerdotio. — Paris. 1561. — 
= [Du Pin, m, 74b.] 

(206) 1562. — De Virginitate liber,Si Julio Pogiano conver- 

sus. — Dilingae (In oflBcina typographica Sebaldi Mayer) 

1562. pet. 4^ 126 ff. et Préface. 

NB. La Préface adressée : Ad Clariss. Princ. Olho. Truchsess de Waldburg, 
Augustan. Vindelicortim Episcop., S. R. E. Presb. Cardinalem. = [Lov., 
Theol. Suppl. 384 ] 

(207). 1562. — De Virginitate Liber, A. Julio Pogiano con- 
versus. ~ iJowae (ap. Paul. Manutium, Aldi F.) 1562. 4\ 64 flf. — 

== (Mch., 8o. p. gr. 295. 5 ; Par._4^. C. 1506. J 

(208) 1564. — Libellus, Quod nemo laeditur nisi a semé- 
tipso. (f. 244^ — fin :) dans : *" Joannis Fdbri episcopi Vien- 
nensis De Miseria vitae humanae etc. „. — Antverpiae (ap. 
Jo. Bellerum) 1564. pet. 8^ 271 pp. — 

= IV. C, 18. W. 75.] 

(209) 1565. — De Virginitate Liber, A Julio Pogiano con- 
versus. • - Antverpiae (ap. Ant. Tiienium sub insigni falconis) 
1565. 16°. 237 pp. et les tables. — (à la fin :) Excudebat Chris- 
tophorus Plantinus, l.')65 (IV Cal. April.). — 

= [Par.,8o.C. 38711. 

*(210) 1565. — De orando Deum : Kft.Erasmo interprète. — 
Lovanii (Hier. Wellaeus) 1565. 8*>. -^ 
(211) 1568. — Libri sex de Sacerdotio, Germano Brixio 
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Altissiodorensi interprète. — Item S. Ambrosii Mediolanensis 
episcopi, de dignitate Sacerdotali Liber unus. — Lovanii 
(ap. Hieron.Weliaeum) 1568. 16^è61 pp.— 

= [Mch., Un., Pair. 80. 595.] 

(212) 1568. — Sermones aliquot maxime pii,uliles et neces- 
sarii : De patientia Job, de poenitentia, Homiliae quattuor. 
Homiliae decem. Laelio Tifernate interprète. — Coloniae 
Agrippinae (ap. Theod. Baumium) 1568. fol. — 

NB. En tête une lettre de Jean Cochleus à Tévéque Chrystophore de 
Eachsiait, datée: Misniae 6 Kal. Juniï 1538 (cfr. 1538) =r [Tub./G. B. 501 
fol.] 

(213) 1569. — Libri sex de Sacerdotio Germano Brixio 

Altisiodorensi interprète. — Item S. Ambrosii Itfediolanensis: 

episcopi, de dignitate Sacerdotali Liber unus. — Lovanii 

(ap. Hieron. Wellaeum.) 1569. 12^ 261 pp. — 
= [Lpv., V. X. m. 32.] 

(214)1570. - (En tête :) Tomus primus Omnium operum 
diui Joannis Chrys. Archiep. Consptlni, locis pêne innume- 
ris ad collationemexemplariorumutriusguelinguaenuncpri- 
mum (!) nativae integritati magno cum foenore restrtutorum. 
(par Philippe lifontanus.) — Parisiis 1[ap. Guil. JWeilin et 
Seb. Niuellium) 1570. fol. 5 tomes. — 

= [Mch., 2°. P.gr. 74.] 

*(215)1570. — De orando Deum. — Parmis :(ap.Jo. Bene- 

natum). 1570.8^— 
(216) 1570. — De Mansuetudine Oratio. — Parisiis{ap,Jo. 

Bene-natum) 1570. 8^ 14 pp. -^ 

= [Par., 8». C. 2654 (4).] - .- : - 

(217) 1574. — Opéra, quatenus in hune diem Latio (sic) 
donata noscuntur, o/wma, cum ad<îollationem latlnorum codi- 
cum mirae antiquitatis, tum ad Graecorum exemplarium innu- 
merispene locis natiuae integritati restituta,vix ulli aestiman- 
dis laboribus virorum linguae utriusque insigniter callenti- 
utndn quinque tomos digesta.— His accesserunt einsdem Chry- 
sostomi Homiliae in Psalmos Davidicos vere aureae (apo- 
cryphes!)et quae..nunc primum...in lucem prodeunt. Gentiano 
Herueto interprète. Quibus nuper adiecimus in Calce quinti 
tomi homilias septem, quae in vulgatis codicibus non habe- 
bantur. — Venetiis (ap. Dominic. Nicolinum) 1574. 4^ 5tt. — 

= [Par., 4^. C. 1490.] 
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» 

(218) 1576. — Epistolae duae ad viduam juniorem nun- 
quam antehac impressae, una de minuendo luctu, altéra de 
noo iterando conjugio. Flaminio Nobilio interprète. — Romae 
(ap. haeredes A Bladii irapr.) Anno dni 1576. 8°. 34 pp. ^- 

= [Rom. B.N..35. 7. H. 15,2.] 

*(219) 1576. — Commentarii in Math aeiim, Marcum, Lucam 
et Joannem ab Arianorum foecibus repurgati et sub minori 
forma èditi. —Parisiis (ap. Jo. Roigny). 1576. — 

= [Possev., 847.] 

(220) 1578. — Sermones in epistolam divi Pauli Ad Phi- 
lippénses, multo et pleniores et emendatiores quam antehac 
impressi fuerint Flaminio Nobilio interprète. — Notationes 
in eiusdem Palris sententias. quae aut interpretis aut exèm- 
plarium uitio pias laedere aures possunt. — Ad SS. P. n. 
Gregorium XIII. — iJomae (ap. Jos. de Angelis.) 1578. 4^ — 

NB. Pg. 181-211^ le sermon : In viduam juniorem. = (Par., 4^. G. 1504 et 

1506.) 

(221)1578.— Orationes. V. Achille Statio interprète.— 
Romae 1578. 8^ 80 pp. — 

= [Rom. Barb., E. L 10.] 

(222) 1578. — Adversus Gentiles Demonstratio, qiiod 
Christus sit Deus. — Ingolstadii (excud. Dav. Sartorius) 1578 
12ofr.A-D:- 

= [Mch. Un., Asc. 8«». 956V4.] 

(223) 1579. - Decem et septera excellentissiraorum theo- 
logorum Declamatiônes.... studio Th. Peltani S. J. Theologi 
Latinitate donatae. — Ingolstadii (DdiV , Sartor.) 1579. 8^. ff. 
a-c. et A-X. — . . 

NB. De S.Chrys. Sermon 7, De Occursu Domini. Sermon 13, In S. Pascha. 
(Commode convenienterque). Sermon 14, In S. Pascha. {Si quis religiosus.) 
= (V. C, 21 Mm. 187.) 

*(224) 1579. — De orando Deum. — Parisiis (ap. Jo. Bene- 
natum) 1579. 8^ — 

(225) 1580. — Homilia in Seraphim. — Achille Statio Lusi- 
tano interprète. — Romae (ap. haer. Ant. Bladii) 1580. 8°. 
20 p. n.n. 

=:[Rom. B-N.,68, 13A.3.] 

(226) 1580. — Orationes duae longe pulcherriraae... prior 
in principes apostolorum Petrum et Paulum, posteriorin 
duodecim apostolos. — Romae 1580. 4^. 39 ff . — 

= [Rom. B.-N., 1422. M. 31.] 
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(227) 1581. — (En tête) : tomus primus omnium operum 
locis pêne innumeris ad collatiohem exemplarium utriusque, 
linguae nunc primum natiuae integritati magno cum foénore 
restitutorum. — In quibus quid bac postrema editione sit 
additum, ex Epist. dedicatoria ad illustr. et reverendiss« 
D. Nicolaum Pelleuaeum S. R. E» Cardinalem, Arcbiep. 
Senonensem,et ex singulor. tomor. c^talogo cognoscuntur. — 
Parisiis (ap. Seb. Nivellium) 1581. fol. 5 tomes. — 

==|Mch. go. P.gr.75.] . • 

(228) 1582. — Aureae in Psalmos Davidis enarratiooes 
Gentiano Herueto Aurelio interprète..— Antverpiae. (Typ. 
J. Steelsii) 1582. 8°. XVI et 439 pp. — 

= [Graz, I. 52253.] 

(229) 1583. — Opéra, quaecunque in hune diem Latio 
donata noscuntur, omnia, cum ad coliationem Latinorum 
codicum mirae antiquitatls, tum ad Gràecorum exempiaritim 
fidem innumeris pêne locis natiuae integritati restituta, vix 
ulti aestimandis laboribus virorum linguae utriusque insig- 
niter callentium, in quinque tomos digesta. Per SacraeTheo- 
logiae Magistros valde insignes accurate visa, correcta, 
expurgàta. — Venetiis {ap. Fr. Zilettum) 1583. ¥.-^ 

N6. A la fin du l»*" vol. Venetiis ap» Dominicum ^icolinum 1582! 
Cf.ré<L1574. = [Par., 4o. C.^063.] . 

(230) 1585. — Sermo in discessum Domini ad inferos et 
in latronem, — lat. Ger. Vossio interprète. — Bomae (ap. 
Rufinellum) 1585. 8^ — 

= [Rom. Barb., D. I. 90.] 

(231) 1587. -- Opéra omnia. Ad coliationem utriusque 
lingiiae exemplarium hactenus edilorum, iniegritati primae- 
vafe restituta... et locupletata. •— Lugduni, (et veneunt 
Parisiis apudPipié, Villery, de Lannay) 1587. fol. ôiomes.— 

= [Col. S., Pat 15.] 

(232) 1588. — (en tête :) D. Jo. Chrys... Operum tomus 
primus Locis pêne innumeris ad coliationem exemplarium 
utriusque lini^uae nunc priipum nativae integritati magno 
cum foenore restitutorum. — In quibus quid hiac editione pri- 
mum accesserit, versa pagina indicabil. — Parisiis (à la fin 
excudebat Dionys. Duvallius) 1588. fol. 5 tt. — 

NB, La lettre dédicat, adressée au Gard. Nie. Pellaveeo, est signée par 
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Seb. Niuellioâ Tjrpograpbus F. — Parisiis 1581. (15 sermons ajoutéiï comme 
inédiU). = [Par., C. 197. fol.] 

(233) 1589. — Homiliae très gravissimae, atque utilissimae 
Latine nunc primum editae Flaminio Nobilio interprète, ad..* 
D. D. Alex. Perettum S. R. E. Cardioaiem de Montalto. — 
RomaeiSsiC. Bericchiae) 1589. 4°. 40 pp. — 

NB. 1* hom.-: De Serpente Mosis (: Heri nobis oratio progressa est). — 
2a bom. : In Paralyticum 38 annoram (: Benedictus Deus I Singulo quoque 
conventu). — 3* bom. : Ex negligentia vitiositatemi ex studio virtutem profi- 
eisci (: Nos quidem nudiustertius..) ^ [V. C, 31. H. 33.] 

(234) 1593. — Opéra omnia. — Basiieae (ex off. Hervàgi- 
aoa) 1593. fol. 5 vol. — 

= [Rom. Barb., D. IV. 1-5.] 

(235) 1594, — in primum cap. OenesiSj Condones III lucu- 
lentissimae ; — Nunc primum luce et latinitate donatae. — 
LuteUae{a\>. F. IVIorellum, Typographura Regium) 1594. pet. 
4*'. 24 pp. — 

Cfr. gr. 1594. =r [Par., 8o. C. 2660 (2).] 

(236). 1594. — de Principatu et Potestate, Concio elegan- 
tissima. — Ex interpretalione Fed. Morelli Paris. Professons 
Regii. — Lutetiae (ap. Fed. Morellum Typogr.) 1594. 8°. 23_ 

PP- — 

Cfr. gr. 1593. = [Par., 8°. C. 2660. {3).J 

(237) 1595. — De Pharisaeo et Publicano, ac de Humilitate 
et Oratione Concio elegantissima. Ex Lat. Joach. Perionii 
interpretatione recognita et cum Graeco collata. — Lutetiae 
(ap. Fed. Morellum, Arcliitypogr. Regium) 1595. pet. 4**. 
7 pp. - 

Cfr. gr. 15^ = [Par., 8o. C. 2660. (6).] 

* (238) 1599.— De Sacerdotio. — Augustae Vindelicorum. 
1599.— 

(239) 1599. - Homiliae III. latine, interprète Flaminio 
Nobilio. — Romae (ex bibl. Jac. Bericchiae) 1599. 4^. — 

= [Rom. Barb., D. VIII. 22.J 

*(240) 1602. — Opus imperfectum in Matthaeiim, — (Ex 
offic. Cavalleriana). 1602. — 

= [Du Pin, m, 74.] 

*(241) 1603. — Commentarius in Evangelium secd. Joan- 
nem... Expositio perpétua in acta apostolorum. — (Erasme 
interprète. — Heidelberg. (Commelin). 1603. fol. — 



y 
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(242) 1606. — Homiliae (25) in aliquot Psalmos Davidicos : 
quas Godefddus Tilmannus Cartus. plurimuni nolis illustra- 
vit. — Huic édition! accessere B. Nectarii, et eiusd. Chrysos- 
tonii Constant. Ponlificum septem orationes sive conciones 
adPopulum. — Item Joan. Cbrys. homiliae duae, una cum 
dramate Pluchiri Michaëlis, eodem G. Tilmanno interprète- 
Quibus omnibus adiuncta est appendix ex Cbrysoslomo 
Sophronio, et Joanne Cassiano. — Parisiis (ap. viduam Seb. 
Nivelii) 1606. 8^ 388 et 36 et 36 pp.'(cfr. 1549). — 

KB. Ce ne sont que les 2 derniers opuscules qui datent de 1606. Le 1^' 
(388 f.) est Tédition de 154d ; on lui a donné une nouvelle en tête, et là 
date de 1549, à la lin de la lettre dédicatoire, portant la date de 1606,au card. 
Marcellus Cervin. de Gentian-Hervet, a été couverte par un morceau de 
papier. = [Mch., 8o. P. gr. 88.] ' 

(243)1612-14. — Opéra Locis pêne innumeris collatione 
codicum manuscriptorum ex Bibliotheca Christianissimi 
Francorum Régis et aliis celeberrimis librorum promptuariis 
erutorum recogriita, suppleta, correcta et quinquagiûta sep- 
tem homiliis auctiora deproraptis Ex editione Graeco-Latina 
Frontonis Ducaei S. J.Theologi. — Parisiis 1612. fol. 5 voli.— 

NB. A la fiu :Lut Paris, (Apud antiquiorem societat. Blbliopolar.) 1614.. 
Au commencement, à la fin de la table du i P'^ : '^ Auctarium operum S. Jo. 
Chrys. quae seorsim editae nunc primum ad reliquas eius lucubrationes 
quinquc tomis comprehensas aggregantur anno 16 14. Le volume porte sur la 
i^ page la remarque écrite : Collegii societatis Jesu Ingolstadii A°. 1613 1 — 
La lettre des Bibliopolae au lecteur porte la date : 13 Cal. Sept. 1613 1 

= [Mch. Un., Patr. foL 196.] 

(244) 1614 — Opéra omnia, tomi VI. — Et ea quae per 
Frontonem Ducaeum e S. J. Theologum pridem recognita 
sunt accessione locupletata. — Antverpiae (ap. Casp. Belle- 
rem : typ. Jo. Keerberg.) 1614. fol. 6 tt. — 

NB. Le ^* tome de cette édition porte dans quelques exemplaires (p. e. 
Salzb. S. Pierre, V. D.) une autre gravure sur l'en-tête et la signature : ap. 
viduam et haeredes Pétri Belleri. = [Mch. Un., foL Pair. 197.] 

(245)1614. — Brevis interpretalio in S Evangelium secun- 
dum Joannem (in cap. P"™). ~ Dans: Tomus Singularis Insig- 
nium Auctorum, tam Graecorum quam Latinorum quos... 
prodire... ms^sii Petrus Stevartius Leodiî4s (p. 518-531). -^ 
Ingolstadii {ex typ. Ederiana) 1616. — 

NB.La traduction est faite en partie par Vossius (d'après un ms. de Rome) 
[Mch. 4^ P. gr. coll. 56.] 
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(246) 1618. — de arando Deo : oratio II. — Epictet enchi- 
ridioD. — Coloniis 1618. S^.— 

= [Gratz, I. ^75880 . 

(247) 1619. — Orationes : I. Deprecatione II. de eadem III. 
Quod nemo laedatur niai a seipso. — Âd usum scholarum 
Soc. Jesu. — Ingolstadii (ex typogràpbo Ederiano, ap. E." 
ÂDgermariam viduam) 1619. 12**. — 

= [Melk, 24337.] 

(248) 1630. — Commentarii in epistolam B. Pauli Apostoli 
ad Hehraeoa.— Mutiano Scholastico interprète. — Coloniae 
(ap. Jo. Gymnicum) 1630. 8^ ff. A-Dd. — 

= [Mch. Un., 8p. 624.] 

(249) 1646. — P. PiTHOEi, Cornes theologus. — 1646. 16^. — 

NB. Contient une Oratio Chrysostomi ante Communionem. ^ssfBr. Mus., 
3455. a. 49.] 

(250) 1652. — Septem tubae sacerdotales, sivé selecti sep- 
tem SS. Patrum Tractatus. ^Parisiis (M. Soly) 1652. gr. 4°. 
682 pp.— 

NB. Cont. de Chrys. (p. 263-342 :) De Sacerdoiio. — (p, 313-365:) Cfeoix 
de passages des hom. =• [Par., 4^. C» 2107.] 

(251) 1662. — Bibliotheca Patrum concionatoriaM' 6. Anni 
totius Evangelia. — Opéra et stud. F. Fr. Combefis. 0. FF. 
Praed. —Paris (Ant. Bertier) 1662. 8 voll. — - ' 

NB. Contient dans chaque volume un grand nombre de- sermons de 
Chrys. authent et apocryphes^ 

(252) 1669. — Ad populum Antiocheaum, adversus Ju- 
daeos... homilia^ LXXVIL — Ltitetiae Parisior. 1669, fol. — 

= fAug., Gr. R.V. 2o.] 

(253) 1685. — Steph. Le Moyne, Varia Sacra. — Lugduni 
Batot;or. 1685. r- Contient p. 530-35 : Epistola D. Chrys. ad 
Caesarium Monachum. (Rien que le texte latin). — 

[Bal., N. F. IV. 24.] 

(254) 1687. Opéra omnia : Ad Collationem utriusque linguae 
exemplarium bactenus editorum, integritati prinfiaevae resti- 
tuta, a mendis purgata novoque Auctario seu tomo VI*', Et 
iis quae per Frontonem Ducaeum e Soc. J. Theol. pridem 
recognita sunt, locupletata. — Nunc priraura Lugduni in 
Galliis prodit. — Lugduni (et veneunt Parisiis : ap. R. Pipié, 
M.Villery, P. de Launay) 1687. fol. 6tt. — " 

NB. C'est l'édition lai la plus complète ; il est indiqué comme ^ primitus 
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addiia „, p. ex. Philo thé| in très Hierarcbas,II,353. De inani gloria et libe- 
rorum.educatione ; In Christi Nat.; In S. Lumina ; In recens Baptizatos ; In 
Bassum et in timorés ; In Ps. VI ; In Ps. 94 ; In Danielem Prophetam. = 
[Pai^:,l,2o.C.198.] 

(255) 1693. — Septem Tubae Sacerdotal es^ sive : selecti 
seplem Patrum Tractatus : Chrysostomi, Hieronymi elc* — 
Editio recens. — Lugduni (Gl. et L. Bàchelu) 1693. gr. 4*». — 

NB. S. Clirys. =Tuba tèrtia. Contient : De Sacerdotio et des Analecta 
de vita, moribus et officio Praesulutn et Clericor. = [V. C, 5. H. 6.] 

(256) 1694. — Varia Sacra, seu Sylloge Variorum opuscu- 
lorum graecorum ad rem ecclesiasticam spectantiuin. Cura 
et studio Stephani le Moyne Theologi Leydensis. — tom. I*** 
(2* editio). Lugduhi Batavorum: 1694. 4*>. — 

NB. Contient p. 530-535, le texte latin de la lettre ad Cdeaariumt sans 
Notes. = [Mch. Un., Patr. 4fO. 22. t. L] 

(257)1703-6. — Opuscula interprète Erasmo. — dans: 
Erasmus, opéra. — ÏAigd. Bat. 1703-6 : vol. VIII. p. 7-326. — 

*(258)1723.— JSpiaioto ad Caesarium Monaciium.Latine ex 
ms. cod. Florentino.... dans la Collection of Inscriptions, Me- 
dals, Dissertations.— Lowdim Anno 1712 (sic) no.V, 27-32. '— 

= [Hoff,563, a-b]. 

1725. J. Basnage, Thésaurus etc., voir éd. gl. 1725. 

(259) 1740. — De Sacerdotio Dialogi seu libri sex in varia 
capita, ac numéros diuisi Argumentis et Notis aucti ad Sanc- 
tissiraum Patrem Benedictum XIV Pont. Max. opéra et studio 
Jos. Catalani Congreg.Oratorii S. Hieronymi Charitatis Pres- 
byteri. — Bomae (typ. Jo. Zempel) 1740. 8°. 190 pp. — 

= I Mch. Un., Patr. 8^. 4â» .] 

(260) 1753-63. — Opéra omnia quae exstant, vel quae eius 
nomîne circumferuntur. Ad Parisiensem editionemMonacho- 
rum Ord. S. Benedicti castigata, innumeris aucta, nova inter- 
pretatione, ubi opus erat Praefationibus, Monitis illustrata, 
nova S. Doctoris vita, appendicibus, et copiosissimis indicibus 
locupletata. — Boboreti (Sumptibus A. Marehesani Typo- 
graphie, Fr. Pitteri Bibliopolae Veneti, P. A. Berni Bibliop. 
Veronensis). 1753-63. fol. 13 tomes. 7 vol. — 

= [Mch , 4o. p. gr. 28. 1 

*(261) 1760. — De Compundione Cordis libri 2. — De 
Provideniia Dei libri 3. — Quod nemo laeditur nisi a seipso 
liber L — Recusi Agriae (typ.J. Bauer) 1760. pet. 4°'. — 

s. Jean Chr>'SOstome. iz 
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*(262) 1760. — Adveratia Vituperatores Vitae monasticae. 
libritres. — Recusi J.flfnae (typ. J. Bauer) 1760. pet. 4°. — 

NB. D'après la Iraduclion d'Ambroise Traversari* (Commuaic. du R. P. 
Schermann). 

♦(263) 1768. — De Sacerdotio libri sex. — Ad usiim V. 
Cleri Strigoniensis jussu et impeasis Ceisissimi ac Reverea- 
dissîmi Doinini S. R. I. Principis Francisci Barkôczy de Szala 
Arcbiepiscopi Strigoniensis et Primatis Hungariae etc. — 
Juxta ExemplarParisinum Recusi Strigonii 1763. 4°. (Typis 
Francisci Antonii Royer, arciiiepiscopaiis typographi). — 

ax (Texte de Montfaucon).= (P. Scherm.) 

(264) 1763. — De Sacerdotio libri séx. — Accessit S. P. N. 
Ephraem Syri de Sacerdotio liber 1. Editionem cur.avit, 
Praefationem, Vitam S. Jo. Chrysostomi Notas et Indices 
addidit Antonius Khager Sacerdos Augustanus. — Auguatae 
Vindelicorum (Veitb.) 1763. S^ 2J0 + 148 pp. — 

= [Mch.,»».P.gr.531. 

(265) 1763.— Homiliae XXL de statuis ad populum Antio- 
cbenum babitae.i/em homiliae ejtisdem IX de poenitentia.:. 
opéra et studio Bernardi de Montfaucon. — Tymaviae (Typ. 
CoJleg. accad. societ. Jesu) 1763. 4°. XXXVIII et 518 (-VI) 

PP- — / 

== [Graz., L 54665.] 

(266) 1763. — De paenitentia in Ninivitas.... Florenz 1763. 
8^- 

=r [Strasb., Ef. le.] 

♦(267) 1765. — Opéra omnia, latine ** avec les notes de 
Robertus «. - Venise. 1765 4^ 13 voU. — 

î= [Sommv., t. m, 241, no. 21.] 

(268) 1775. — De Sacerdotio libri sex. — Accessit S. P. N. 
Ephraem Syri De Sacerdotio liber unus. Editionem curavit 
etc. Antonius Khager Augustanus. — Augustae Vind. (F rs. 
Veith.) 1775. 8^ 22 et LXXII et 207 pp. et plusieurs tables. — 

= [Mcb., 8». P. gr. 54.] 

(269) 1791. — A. M. Cigheri, Sanctae Catholicae Ecclesiae 
dogmatum... Veritas demonstrata etc.— (^om. 9.) 1791. 4^ — 

Contient de Chrys. 39 hom. moral, in Rom. cp. XV, t. XIII ; in *£p. ad 
CorinUi., t X. - in Hebr. 7-9, i IX. = [Br. Mus., 699. i. 5] 

(270) 1793. — Homiliae selectae Sanctorum Ecclesiae Patruixi 
Basilii M., Gregorii Naz. et Joannis Chrysostomi^ in duas 
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partes diuisae...ReceDSuit... Fr.Jo. Ant. Femandez ex ordiae 
B. M. V. de Mercede Redemplionis captivorum.— Mairiti{iQX 
officina D. Ben. Cano) 1793. 8^.i voU. VIII — 372 et 372 pp. — 

= [Madr. 1/47641.] 

(271)1799. — JSTomfKaeXZJrarissimae atque elegantissi- 
mae. Has semel omnino ex codice Vaticano et Coisliniano a 
Bernardo de MontfaucoD gr. et lat. çditas deouo latine reddi- 
dit et animadversionibus iilustravitChristianusFrid.Matthaei. 

— Adjecla est in fine nobilis illa honiilia pro Eutropio. — 
Augtistae Vindelicorum. (A. Veith. lyp. Rieger) 1799. 8*». 
VI.228pp.— 

= [Mch., p. gr. 14.] 

*(273) 1809. — Valkenaer, Opuscula critica orat.,tllj 
(1809) pp. 171-229 : Orationes due in S. Paulum.—^ 

(273) 1815. — De' Clade Eutropii Nobilis homilia quae 
semper inler praestantissimas habita est. Ex Codice Vaticano 
et Coisliniano a Bernardo Montfaucon graece et latine édita. 

— Pestini (Jo. Th. Trattner) 1815. 8^ 16 pp. — 

= [V. C.,44.E.40.] 

* (274) 1816. — Homiliae 11 in usum praelectionum recen- 
suit J. Bauermeister. — Qôttingen (Vandenhôck) 1816. — 

* (275) 1825. — Sermones viginti quinque. — Bononicte 
(Baldazar Azoguidius) 1825. — 

NB. = Nouvelle édition de 1475. 

(276)1827.— De Sacerdotio libri VI. — Juxta editionem 
PP. Congregationis s. Benedicti. — Parisiis (ap. Mequignon 
jun.) 1827. 16^ 232 pp. — 

= [Par., 8^ C. 3869.] 

(277) 1831-43. — Opéra omnia ad fidem Bern. de Montfau- 
con excusa. — Dans la Golledio seleda sa* Ecdesiae Patrum. 
t. 7-30. — Mediolani. (typ. Ant. Fonlana et Ronchetti et 
Ferreri) 1831-43. 8^ 22 vol. ~ Le vol. 23 contient les tables.— 

= [V. CL, 15, 316. B.] 

(278) 1834. - De sacerdotio libri VI, juxta editioném^PP. 
Congregationis S. Benedicti. — A Glermont-Ferrand (Au 
bureau de la S. C. des livres de piété) 1834. 16^. 248 pp. — 

= [Col. S, Fat 205».] 

(279) 1834-42. — Operum omnium Pars 1-24 : juxta Bene- 
dictinorum versionem ad meliorem ordinem revocata.=T. 70- 
94,dans la " Golledio seleda SS. Ecdesiae Patrum^, complec- 
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tens exquisitissima opéra, tum dogmatica et moral ia, tum 
apologetica et oratoria ; accuraatibus D. A. B. Caiilau... una 
cum S.Guillon. — Parisiis (Parent-Desbarres) 1834-42. 8*>. — 

= [Par., 80. C 3763 (70-94).] 

(280) 1836. — Homiliam in Eutropium, latine redditam a 
Sigismundo Geleoio emendavit V. H. C. — Paris (V*. Maire- 
Nyon) 1836. 80. 11 pp. - 

= [Par., 8». Z. 34432 (2).] 

(281)1841.— Church of England. Articles. — Ecclesiae 
Anglicanae^Viadex Catholicus etc. — 1841. 8°. 3 tt. — ^ 

= [Br. Mus., 1125. e. 32.] - ^ 

(282) 1842. — De instituenda secundum Dèum vita. (= 
Exerpta SS. Patrum, vol. 31.) — Salisburgi (Fr; X. Duyl.e.) 
1842. 8M6 (— 28) pp. — 

Inc : *^ Omnis scriptarae divinitus inspiratae lectio „• (Apocr.) =: (Salzb. S* 
Pet, B. UI. 59.] 

(283) 1843. — De consolatione mortis. (Excerpta SS. Patrum ;^ 
vol. 32.) — Salisburgi (Fr. X. Duyle) 1843. 8^ 23 (—36) pp. — 

NB. Inc* : ^ Praebete silentium frs, ne vos transeat „. (Apocryphe.) =s 
[Salzb. S. Pet, B. III. 60]. ' 

(284) 1845-55 — In omnes Pauli epistolas. — Oxonii 1845- 
55. 8^ — 

= [Strasb., Ef. !«.] 

(285) 1846-7.— J.B.MALOU, BiôKoffeeca a^cetica —{Lovanii). 

NB.Contient de Chry 8,: tilt (1846), Paraeneses II* ad Theodor. lapsum (ex" 
Montfaucon) ; - t. IV, (1847) p. 210-215, De sterilium partu (: hom. 49 in 
Gènes.); — t. V, (1847) p.57-108, 1° serm. Inc.:Legationemquamdamjustam, 
2^. Inc. : Magnum eleemosyna beneficium, 3o. Inc.: Magna possessio pauper- 
tas ; — t.VII,(1847), De educandis liberis monita,.. Ex eius operibus excerp- 
sit J. B. Malou.... (Frorilège). — t. X (1847), Historia Josephi patriarchae 
(= hom. 41-45 in Gènes.) = [Brux., H. 48124.] - - 

(286) 1852-8. — Opéra omnia ; accurante : J. P. Migne. — 
Parisiis: 1852-3. 4^ 12 voll. — 

[Brux., A. S. II. 9742.J 

(287) 1860. — S. J. Chrys. Redivivtis ad solamen Episcopo- 
rum et uaiversi cleri cath. ia praesenlibus ecclesiàe calarai- 
tatiBus. — Monteregali (P. Rossi) 1860. 16^ 38 pp. — 

NB. Contient 8 sermons. = [Rom. B-N., Mise A. 357, 11.] 

(288) 1860. — De Sacerdotio libri VI. - Juxta editionem 
pp. Congregationis S. Benedicti. — Parià-iis (ap. A. Jouby) 
1860. m\ 224 pp. - 

= [Par., &>. C. 4412.] 



ÉDITIONS LATINES 181 

1881. — De Liberofum educatione, voir éd. ital. 1861. 

(289) 1867. — DeSacerdoHo libri VI. - Necnon S. Gregorii 
Magni Pp. I. De Pastoral! cura liber. — Editio nova, accurate 
emendata — Parisiis {hp. A. Bray; impr. Divry) 1867. 8^ 
400 pp. — 

[Par., 8o. C. 4810.] 

(290) 1869. — C. P. Caspari, Vngedmckte, unbeachtete und 
wenig beachtete Qùellen zur geschichte des Taufsymbols und 
der Glaubensregeh t. IL (Christiania 1869), p. 225-244^ 
no XVIII : Zwei Cbrysostomus beigelegte Uomilien tlber das 
Symbol : Inc : 1% Universalis ecclesia gaudet, 2*, Super fabri- 
cam totiusecclesiae. — 

NB. Ce sont 2 hom. latines, de la fin du V% ou du commencement du VI* s. 
- Éditée déjà dans l'édition d'Anvers 1614, t. V, 287-9, et deB&le 1558, 
t. V, 718-23. 

(291) 1871. — De Sacerdotio 11. VI. — Bomae (typ. de Pro- 
paganda Fide) 1871. 16^ 188 pp. — 

= [Rom. Barb., U.U. U. 1. 29.] 

(292) 1871-9. —H. Hurter S.J., Sandorum Patrum Opus- 
cula Seleda. — Oeniponti. — 

NB. Contient de Chrys. t. XV (1871), p. III-61, Quod Christus sitDeus ; 
t. XXIX (1875), p. 3-121, 5 hh. De Incomprehensibili; t XL (1879), p. 120-286, 
De Sacerdotib 11. VI. 

(293) 1873. — De Sacerdotio libri VL Juxta editionem 
PP. Congregationis S. Benedicti. — Pàrisiis (A. Jouby et 
Roger) 1873. 12*. 224 pp. — 

= [Par., 8o. C. 4901.] 

(294) 1883. — G. Schmitz, Monumenta tachygraphica. Cod. 
Paris, lat. 2718 (s. IX) ; fasc. II, 1 ss. : S. Joh. Cbrys. de 
Cordis Compundione Libros II latine versos continens. 
Adiectae sunt XV tabulae phototypae notarum siraulacra 
exhibentes. — ffannot;erae (Hahn) 1883. gr. 4°. VII-31 pp. — 

(295) 1887. — In Isaiam Prophetam Interpretatio S. Jo. 
Chrys... nunc primura ex Armenio in latinum a Patribus 
Mekitaristis translata. — Venetiis (typ. S. Lazari) 1887. 
8°. 468 pp. — 

NB. Cf. p. 55 de notre livre. = |Par., 8>. C 5101.] 

(296) 1893. — De Sacerdotio lib. VI. — Juxta editionem 
PP. Congregationis S. Benedicti. — Pàrisiis (ap. Roger et 
Cbernoviz, impr. E. Grimaud, à Nantes) 1893. 32*^. 248 pp. — 

= [Par., 8^ C. 5169.] 
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(3SfT} 1S96. — Cbrysastomos êuper AoImo quinqmageMimo 
Liber |>rimiis. — Xacbbildong der ersten Eoeloer Aosgabe 
desi Ulrich Zell toid Jahre MCCCCLXVI. — Herausgegdien 
▼on der SUdtbibliotbd^ in Koeln.(Dr. Ad. Keysser).— Kodn : 
MDCCCXCVI, )S^, - 

3^) Émnoxs auxxaxdes. 

(1) '9'^' — Jobannis Cbrysostomi des bailigen Bischoffis 
Homely oder Predig, Wie dass kain mensch helaydigel 
fiHrl, fm aUain vanjm seibs, yetz TeQtsch gemacht. — S. I. 
ni d. peL 8^. tl. A.-D*. — 

NB« L'introduction est signée par : C. F. — le dem. mot de la 1^ p. du 
intUi (mi tfjL A IIL), ^ sonder „ le 1* de la dem. p. da texte (^= foL D 
flL^ ** nit «llain „. — A la fin : ^ Auff diss Baochlin f&gen sich Fflnff 
nachtM/lgend Proposition oder Sehlussreden, die ieh zuo trost denen, so mit 
fnanigerlay trflbsal vnbillich angefochten vnd beschw&rt werden, hertzno 
hall sclireyii^n wOllen „. ^^ [Mch. Un., 8<*. Patr. 809.] 

(2; 1609. — Eio trOstliche predig Sant iobaons Cbrisostonri, 
gênante mit dem guldin mund. von dem das kein ntensch 
geletxt tnag werden dan von im aelba. - (à la fin :) getruckt 
in der loblichen freien stat Strassburg durch Joannes Gru- 
ningcr. Im iar der geburt Cristi M. D. VIII. vfF vnser Frawen 
liechtmes» nbent. 4*». 18 ff. 2 col. — 

NIi. fol. 1^ : ** Uns diesem hocliberOmpteu ierer Joannes Chrisosiomus 
Ilnt fier hochgelort Doctor Keisersperg (= Geiler von K.) vil gezogen vnn 
Hnliio Inr vnd goschrift vn der anderen heilîgen lerern vast gebrucht vnd 
gnlflsnn. — Le livre est dédié à ** Bock von Gersheim ; éd : Jacob Wimphe" 
ling ; filgné : Froiburg vf den letzten tag des monats May von Christi geburt 
tauiinni fiinff hunderi vn neun Jare. — L'exemplaire de la bibl. d'Augs- 
bntirg porto l'autographe de J. Wimpheling : dédicace à Conrad Peutinger 
i*i ^ H#N ^nfantu. ^ [Mch., 4". P. gr. 79.] 

(l\) 1514. — Ein trsOtliche predig Sant iohannes Chrisos- 
fomi... von de^n dnskein mensch geletzt mag werden den 
von im ndb,^. — Strassburg (J. Gruninger 1514. fol. (= 1509.) 

r=T [Slrasb.. Kf. k fol.) 

(4) 1520. — Des allorseligsten Johannis Chrisostomi ain 
Irosllicher tractai von widerbringnug des sinders. — (à, la, 
fin :) (lotruckt zuo Augspurg durch Doctor Sigismund Grimm 
und Marx Wttrsung. 15^0. 4\ 78 pp. n. n. — 

NH. Tue romaniuc sur la feuille d*enveloppe dit** Versio videtur esse 
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Georgii Spalatini „. "— Cf. Zàpf, Augaburgs Buchdrucker*Qes6hiehiet 
P. I, p. 138. =r [Mch^ 4». P. gr, 31. 1 

(5) 1521. — Ain scbOne Predig des hailgen Bischoffs Joan- 
pis Chrisostomi. Dos man die silnder Ubendig vnd tod Ma-, 
gen vnd bewainensol Das aucb d'iebeodigen guoten werck 
den todten ntltzlicb seyen. Durçb Doctor Urbanum Regium 
vertetltscbet. — Vnd ain ausszug^von tlem gericbt gots. 1521. 
pet.4^— ' 

NB. (A la fin :) Gedruckt zu Augspurg durch Siluanom Otmar bey sant 
Ursula kloster am XXI tag Nouembris. Anno M. D. XXI. (Dédié à un 
certain Lucas Gassnêr.) = [Mch., 40. P. gr. fôw.] 

(6) 1521. — Âin Sermon: Sancti Jobannis Cbrysostoroi 
vonn dem Almuosen tlber die wort Pauli in der ersten Epistel 
deren von Corintb. in Latin vonn Occolampad. anzaygt vnd 
durcb Joann. Dieboldt zuo Ultn vertetltscbL— (1521) pet 4**:— 

NB. Inc.: Ich. bin heut auff gestandeni an eucb ain gerecbie nutzlicbe 
vnd eerliche Botscbaft zuo werben.' s: [Mcb., Polem. 4^. 7'.] 

(7) 1522. — Ain Sermon Sancti Joannis Cbrysostomi von 
dem almuossen ttber die wort Pauli in der ersten Epistel 
deren von Corintb. in latein von Jo. Oecolamp. anzaigt vnd 
durcb Jo. Dieboldt zuo Ulm verteûtscbt. — Ânno dni 1522. 
pet 4^ ff. A — fis. ' \, 

= tMch.,4<». P.gr.43x.] 

(8) 1528. — ^n Sermon : Sancti Joannis Cbrysostomi 
vonn dem Almuosen ûber die wort Pauli in der ersten Epis- 
tel deren von Corintb. in Latin vonn Joan. Oecolamp.anzaygt 
vnd durch Joan. Dieboldt zuo Ulm verteûtscbt. — Im Drey 
vnd zwentzigsten Jar. (Ulm 1523) pet4*>. 13 pp. — 

= [Mcb., 4o. P. gr. m/S.] 

(9) 1540. — Joannis Cbrysostomi des Heyligen ErzbiscbofFs 
zuo Constantinopel Ausslegung ûber die Euangdia Sancti 
Matthei vnnd Sancti Johannis zur auff bauwung derKircben 
Gottbes in TeQtscbem Landt. Durcb Doctor Caspar Hedio 
verteûtscbt — Hier findestu aucb die fûrnempsten ort der 
andern zweyen Evangelisten Marci vnd Luce durcb Joannem 
Cbrysostomum gebandlet vnd aussgelegt. — Getruckt 2U0 
Strassburg bey Baltbassar Beck : 1540. — fol. 2 tom. 345 ff. 
et tables et 222 ff. et tables. — 

NB. Dédié à ** Albrechien von Gottes Gnaden Marckgrauen zuo Branden- 
burg in Pretissen etc. „ = [Mçh., 2?. P. gr. 85. j 
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(10) 1541t — Drei schOner Predig, Sanct Johannis Cbrisos- 
tomi, des Alten Christlichen Lerers : Dos niemandt dann 
vonn ihm sélhs beschàdiget werde. — Wie die EUeren ihre 
Kinder Christlich auffzeihen soUen. (= Ecloge). Dos eyn 
Christ (mchrechtachaffenlebenmiisseJûuvchMelchiovAmba^eh 
verteutscht. Getruckt zuo Franck furt am Meyn, (bei Cyriaco 
Jacobi zuom Bart.) 1541. 8^ flf. A-F6. - 

[= V. C, 77. Aa. 101.] 

(11)1549. — Des vnderden Griechen hochgelertsten beyli- 
geo herres Joannis Cbrysostomi Ertzbiscbofs zuo Constanti- 
nopel von der Ehescheydung sonder vnd bocbwttrdige predig. 
— (Inc : Vorders tag batt euch Paulus von der Ebe vnn jrer 
recbtfoertigung ein gesatz fur gescbrieben) (fol. B-C7.) — 
Dhus lEhegericht oder vonn der Ehescbeydung, ob die Cbrist- 
lîcber Religion gemâss sey oder nit : Durcb Cbrysostomum, 
Erasmura Roter, vnd Franc. Mantuanum. — Jetzund ver- 
teutscbt durcb Hans Fridbott. 1549. — (A la fin :) Getruckt 
zuo Basel durcb Jacob Kîindig, Im Jar 1549. 8°. flf. A-N. — 

^ = [V. c, 78. X. 43.] 

(12)1551.— Johannis Cbrysostomi des Heyligen ErtzbiscboflFs 
zuo Constantinopel Auszlegung iiber das Heylig Euangelium 
SancH Matthaei. Zuo gmeiner auflfbauwung der Kircben 
Gottes in Tetltscbem landt, Durcb Doctor Cqspar Hedio ver- 
teutscbt. — Strassburg., 1551. fol. 365 S. et Register. — 

[= Aug., Gr. K. V. fol.] 

(13) 1551. — Joannis Chrysostorai des Heyligen Ertz- 
biscboflfs zuo Constantinopel Auszlegung ûber das Haupt 
Euangelion Sanct Johans, Zur auflfbauwung der gemeynden 
Gottes durcb Tetitscbland, von Doctor Caspar Hedio ver- 
teûtscbt. — Strassburg 1551. fol. 222. flf. et Register. — 

= [Aug., Gr. K. V. fol. I 

(14) 1557. (1) — Der Todtendantz, durcb aile Sf ende vnnd 
Gescblecbt dermenscben,darinnen ibrherkommen vnd ende, 
nicbtigkeit vnd sterbligkeit als in eim Spiegel zu bescbawen 
ftirgebildet vnd mit scbônen Figuren gezieret. — Mit sampt 



(1) Todten-Tanz : Cf. Sermon von der Geduld und dem End dieser 
Welt... [Br. Mus., 1266, b. anni 1649 ; ib., 1043, a. 55, = 1557 ; ib., 4404. h., 
=:16ô0(?). 
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der beylsameD Artzney der Seelen, Item zweyen schOpen 
Sermonen. Die erst S. Cypriani vom sterben. Die ander 
S. Chrysostomi von der geduU.^och ettUche scbGDe trôstung 
dero so kranck vnd in todts nOten ligen. — lin Jar 1557. 8^. — 

NB. C'est la traduction allemande de l'édition franc, de 1542. =. [Mch. 
Im. mort, 26.] 

(15) 1559. — Ein btipscb... Bûcblein.. tlber das Apopbtegma... 
Es wirt Niemat geschedigt dann von im selbs. Yetz oetliicb 
aussgangeo udq verteûtscbt. Durcb M. M. Erbium. — 
Mûlhusen (P. Scbinid) 1559. 8^ — 

= [Br. Mus, 4372. aaa. 25(3).] 

(16) 1562. — Ein Sermon weilundl des beiligen Patriarcben 
und Ertzbiscboffs zuo Constantinoppel Joannis Cbrisoslomi 
etc. von der Oedtilt vom leMen Endt der Wdt von der 
andem zuokunfft des Herrn von der ewigen frewd der 
Gerechten auch ewigen Straff der Gottïosen vom stiUschtvei- 
gen und anderm etc. Alien frummen Cbristen so die 
zuokunfft des Herrn lieb baben gantz trostlicb den Goltlosen 
aber gantz erscbrockenlicb zuo-lesen. — Zuo sampt einem 
kurtzen Gebetllin etc. — Tûbingen, 1562. pet. 4°. 32 pp. — 

NB. Traduit et dédié à la duchesse Sabine de Wftrttemberg, par: ^Thomas 
ZelUng von Torgaw „. Inc.: Es ist zwar der Gerechten leben ganz herrlich 
vnd scheinbar. Wardurch leichtet... = [Mch. 4o. Uom. 1313».] 

(17) 1748-51. — Des Heiligen Kircbenlebrers Johannes 
Cbrysostomus Erzbiscb. und Patriarch. zu Conslantinopel 
Predigten tind Kleine Schriften. Aus dem Griecbiscben 
tibersetzt. Mit Abhandlungen und Anraerkungen begleitet. — 
Herausgegeben von M. Jobann Andréas Cramer, Prediger zu 
Crellwig und Daspig. — Leipzig (Job. Gottfr. Dyck) 1748-51. 
8M0tt.~ 

NB.Le premier tome est précédé d'une vie dn Saint. Le dernier contient un 
traité sur les fautes de la rhétorique de Chrys. et un résumé de sa doctrine 
à la fin sont des tables sur les 10 tomes. — Le Bénédictin Vit. MOsl, dans le 
Prologue, p. IV, d'une nouvelle édition de 1782, corrigée par lui, relève une 
série de passages, que Cramer avait falsifiés ou mal traduits dans l'intérêt 
protestant. = [Mch., 80. P. gr. 78.J 

(18) 1768. -rr Des bl. Job. Cbrysostomus Patriarcben zu 
Constantinopel Drey Bûcher von der Vorsichtigkeit Gottes. 
— Aus der griecbiscben in die deutscbe spracbe tibersetzt 
von Franz Anton Kbager weltlicben Priestern. — Augshurg 
und Innsbrugg. (Verl. C. J. Wolffj 1763, 8°. XVI et 268 pp. — 
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NB. Ce sont les 3 livres ad Stagirium. = [Mch. Un., Pair. 8f*. 172.] 

*(19) 1770. — Des hl. Jo. Cbrys. Drei Bûcher von der 
Vorsichtigkeit Qottes.— Ausdem Griechischen von A.Kbagen 
— Augsburg 1770. 8^ 263 pp. — 

T-[Secc. PP.] 

(20) 1772, — Predigten und Kleine Schriften aus dem 
Griechischea Qbersetzt. Herausgegeben voq H. M. Joh. Â. 
Ora/iner, Prediger zu Crellwitz und Daspig. — Nunmebr zu 
sicberem Gebraucbe Katboliscber Prediger von eingemiscb* 
tea Irrttlmera gereinigt und nach griecbiscb-Iat. Auflagéo 
durcbgebends verbessert von P. Vital Môsl, Benedictinern v. 
St. Peter in Salzburg. — Zeben Bande. — Augsburg und 
Innàbruck (Verl. v. Jos. WolfF) 1772-6. 8^ — 

NB. Un "* YollstAndiges Register „ a paru comme XI« vol. ib. 1776 (612 
pp.). = [Mch., 8<>. P. gr. 79.1 

(21) 1781 et 82.— Predigten und Kleine Schriften aus dem 
Griecbiscben tibersetzt. Herausgegeben von H. M. Job. 
Andr. Cramer, Prediger zu Crellwitz und Daspig.— Nunmebr 
zu sicberem Gebraucbe Katboliscber Prediger von einge- 
miscbten Irrtbûmern gereinigt, und nacb der Ausgabe des. 
Montfaucon durcbgebends verbessert von P. Vital Moeél, 
Benedictinern von St. Peter in Salzburg. — Zeben Bande. — 
Zweyte Auflage. — Augsburg 1782. — 

NB. Les volumes 2. 3. 9. sont datés de 1781. = [Mch., 8©. P. gr. 80.] 

(22)1785.— Predffiffen und kleine 6'c/m/'fen,herausgegeben 

von J. Cramer. — Prag. 1785. 10 tt. - 
= [Secc, PP. 61.] 

(23) 1786-7. — Reden ilber das Evangelium des heiligen 
Matthdus aus dem Griecbiscben nacb der neuesten Pariser 
Ausgabe tibersetzt und mit Anmerkungen verseben von 
Johann Micbael Feder, der Gottesgelebrtsheit Doktor und 
Professor auf der Universilat zu Wirzhuvg. "- Augsburg (E. 
Klett. u. Franck) 1786-7. 8^. 2 tt. en 4 parties. — 

NB. 33 homélies sont traduites par Eulog. Schneider, Franciscain à 
Augsburg. = [Mch., S\ P. gr. 94.] 

(24) 1788. — Reden iiber das Evangelium des hl. Johannes, 
aus dem Griecbiscben tibersetzt und mit einigen Anmerkun- 
gen verseben von Eulogius Scbneider, herzoglich wirtem- 
bergiscben Hofprediger. — Augsburg (E. Klett und Frank) 
1788. 8^ 3 tt.- 
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NB. Les sermons 30-66 sont traduits par le Prof. Feder. — Le Prologue 
pour cette édition avait déjà été publié en 1787 sous le titre Eulogivs 
ScHNEiDER*s, Herzogl Wirtembergisctien Hofpredigers, Freimûihige 
Gedanken iU>er den Wehri und die Brauchharkeit der àhrisostomi- 
schen Erklàrungsreden ûher dos Neue Testament und deren Ueber- 
8eUfung> Augsburg 1787. pet. 8^. 96 pp. — ^ L'auteur réclame la manière 
homilétique et exégétique de prêcher de Cbrys. pour la chaire, et dit .que sa 
traduction allemande est beaucoup meilleure que les traductions latines 
dans l'édition de Montfaucon. s= [Mch.» 8^. P. gr* 95.] 

(25) 1800. — Briefe aus allen Jahrhunderten der christ- 
lichen Zeitrechnung. — herausgegebea : von J. M Sàiler. — 
Zweyte Sananalung. — N** III : Briefe des heiligen Chrysosto- 
mus. (donne 4 lettres : 2 à Olympias (l^vet 16*), 1 aux évêques 
emprisonnés,! à Valerius).— Mûnchen (J. Leutner) 1800. 8®.— 

= [Mch. Un., Theol. 247.8o.] 

(26) 1820. — Des hl. Joh. Chrys. sechs Bûcher vom Pries- 
terthume verdeutscht durch K. F. W. Hasselbach. — StraU 
sund (Kgl. RegierungsbuchhandJung) 1820.8^CII — 162 pp.— 

= [Mch., 8o. p. gr. 54.J 

(27) 1821. — Des hl. Joh. Chrys. sechs Bûcher vom Priester- 
thume. — Vherseizi und mit Anmerkungen erlâutert von 
J. Ritter, Baccalaureus der Théologie und kathol. Prediger in 
Berlin. — BerKn (G. Hayn) 1821 pet. S*». 288 pp. — 

= [Mch. Un., Patr. 80. 976.] 

(28) 1826. — Des hl. Chrys. 87' Homïlie ûber Johannes 
XXI, 15 sq., ûbersetzt v. F. Schwarze..., und Jahresbericht 
des Rectors Paalzôw ûber das Gymnasium zu Prenzlaw. — 
Prenzlaw 1826. 4°. — 

==[Br.Mus.,8385. c. 11(1).] 

(29) 1830. — Des Joh. Chrys. auserwàhUe Homilien, — 
Ubersetzt und mit einer Einleitung ûber Johannes Chrysos- 
tomus, den Homilelen, mit Vorbemerkungen und Anmerkun- 
gen versehen von Dr. Phil. Mayer. — Nilmberg (Ad Steîn) 
1830. 8^ 232 pp. — 

NB . Pp. 3-139 traitent de la vie et de la prédication de Chrys. — L'au- 
teur explique le manque de disposition logique dans les discours *dù Père 
par le caractère de Thom., et les usages de Tépoque, suivis par tous les 
autres Pères aussi. — Pp. 143-232 contiennent la traduction de cinq hh- 
contre les Anoméens. = [Mch., S». P. gr. 80^.] 

(30) 1831-40. — Homilien des heiligen Johannes Chrysos- 
tomus ûber die Briefe des hl. Paulus. — Aus dem Griechi- 
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schen Qbersetzt voa Wilheltn Arnoldi,Dechaat und Pfarrer zu 
Wittlich, iQ der Diocèse Trier. — Trier (Blattau) 183M840. 
»>. 6tL — 

NB. 1 Tome, aux Romains (1831); tome 2 et 3 : 1 ép. aux Corinth. (1833 et 
1883);4. tome, ^ aux Cor.(183D) ; 5 t., aux Galates et Ephes. (1836.); 6. t, Phi- 
lipp. et Coloss. (1840). = [Mch. Un., Patr. 8o. 1069.] 

(31) 1888. — Joh. Chrys. Sechs BUcher vom Priesterthume, 
Aus dem Griecbiscbea von Beda Weber. — Innahruck 
(Wagner) 1833. 8o. 184 pp. - 

NB. Bonne traduction. = [Mch., 8<>. P. Gr. 54»*.] 

(32) 1S88. — Des bl. Job. Cbrys. Homilien ûber die Bild- 
sàulen aus dem Griecbiscben Qbensetzt mit hinzugefûgten 
Parallelstellen und Anmerkungen von Fr. Wilb. Wagner in 
Halle. — Nebst einem Anbange von zwei audern ebenfalls 
mit Parallelen und Noten ausgestatteten Homilien desselben 
Kircbenvaters. — Zwei Teile. — Wien (b. Mayer und Comp.) 
1838. 80. XXVIII - 664 pp. - 

NB. L*auteur donne une introduction de 132 pp.; les 8 premières homélies 
sur les Colonnes (p. 137-289) et presque 400 pages de notes explicatives. = 
[Mch. Un.. Patr. 8o. 964.J 

*(33).1840.— AuGUSTi,ilie«>i;a/if der vorziiglichsten Càsual- 
reden der bertthmtesten Homileten der Griecbiscben und 
Lateiniscben Kircbe aus dem 4len und 5ten Jahrbundert. — 
Leipzig 1840. 

NB. S. Chrys. p. 148 ss. = (ex V. d. Hoeven, Jo. Chrysostomus, p. 74.) 

(34) 1846. — ZWe Homilien des bl. Cbrysostomus in einer 
Auswahl fur Seelsorger und zur Privaterbauung. — Aus 
dem Grundtexte ttbersetzt von Josepb Lutz, Priester. — 
Tûbingen (H. Lauppsche Buchhdlg.) 1846. 8\ 659 pp. — 

NB. Contient 52 différents Sermons et Homélies.) = [Mch. Un., Patr. 8o. 
1085.J 

*(35) 1850. — Des bl. Jo. Cbrys. sechs Bilcher vom Priester- 
amte. In treuer Ubersetzung von Herm. Scholz. — Magde- 
burg (Falkenberg u. Co.) 1850. gr.8°. VIIMU pp.— 

(36) 1853. — Die Homilien des bl. Cbrys. in einer Auswabl 
ftir Seelsorger und zur Privaterbauung ; (Ubers. v. J. Lutz.) 
Tûbingen (Laupp.) 1853. 8°. 2« éd. (cf. 1846) — 

= [Strasb., Ef. K] 

♦(37)1856.— Des bl. Jo. Cbrys. Auserlesene Homilien; 
tlbersétzt von Tit. Voigtlander. — Grimma (Gebbardt) 1856. 
gr. 8\ - 
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(38) 1857. T- Des hl. Joh. Chrysqst. Homilien Hhev das 
Evangelium des hl. Matthàus. — Aus dera Griechiscben 
tibersetzt von Franz Knors, Pfarrer in Wegberg. — Regens- 
burg (Verl. v. G. J. Manz) 1^7. 8^ 2 tonaes. VIII — . 569 et 
500pp.— 

NB. Traduction médiocre. « [Mch. Un., 8®. Paix. 1146.] 

(39) 1857-8. — Des hl. Jo. Chrys. Honailien Uber das 
EvangeliunQi des hl. Matthaeus ; deutscb von A. Weber, — 
Trier 1857-8. 8^ XI.461 et IX-466 pp. — 

= fSecc, PP.] . 

(40) 1868. — Homilien des hl. Joh. Chrys. ûher dm Brief 
des hl' Pauluis an die Rômer. — Aus dem Griechischen 
tibei'setzt von Dr. W. Arnoldi, Bischof von Trier.— (Der-gan- 
zen Sammlung ErsterBand.)— Zweite AxxfL^g^.^-'Jiegenàburg, 
(Verl. V. G. J. Manz) 1858. 8v 623 pp. — 

= [Mch. Un., &>. Patr. 1070.] 

(41) 1859. — Die Homilien des hl. Jo. Chr. Uber den Briei 
des hl. Paulus an die Rômer. von D"^ W. Arnoldi Bischof von 
Trier. -^ Regensburg. (G. J. Manz) 1859. 8°. — 

(42) 1860. — Des heiligen Joh. Chrys. sechs Bûcher vom 
Priesterthunte ins Deutsche tibersetzt von D^ Karl Haas. — 
Tûbingen (H. Laupp.) 1860. 8^ VIII425 pp.— 

= [Secc PP. 65]. 

(43) 1864. — Die aszetischen Schriften des' hl. Jo. Chrys. 
Ubersetzt von D"" i.Y\\XQk,Freiburgim Br. (Herder) 1864.1 Bd. 
XV. 312 pp. - 

= [Secc. PP. 80] . 

1866. — Même édition, sans la remarque : I Band. 

(44) 1869-84. — " Bibliothek der Kirchenvàter „ : Ausge- 
vâhlte Schriften des hl. Chrysostomus : — 10 tomes. — 
Kempien (Jos. Kôsel) 1869-84. — 

NB. Contient: l*"" t., sechs Bûcher vom Priestertum. ûbers. v.J. Mitter- 
rutzner. 1869. — 2* i, 21 Sâulenhomilien^ ûbers. v. J; Mitterrutzner. 1874. — 
3* t , Ausgewfihlte Reden, ûbers. v. M. Schmitz. 1879. — 4 t., Homilien ûber 
den Rômerbrief, ûbers. v. Wimmer. 1880. — 5 1., H6m. ûber den ersten 
Korintherbrief, v. J. Mitterrutzner. 1881. — 6 t., Hom. SXh. d. zweiten Korin- 
terbr., v. Hartl. 1882.-7 t , Hom. zum Galaterbr., v. Schwertschlager — et: 
zum Epheserbr., V. Liebert. 1882.— 8 t., Hom. z. Philip, et Colos., v. Liebert. 
— zu 1 et 2 Thessal., v. Sepp, 1883. — 9 t., Hom. z. 1 et 2 Tim. — Tit. -^ 
Philem., v. Wimmer. 1883. — 10 t , Hom. z. Hebraerbrief., v. Mitterrutzner. 
1884. 

(45) 1888. — Aîisgewahlle (19) Predigten und Reden. Mit 
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eîner einleiteDden Monographie herausgegeben von Gustav 
Leonhardi. — Leipzig (Fr. Richter) 1888. 8° 172. pp. — 

= [Mch., 8». Hom. 1239k.j 

*(46) 1890. — Chry's, sechs jucher von Priestertum ; ûber- 
setzt von G. Wohienberg, VII-SGO pp. = Bd. 29 der ** Biblio- 
tbek tbeologiscber Klassiker ,, herausgegeben von evange- 
lischeo Theologen. — Ootha (F. A. Perthes.). — 

NB. Cette ^ Bibliothek „ contient presque tous les ouvrages de Chrysos- 
tome* Se trouve à Munich, mais je n'ai pu la voir. 

4**) Éditions anglaises. 

*(1) S. d. — À sermon of John Chrisostome ofPaciencey of 
the ende ofthe Worlde, and of the Uzst Judgetnent tranâlated 
iuto English by Th. Sampson. — S. 1. ni d. 8®. — 

=:[HofiF.,569.b.] 

*(2) S. d. — The Diuisyon of the places of the lawe... Whe- 
reunto is added two ovations of praying to Qod made by 
S. John Chrysostome, and no lesse necessary then ierned. 
Translated by my Gwalter Lynne. — S. 1. ni d. 8°. — 

= [Hoff.,5e9,b.] 

(3)1542. — A sermon of Saint Chrysostome wherein»... 
he wonderfully proveth that no manis htirted but of hym 
selfe. — ...translated into Englishe by... T. Lupsette. B. L. — 
Londini (in off. T. Bertheleti) 1542. 16°. ff. A-D.— 

=r [Br. Mus., 3833. a.] . 

*(4) 1542. — A sermon of saint Chrysostome wherein besy- 
de that it is furnysshed with heuenly wisedome and teachinge 
he wonderfully proueth that no man is hurted but of hym 
selfe. translated into Englishe by the floure of Ierned menne 
in bis tyme, The Lupsette Londoner. — Londini (The Berte- 
let) 1542. 8 min. — 

= [HofiF., 569. b.] • 

* (5) 1542. -^ A Sermon, that no man can be hurt but of 
himselfe. By S. John Chrisostome. Translated by Charles 
Chaualarie.— London (pr. by John Mayler, for John Gowgh.) 
1542. 8^ — 

« [HofiF., 570. a.] 

(6) 1544. — An Homilie of saint John Chrysostome upon 
that saying of saint Paul, ^ Brethern, I wold not haue you 
ignorant ntelc. with also a discourse upon Job^and Abraham, 
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newly made out of Greek into latin by master.Cheke, and 
englished by The-Chaloner. Londini (Ih. Bertelet) 1544. 8**.— 

= [Br. Mus., 4404. c] 

(7) 1548. — The divisyon of the places of the lawe and of 
the Gospell etc, — Contient dans TAppend. : " The fyrste 
(seconde !} oration of Saynt Chrisostome of Prayeng to Ood „. 
— 1548.8^ — 

= [Br. Mus., 44(fô. ee.] 

(8) 1550. — A sermon made by John Chrisostome patriar- 
che of Constantinople, of pacience of y« end of y« world, and 
of y^ last judgement.... translated into Englisbe by T. Samp- 
son. B. L. — London (N. Hill for J. Shefelde) 1550. 8^ — 

= [Br. Mus., 38S3. a.] 

*(9) 1552. — Sir John Cheke's translation of S. Chrysosto- 

mis Homily on 1 Thess. 4, 13. —.London (printed by. T. Ber- 

thelet) 1552. 8o. — 
= [HoflP., 569, b.] 

(10) 1558. — A treatise of S. John Chrisostome concerning 
the restitucion of a synner,.wiche is chiefly made against de- 
speracion. — Newly translated out of Grecke into Englishe. 
)î. L. — Impirnted (sic) by R. Calye. — Chrîstes hospitall 
London 1553. 8°. — 

= [Brii Mus., 3932. a. 46(2)-] 

*(11) 1553. — Sir John Cheke's translation of S.Chrysostom*s 
Homily on 1 Thess. 4, 13 — London (The Berthelet) 1553. 8^ 

(= 2« éd.) = [HoflP., 569, b.J 

*(12)1553. -T- The restitution of sinner (by S.John Chrysos- 
tom). Translated out of Greek. — London (printed by Robert 
Caly) 1553. 8o. — 

[HoflF., 569, b.] 

*(13) 1554. — A Treatise of S. John Chrisostome concer- 
ning the restitucion of a sinner ,wiche is chiefly made against 
desperac^on ; newly translated outofGreeke into Englischè 
1553. imprènted at London in Paule's Cburcheyarde at the 
sygne of the Holye Ghost by John Cawood. — 1554. 12°. — 

= [Hoflf., 569, a.J 

*(14) 1560. — St. Chrys. Sermon (or Homily) teachîng thai 
no Man is hurt but by himself; Sermon of St. Cyprian etc. 
Translated into EngUsh by Th. Lupset. —London. 1560. 8®.— 

= [Hoflf , 570. a.J 
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*(15) 1569. — A. sermoo of S. Chrysostome. Of Praying 
nntoQod, newly traaslated iato Englisli. — In a treatise of 
Justification. — Lovanii (ap. J. Foulerum) An no 1569. 4°. — 

= [Hoff., 570. a.] 

(16) 1581. — An Exposition Vpon the Epistls of S. Paule 
the Apostle to the Ephesians. By S. John Chrysostome, Arch- 
bisbop of Constantinople. — London (H. Binnemann and 
R. Newberic) 1581. 4*. — . 

=r[Br.Mus.,3â65. b.J ' 

*(17) 1588.— T^e Restitution of a sinner,intituled the resto- 
ration againe of him that is fallen^ by S. John Chrisostome ;. 
translated by Robert Wolcombe.— London (printed by John 
Winnington) 1588. 12^ - . " . 

= [Hoff., 569. a.] ' 

(18) 1597. — 4 godly exhortation made vnto the people of 
Antioch hy John Chrysostome.... touching patience and suf- 
fering, affliction, by the examples of Job, and the three chil- 
dren and of refraining from sivearing. Translated ont of Latin 
into English by R. Rowse. — London (Th. Creed) 1597. 8*». — 

• = [Br. Mus., 3627. aa. 5.] 

• 

(19)1802. — Theorremon, or; the ancient and most con- 
fortable Golden mouth'd father S. Chrysostome... treating on 
severall places of hôty Scripttire, selected and translated 
faithfully... by J. Willoughbie. - Oxford (J. Barnes) 1602. 8^.— 

= [Br. Mus., 1223. a. 2 ] 

(20) 1654. — Saint Chrysostome his Paraenesis, or Admo- 
nition wherein he recùlls Theodorus the fallen, Translated 
by the Lord Viscount Grandison, Prisoner in the Tower. — 
London 1654. 12°. — 

:= [Br. Mus., E. 1531. (2).] 

(21) 1659. — The Oolden Book of S.Chrysostom concerning 
the Education of Çhildren translated into Englisch by John 
Evelyn. — London 1659. 12^ — 

= [Br. Mus., E. 1931. (1).]. 

(22)1788. — On Compundion oftheHeart, translated into 
English... byJ. Veneer. -^London 1728. 8°. — 

=r [Br. Mus., 4400. aaa. 40.] 

(23) 1728. — s. John Chrys... his six books concerning the 
Priesthood. Translated from the Greck by H. Hollier. — Lon- 
don [1728]. 8^ — 

= [Br. Mus., 848. i. 9.] 
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*(24) 1740. — S. Chrys six Bàoks on the Christian Priest- 
hood, translatée! into English by ^H. Hollier. — London 
1740,8o. ~ 

= [Hoff., 569 A.J 

(25)1759. — S. Chrys. of the Priesthood, In six Books. — 
Translated from the Greek. By the Rev. John Bunce. — Lon- 
don (Revington) 1759. S*». — 

= [Br. Mus., 3627 c.] 

*(26) 1772. - The Sin of Sodom reproved by S. John Chry- 
sostom, Patriarch of Constantinople: Being two Sermons 
in his Commentary upon S. PauVs Epistle to the Romans, 
failhfully translated into English from the original Greek — r 
prefixed a brief account of the Life of that Saint. By Edw.. 
Lewis. — i)a/î/ 1772. 8^ — 

= [Hoff., 570. a.] 

(27) 1774. — A sermon (in I.Tim. 3, 16) on Christmas Day.. 
translated from the Greek... To wich is prefix'd the life of 
tbe author, by... W. Scott. — London 1774. 8^ — 

= [Br. Mus., 693. e. 10 (6).] 

(28) 1775.— A Serm^on of Christmas day by S. John Cliry- 
sostom translated into English by W. Scott.— London 1775. 

8°.— - : • 

^ [Br. Mus., 3627 b.] 

(29) 1775. — A Sermon of Christmas day (3® éd.). — Lon- 
don 1775. 8°.— 

= [Bri Mus., 3627. c] 

(30) 1775. — Two Sermons of S. Chrys. on Good Friday 
and Easter day, translated inlo English by W. Scott. — 
London 1775. 8^. — • 

= [Hoff., 570,. a.] 

*(31) 1777. .— A Fast Sermon from S. Chrysostom, trans- 
lated by Edw. Lewis. — London 1777. 4^ — 

= [Hoff., 570«.] - - . " 

(32) 1778 (?) — A sermon on Christmas Day. — S.l. nî d.— 

= [Br. Mus., 3627. b. ll.J 

(33) 1810. — Select passages of the writings of S. Cbryso- 
stom, S. Gregory Nazianzen and S. Basil, translated from tbe 
Greekby H. S. Boyd. - London 1810. 8^ (2« éd.) — 

= [Br. Mus., 691.f. 2.J 

s Jean Chrysostome. 13 
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(34) 1818. — Seled Passages of the wrilings of S. Chryso- 
stoait S. Gregory Naziaazea, aad S. Basil, translated from 
the Greek by Hugh Stuart Boyd. — The third édition. — 
London (J. Hatchard) 1813. 8°. 334 pp. - 

NB. Voir le compte-rendu d'un Anonyme dans la Edinburgh Review, 
tr XXIV> (=5 Nov. 1814), p. 58-72, qui contient'une longue digression un peu 
bizarre, sur l'autorité des Pères en général, la foi de ces temps aux démons, 
et quelques corrections de la traduction Boyd. — L'anonyme tapageur est 
peu content des Pères et de la traduction Boyd. = [Br. Mus., 3805, bb. 9.J 

(35) 1810. — A Sermon of S. John Cyrysostome translated 
from the Oreek (par W. France), dans The Methodist Maga- 
zine, t. XXXVIH (1815), pp. 328-33 et 411-17 (c'est Thom. in 
Ps. 41, 1-2,PG, 55, 155 ss.) et ib., pp. 854-61 : SL Chrysoslo- 
m*s Oration on Eutropius pronounced at Cônstantinopie, in 
the Church of St. Sophia, A. D. 399. (est emprunté aux Select 
Passages... de H. S. Boyd 1810). — 

' as [Communie, de Dom A. Wilmart 0. S. B.] 

*(36) 1885. — The golden book of the Education of CHU- 
dren. — édl John Evelyn. — 

(=2»édiUondel659.) 

(37) 1825 et 1826. — St. Chrysostom's Homilies (1-3) De 
Statuis, dans The Christian Observer, t. XXV (1825), pp. 
408-15,465-75,543-51 et 603-09, t. XXVI (1826), pp. 1247 et 
71-78.— 

= [Communie, de Dom A. Wilmart.] 

(38) 1837. — The six books on the priesthood of S. John 
Chrys. translated from the Greek... by... F. W. Hohier. — 
Cambridge 1837, 12° — 

' = LBr. Mus., 1113, b. 1.] 

(39) 1889-48. — A. Library of Fathers of the Holy Catholic 
Church, Anterior to the division of the east and west : Trans- 
lated by members of the engiish church. — Oxford (J. H. 
Parker ; F. and J. Rivington) 1839-48. - 

NB. S. Chrys. dans les vol. 4-27. = [Par. 8^ C. 3369; Br. Mus., 2009 b.] 

(40) 1844. — The treatise of John Chrysostora... on the 
Priesthood, Iranslaiied by E. G. Marsh. — London (Th. 
Ditton) 1844. 8^ ~ 

= [Br. Mus., 1222, f. 13.] 

(41) 1847. — A Sermon of Chrysostom's, translated, with 
Introdudory Remarks, par H, J. Ripley, dans The Christian 
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Review, t. XII (1847), pp. 512-29. (C'est la 5« hom. sur Lazare). 

= [Commun, de Dom Wilmart.] 

(42) 1857. — H. G. Fish, History and Repository of Pulpit 
Eloquence, vol. 1. — 1857. 8®. — 

NB. Contient : Thom. on excessive grief at the death of Friends. a^ [Br. 
Mus., 4436, g. r.J 

(43) 1858. — The great sermous of the great preachers etc. 

1858. 8^ — 

NB. Cont. rhom. on excessive grief at the death of Friends. = [Br. Mus , 
4463. g.J 

(44) 1859. -— Sliort homiliesfor Passion Week (translatée!) 
from S. Chrysostom. — - dans : Saint JEphraim the Syrian. 
Méditations for every VVednesday and Friday in Lent etc. — 

1859. 8^ — 

= FBr. MusT, 4408. b.] 

(45)1866. — St. John Chrys. on the Priesfhood. In six 
books. Translated from the 'original Greek by B.W. Cowper. 
--London & Edingburgh 1866. 8<>. — - 

= [Br. Mus., 3805. a.J 

<46) 1867.— Apostles and the Martyrs : Brief méditations... 
on the Ads... Seleded from the works of Chrysostom. etc.— 

1867.40.— 

[Br. Mus., 4827. ce] . . 

(47) 1869. — Four Discours of Chrysostom. Chiefly on the 
Parable ofthe Rich Man and Lazarus. — Translated by F. 
Allen. — London (Edinburg [printed]) 1869. 8®. -^ 

= [Br. Mus., 3627. aaa.] 

(48) 1873. — Childhood and Youth in Holy Writ. Médita- 

tions selected from the works of Chrysostom ant other 

writers etc. — 1873. 4^ — 

=:(Br. Mus., 4411. i.] 

(49) 1882. — Church Lamps. - 1882. 32°. 159 pp. — ; 

NB. Contient de Chrys. : brief passages from. his writings. ~= [Br. Mus., 
3832. aa.] 

(50) 1889-90. — A Select library of the Nicene and Pôst- 
Niceue Fafhers ofthe Christian Church, edited by Phil.Schaff. 
— New-York 1889-90. 4«. — 

NB. Contient les ouvrages de Chrys. dans les volumes 9-14 inclusive. Le 
9* vol. traduit par W. Stephens, P. Brandam et R. Blackburn ; le 10% par G. 
Prévost, Baronet, B. Riddle ; le 11*, par J.Walker, J. Scheppard, H.Browne, 
G. Stephens ; le 12^, par Talbot, W. Chambert (= The Oxford translation); 
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le 13*, par A. Broadus (et Oxford transi.); le 14^, = Orford translation. 
= [Mch., 4fi. Patr, gr. colL 49, 1. 9-14.] 

5°) Editions arabes. 

♦(1) 1707. — Margarita eleda Jobaanis Chrysostomi. — 
(Contient 34 sermons : de educatione liberorum etc.) —Alepo 
(sumpt. Athanasii, Graecorum Antiocheni Patriarchae) 
1707.— 

^ [ex. J. S. Assemaxi^ Bibliotheea orientaliSy t III, 25*.] 

(2) S. d.jvei-s, 1900).— Le traité sur le Sacerdoce. — S. 1. ni 
d. 8o. 207 pp. — 

= [Mch., 8». P. gr. 92».J 

*(3) 1904. — P. CoNST. Bâcha, L'ancienne version arabe 
du traité du sacerdoce de S. J. Chrys. — Beiruth (Aifanaid) 
1904. 217 pp. — 

• 6*>) Éditions arméniennes. 

(1) 1717. — Homélies de S. Jean Chrysostome sur V évangile 
de S. Jean traduites du Syriaque en Arménien par .Cyr. 
Varcabict.... imprimées à Constantinople 1717 par Baptiste, 
fils de Grégoire, sousdiacre de Marzivan. — 

«r [Par., 4^. C 1523.J 

(i)i8±8\— Sermons et Panégyriques, traduits par P. Elie 
Tbomadschanean. — Venise (S. Lazaro) 1818. 2 tom. 408 et 
362 pp, — 

= [Mch., 4^. P. gr. 43ttf.3 

(3)1826. ~ Commentaire sur Matthieu. (** Traduction clas- 
sique „.) —Venise (S. Lazaro) 1826. 8^ 2 tom. 448 et 763 pp.— 

NB. Utilisé par Field pour son édition grecque (t. III^ XXVI).= [Mch. ,80. 
P. gr. 94».] 

(4) 1889. — Chaîne sur les Actes des Apôtres, d'après 
Cbrys. et Epbrem. — Venise (S. Lazaro) 1839. 8°. 458 pp.^— 

=. [Mch., 8». P. gr. 95».] 

(5) 1855. — Panégyrique sur Grégoire Photistes. (p. 129* 
157). — Venise (S. Lazaro) 1855. 12° 157 pp. (Apocryphe). — 

= [Mch., 80. A. Or. 2343.] 

(6)1861. — Choix d'homélies.— Venise (S.Lazaro) 1861.8«. 
916 pp.- 

= [Mch., 80. p. gr. 74c.] • 

(7) 1862.— Ck)mmentaire sur. les épitres de S.Paul. — Venise 
(S. Lazaro) 1862. 8°. 2 tt. 942-921 pp. — 
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= |Mch.,8°. P. gr. 97»^] 

(8) 1878. (1) arm.-Iat. — Oratio ^anegyrica de vita et 
laboribus Sandi Gregorii iUuminatoris Patriarchae Arme- 
niae cuius originalis textus desjderatur, ex aotiqua armeniaca 
versioDe Mechitaristicae congregationis opéra in latinam 
linguam translata. — Venetiis (in S. Lazari insula) 1878. gi*.8''. 
75 pp. — 

N6. Le xns. armen. porte à la .fin la remarque : traduit du grec par le 
gramaticien Abraham,en 1141,sur ordre du Patriarche Grégoire (apocryphe). 
= [Mch., 80. P. gr. 74^.] 

7^ Éditions bohémiennes. 

*(1) 1479. — Quod nemo leditur nisi a seipso* Trad, G. 
Hruby. - S. i. 1479. - 

*(2) 1495. - De BeparcUione lapsi, trad. Victorin ze Vsehrd. 
1495.— 

*(3) 1501. — De Reparalione lapsi. — Pilsen 1501. (== 2« 
éd. de 1495). 

*(4) 1545. — Tractatio de divinispoét bonant conimunio- 
nem, trad. P. Bydzovsky. Prag. 1545. — 

*(5) 1616. — Homilia de inconstantia fortunae et vanitate 
mundi. — trad. P. Pistorius. — Prag. 1616. — 

(6) 1820. — DeReparatione lapai. — Prag. 1 820. 8^ 68 pp.— 
= [V. C, 78. Ce. 155. 1 

(7) 1828. — Quod nemo leditur nisi a seipso. trad. R. Hru- 

byhoz Gelenj. — Prag. 1828. 8^ 41 pp. (= 2« éd. de 1479). 

= [V. C, 78. Ce. 113.] 

*(8) 1846. — Sermo de ecclesia. - trad. VI. Kamaryt.1841. — 

*(9) 1846. — De digniiaie vitae futur as et de sterilitaie 
huius vitae dans la : Gasopis Kat. duchovenstva. 1846. — 

(10) 1854. — De Sacerdotio. — trad- J N. Fr. Desolda. — 
Prague (V. Hessa) 1854. 8°. 111 pp. — 

= [V. C, 516-B.] 

*(11) 1885.— Excerpta e scriptis S. Jo. Chr.— trad. Fr. De- 
solda. 1885. — 



(1) 1893.— Oratio pro univer sa ecclesia. Ex (eius) sacra liturgia 50 
linguis exarata. Curavit Gregorius Kalemkiar. (2a. éd.). — Vindobonas (typ. 
Mechitar) 1893. 4o. == [V. C, 168. B. 107.] 
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8**) Éditions BULGARES. 

(1) 1865. — Traâuction bulgare de Tédition néogreque 
(1836) de ** Jean Chrys. sur la lecture de la S^ Écriture „. — 
1865. 12°. 128 pp. - ' \ 

=: [Br. Mus., 36^. aa.] 

(2) 1898. — Bericht ûber einen mittelbulgarischen Zla- 
toust des 13-14ten Jahrhunderts, von V. Jagic^ dans les 
Sitzungsherichte der ks, Akademie der Wissenschaften in 
Wien, PhiL-hist. Classe. B. 139 ( Wien 1898). 8^ 72 pp. — 

NB. M'Jagic donne la description d'un ms. bulgare du XIU-XIV siècle, qui 
contient des sermons de S. Chrys. pour les dimanches et les fêtes de l'année» 
11 en publie le sermon qui s'y trouve f. 185*-204ï>, connu déjà par le Cod. 
Glagolita Clozianus. Cf. Fr. Miklosich, Z. Glagolita Clozianus (Wien 
1860) p. 751 ss. et le Codex Suprasliensis p. 337 ss. = [Mch., 8o. P.gr. 74».] 

9^) Éditions coptes. 

(1) 1888. copte-angl, — E. A. W. Budge, Fragments of a 
Coptic version of an encomium on Elijah the Tishbite, attri- 
buted to Saint John Chrysostam. (with an English transla- 
tion). — London (Harries and Sohns) 1888. 8°. 50 pp. — 

NE. Reprint of the Trans(ictions of the Society of Biblical Areheology. 
= [Br. Mus., 753. e. 10 (4).] 

(2) 1889. copt-ital.— Trascrizione con traduzione italiana 
di due Sermoni attribuiti il primo a S. Âtbanasio... il secondo 
a S. Giovanni Grisostomo... dai testi copti, appartenenti alla 
Collezione Egizia del Museo d'AnMchita di Torino. — Tras- 
critti et tradotti da F. Rossi. --dans les Memorie deUa Reole 
Accademie délie scienze di Torino, Ser. II, t. XXXIX, Scienze 
morali, storiche etc., 1889, p. 49-152*»*% avec 2 tables litôgra- 
phiées. — 

NB. Contient le sermon de Chrys. : De invidia Pharisaeor. et Sacerdot. 
ctra Dnm, ex Matth. = fragment copte, et traduction italienne. 

(3) 1890. copt.-it. — Trascrizione con traduzione italiana 
dal copto di Due Omelie di S. Giovanni Grisostomo con alcuni 
capitoli dei Proverbi di Salomone e frammenti vari di due 
esegesi sul Giorno Natalizio del Nostro Signore Gesù Cristo. 
de Prof. F. Rossi, dans les Memorie délia Reale Accademia 
délie Scienze di Torino, Ser. II, t.XL, Scienze morali, storicbe 
et filolog. 1890, p. 99-208. - 

NB. Cont. : De Joseph et castitate — De Susanna — des fragments de 
rhom« : De David et Saul. 
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10°) Editions espagnoles. 

(1) 1536. — Sermon de san Juan cbrisostomo : de como se 
deue el buen christiano ocupar en bazer bienes y suffrir con 
pacienciq los maies : a exemplo de san timotbeo. — (à la fin :) 
Fue impresso. Enlamuy noble y mas leal ciudad de Burgos. 
Por Juâ de Junta Acabose A. r. dias del mes.de Abril. Anno 
de 1536 pet. 8^40 if.— 

= [Mch., 8o. Asc. 1697.] 

(2)1555. — Dialogo sobre la necessidad y obligacioo y 
provecho de la Oracion... por Fray Juan delà Cruz de la 
orden de los Predicadores. — Item un sermon de Sant 
Cbrisostomo sobre el psalmo quarento y un tratado de 
Vincencio Lirinense,.. trasladados por el mesmo autor. — 
En Salamanca (en casa de Juan de Canova) 1555. 8s 66 pp. 
n.D. et 555 pp. n. — 

=:[Mad.,R/1417a]. ' 

(3) 1776. — Los seis libros de S. Juan Cbrysostomo ^ohre 
el iSacerdocio traducidos en lengua vulgar, illustrados con 
notas criticasy corregidos en esta secunda Impression por ef 
P. Pb. Scio de San Miguel de las Escuelas Pias. -^ Madrid 
(Pedro Marin) 1776. S^. 356 pp. — 

= [Mad. 1/61416.] - 

(4) 1814. — Apologia de los Religiosos escrilo en Griego 
por S. Juan Crisostomo y traducida al Espanol por el près- 
bitero Eusebio Pampbilo. — Madrid (imprenta de Ibarro) 
1814. 16^ XXXVIII. 248 pp. — 

= [Mad., 2/5188.] 

11^) Editions FRANÇAISES. 

(1) iS. d, — Homélie de S. Jean Chrys. De la femme Cana- 
née. — Tournée en François pour l'instruction et consolation 
de tous ceux qui désirent sçavoir comment il faut tousiours 
prier et singulièrement au temps de l'affliction. — S. 1. ni d. 
pet. 8°. 29 pp. — 

= [Par., 8°. C. 4604.J 

(2) S, d. — Contre ceux qui se comportent irréuéremment 
et insolemment en l'Eglise. — S. 1. ni d. 8°. 4 pp. — 

NB. = Trois passages de Chrysostome sur le sujet indiqué = [Par., 8°. 
C. 3862.] 

(3) S.d. — Oraison de saint Jean Chrys.,Traduictede Grec 
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en françois. — A Paris (^bv Fleury Bovrriqvant) S. d. 12*». 
34 pp. — 

NB. Dédié au Prince de Condé. — Inc. : Il appartient bien pour deux rai- 
sons d'exalter les serviteurs de Dieu. = [Par,, 8**. C. 3857.] 

(4) S.d. lat'fr. — Ex Homilia ii" divi Jo. Chrys. in II epî- 
stolam ad Corinthios : De Poenilentia. Extrait De l'hom 14^ 
de S. J. Chrys. sur la 2^ ep. aux Corinthiens^ sur le suiet de 
la pénitence. — S. 1. ni d. 8°. 8 pp. n. n. — 

= [Par., 8». C 4791.] 

(5) S, d.— Avertissement de grand poids, et très-nécessaire 
en ce siècle, tiré d'vne Homélie de S. Jean Chrysostome, pour 
les personnes qui n'obseruent pas la modestie, le silence, et 
l'attention, que les Chrestiens doiuent garder dans les Eglises, 
principaJlement durant leSeruice diuin. — Saint Jean Chrysost. 
Homel. 24. sur les Actes des Apostres. — S. 1. ni d. 8^.1 pp. — 

= [Par., 8». C. 4607.1 

(6) S. d. — Discours (3) de S. Jean Chrys. sur la Providence 
de Dieii, contre la Destinée. — - S. d. pet. 4*'. 51 pp. — 

NB. La 1" feuille manque dans Texemplaire de = [Par., 8*. C. 2677. (7).] 

(7) 1542. - Les Simulacbres et historiées Faces de la Mort 
contenant la Médecine de Tâme, etc. — A Lyon. ( J. et Fr. 
Frellon) 1542. — 

NB.Cont.de M6-O3, le " Sermon de S- Jehan Chrysostome,pour nous exhor- 
ter à Patience : traictant aussi de la Consummation de ce siècle, et du second 
Aduènement de Jesus-Chrîst» de la ioye étemelle des Justes, de la peine et 
damnation des Mauuais. et autres choses nécessaires à vng chascun Chres- 
tien pour bien viure et bien mourir „. — Inc. Cest chose excellente que la vie 
des justes. — [Mch., Im. mort. 20. — No.uv. éd. franc. 1562. 80.= [Br. Mus., 
6fô.b.8.] 

(8) 1543. — Traicté de Sainct Jehan Chrisostome, Que nvl 
n'est offensé, sinon par soy mesmes, récenlement traduict 
eu langue françoise. — Imprimé à Paris (par Adam saulnier 
demeurant en la rue neufue nostre dame, à Timage saincte 
Catharine). 1543. 12o. 36 ff. - 

NB. Dédié : à Madame Anthoinette de Bourbon. = [Par. Ars., 3560. T.] 

(9) 1547. — Exhortation à prier Diev, de Saint Jan Crisos- 
tome, traduite de Grec en rithme Françoyse, par Pierre 
Riurain Vandosmoys, Auecq'la louange de parfaite oraison 
et autres petitz œuures spirituelz, traduitz de latin en Fran- 
çoys, per ledit Autheur. — A Paris (De l'imprimerie d'Es- 
lienneGrouUeau...) 1547. 8^. 59 ff. — 
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= [Par., 8°. Y'. 1398. Rés] 

(10)1553. — Le Dialogue àe Sainci Jean Chrysostome sus 
la dignité Sacerdotale, traduit en nostre langue Françoise 
par Richard le Blanc. — On les vend à Paris, près le Collège 
Montagu, à l'enseigne de la Palme, par Robert Massellin. 
1553. 4^ 175 pp. - - 

NB. Dédié au Gard. Charles de Lorraine. = [Par., 4°. C. 5^0. Rés.] 

(11) 1557.— Cinq opuscules de S. Jean Chrysostome. — 
L Démonstration que Jésus Christ est Dieu. — IL Homiliede 
la dilection de Dieu et du prochain. — IIL Homilies sur les 
saincts et diuins Sacrements. — IV. Comparaison d'un bon 
religieux à un Roy. — V. Sermon de Tanathème. — J. Paris 
(M. Vascosan) 1557. 80. 110 ff. — 

= [Par., 80. G. 3786.] 

*(12) 1557, — Oraisons de S. Chrysostome, de la provi- 
dence, de Vâme, de l'humilité, traduites en Français par 
Fedenc Morel. — Paris (Fed. Morel) i557. 16^. — 

(13) 1560. — Deu^ Oraison de S.Jean Chrisostome. La 
première, est Vne remonstrance de n'auoir en mespris 
l'Eglise de Dieu, ni ses mystères et sacremens. — La seconde, 
traicte de Ventretenenient de VAnte. Nouuellementiraduicles 
de grec en François, par Fr9.nçois le Clerc parisien. Aduocat 
en la Court de Parlement. — A Paris (de l'imprimerie de 
Simon Caluarin) 1560. 16^ 8 et 39 fif. — 

= [Mch., P. gr. 85°».] 

(14) 1563. ~ Sermon de S. Jean Chrys. Que le royaume 
des deux ne se peut acquérir sans labeur et affliction, 
dans le: Traicté de V Efficace et vertv de la Parole de Diev av 
Ministère des Saincts Sacrements de VEglise par TA. Cl. 
D'Espence.... A Paris (F. Morel) 1563. p. 127-159. et : Expo- 
sition de S. Jean Chrysostome sur le symbole des Apôtres. 
= Hom. ou sermon l et II aux Néophytes. — ib., p. 160-184. — 

NB. Le 1*' serm. (p. 127-59) est comi)osé de parties de riiom. 15 in Philip- 
pens. et de Thnin. 66 (Spur.) ad Antiochenos. =- [Par. Maz.. 26139.] 

(15) 1571. — Homélie de sainct Jehan Chrys. intitulée. 
Que personne n'est offensé, qtie de soy-mesme. — Auec deux 
Sermons de S. Augustin, traduits en Trançois par F. Jehan 
de Billy, Prieur de la Chartreuse de nostre Dame de bonne 
Espérance, près le Château de Gaillon. — A Paris (ch. 
G. Chaudière) lo71. 16°. 64 pp. — 
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• = IPar. Gen., CC. 1022. 16».] 

(16) 1584. — Recueil des Sentences plus insignes de Voevvre 
imperfaid de Sainct Jean Clirysostome, sur Teuangile Sainct 
Matthieu ; — Reduictes en qualrins françois, par Thomas 
Jardin. — A Lyon (par J. Pillehotte) 1584. 8°. 104 pp.— 

= [Par., 8o. A. 12718.] 

(17) 1586. — Oraison de saint Jean Chrys. Archevesque 
de Constantinople, De ne mépriser VEglise de Dieu et ses 
Sacrements. Traduite de Grec en François, par N. de Vaulx 
Théologien. — (L'épître dédicat. adressée au Gard. Gharles 
de Bourbon, est datée :) Dreux: 1586. 8°. 15 pp. — 

= [Par., 8». C. 4606.] 

(18)1591. — Prédication de S. Jean Ghrys. sur le Bap- 
tesme de N. Sauueur par S. Jean Baptiste. — Où sont 
insérées des Sentences et oraisons diuines pour l'instruction 
des Gatholiques. — Tout nouuellement Iraduict sur roriginal 
Grec. — À Paris (par F. Morel, imprimeur du Roy) 1591. 8<>. 
16pp.— 

= [Par., 8p. C. 3H680 

(19)1591. — Exposition du mystère de V annonciation de 
la Vierge Marie. — Traduict nouuellement sur Toriginial 
grec de-S. Jean Chrysostome. dict Bouche-d'or. — A Paris 
(parFed. Morel. imprimeur ordin. du Roy) 1591. 8°. 16 pp. — 

= [Par., 8o. c. 3812.] 

(20)1593. — Sermons de la Providence de Diev, contre 
la fatale Destinée. — Et autres discours spirituels de Sainct 
Jean Chrysostome, traduicts sur l'original Grec. — A Paris 
(par.Fed.Morel,imprimeur ordinaire duRoy)1593.8°.52pp.— 

NB. 3 Sermons sur la Providence. = [Pur., Sp.C, 2710 (1).J 

(21)1593. — Discours du Devoir des Boys, Gouverneurs 
Prelals et Magistrats. — Traduit en français sur l'Original 
grec de sainct Jean Chrysostome ou Bouche d'or. — A Paris, 
(p. Féd. Morel, imprimeur ordinaire du Roy) 1593. pet. 4°. 
24 pp. — 

= [Par., 8°. C. 3798.] 

(22) 1594. — Discours de S. Jean Bouche D'or, sur la Créa- 
tion des animavx, et de la dignité de l'homme. — Traduict 
sur Toriginal Grec par Federic Morel, Lecteur et Interprète 
du Roy. — A Paris (par Fed. Morel, imprimeur ordinaire 
du Roy.) 1594. pet. 4^ 16 pp. — 
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NB. Inc. : Les prairies de la Piété sont belles. = [Par., 80. 2677 (5).] 

(23) 1595. — Discours sur îe Publicain et Pharisien, Ivsl\c- 
taut de la Prière et de rbuniilité. Traduict de uouueau sur 
roriginal Grec de Saint Jean Chryosolome, (par Federic 
Morel). — A Paris (p. F.Morel, imprimeur ordinaire du Roy) 
1595, pet. 4°. 14 pp. — ' ': 

= [Par., 80. C. 2677. (6).] , 

(24)1596. - Discours de la vérité du S. Sacrement de 
Vauieh Traduict sur l'Original Grec du sermon de S. Jean 
Chrysostome, ou Bouche d'or. Archeuesque de Constantino- 
ple.sur le XXVI Ch. de 5. Matthieu: Par Féd. Morel Lec- 
teur et Interprète du Roy. — A Paris (ch. Fed. Morel, impri- 
meur ordinaire du Roy) 1596. pet. 4*^. 30 pp. — 

= rPar.,8<». C.2677. (1).J 

(25)1596. — Préservatif spirituel en temps de Mortalité. 
Pris du Thresor de S. Jean Chrysostorae dîct Bouche d'or, 
(par Federic Morel). — A Paris (p. Feder. Morel, imprimeur 
ordinaire du Roy.) 1596. 4^ 28 pp. — 

NB. C'est le sermon : Nolumus vos ignorare îrs. (I Thess. 4.). =r [Par., 
8°. C. 2677 (2).] . - 

(26) 1596. — Traicté de la douceur et débonnaireté Chres- 
tienne : traduict sur l'original Grec de S. Jean Chrysostome, 
ou Bouche d'or (par Federic Morel.) — A Paris (par Fed. 
Morel, imprimeur ordinaire du Roy) 1596. pet. 4°. 14pp. — 

NB. Inc. : La parole divine de notre Seigneur, laquelle accomplit la loy, 
et ne l'abroge pas, nous enseigne en TEvangile.... = [Par., S®. C.2677(3).J 

(27) 1596. — Discours de l'arbre de Science, à "sçavoir si 
Adam a eu la cognoissance du bien et du mal deuanl que d'en 
gouster du fruict, ou s'il la eue depuis. — Traduict nouuelle- 
ment par Fed. Morel. interprète du Roy, sur l'original Grec de 
S. Jean Bouche d'or. Archeuesque de Constantinople. — A 
Paris (ch. Fed. Morel imprimeur ordinaire du Roy.) 1596 
pet. 4^. 14 pp. — 

=r [Par., 8^. C. 2677 (4).] 

(28) 1599. — Discours du Devoir des Roys, Govvernevrs 
Prélats, et Magistrats. — Traduit en François sur l'Original 
Grec de sainct Jean Chrysostome, ou Bouche d'or — A Paris 
(p. Fed. Morel, imprimeur ordinaire du Roy) 1599. pet. 4o. 
24 pp. — 

NB. Inc. : L'image du bienheureux Constantin. = [Par., 8«.C. 2721 (4).] 
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(29) 1599. — Le miroir et la boëte de S. Magdelene. Tiré 
du Cabinet de S. Jean Bouche d'or.— ^ Paris (p. Fed.Morel, 
imprim. ord. du Roy) 1599. pet. 4°. 15 pp. — 

NB. Inc.: Dieu estant amatur des hommes, donne du temps aux pécheurs 
pour faire. = [Par ,8». C. 2721 (5).] 

30) 1604. — Discours panégyrique sur S. Thomas Taposlre. 
prononcé en grec par S. Jean Bouche d'or et traduict nouvel- 
lement en François par Federic MoreU interprète du Roy. — 
A Paris (chez. Fed. Morel, imprimeur oi-dinaire du Roy) 
1604.8°.7ff. — 

= [Brux., Hullh. 908.] 

(31) 1615. — Discours panégyrique de S.Jean Chrysostome. 
sur sainct Jean VEuangeliste. — Translaté nouuellement 
sur l'original Grec par Federic Morel, Doyen des Lecteurs et 
interprètes du Roy. — Auec Stances sur l'Aigle dudit Saint 
Jean. — A Paris (p. Fed. Morel, imprimeur ordinaire du 
Roy) 1615, 8°. 21 pp. — 

= [Par., 8o. C. 3800.] 

(32) 1621. — Six livres dv Sacerdoce de Sainct Jean Chry- 
sostome, en forme de Dialogue. — Traduicts en françois, par 
François Jovlet, Doyen d'Eureux. — A Paris (chez Hervé 
dv Mesnil) 1621. 8°. 266 pp. — 

= [Par. Maz., 23972.1 

m 

(33) 1621. — Homélies de Sainct Jean Chrys. Auec les Caté- 
chèses Mystagogiques de S. Cyrille Euesque de Jerusalenî. — 
— Le tovt novveilement Iradvit de grec en françois, auec vn 
discours des Prédicateurs qui affectent le bien dire, par Ant. 
de Laval. - A Paris (Cl. Cramoisy) 1621. 8°. 199 pp. — 

NB. =3 sermons de Chrys. : In Epiphan., De Petro et Elia, Thom. 73 in 
Matih. = [Par.,8».C. 3832] 

* (34) 1625. — Réfutation du faux narré d'un ministre soy- 
disant Jochim Soler espagnol .. — Suite : Epistre du grand 
S. Jean Chrisostome envoyée au ministre .soy-faisant nom- 
mer J. Soler. — Caén (Michel Yvon) 1625. 8^. — 

= [Frère, BibL norm\y II, 444.] . 

(35) 1641. — Remède général à tous les accidens de cette 
vie dans le dernier chef d'oeuvre de S. J. Chrysostome : Que 
personne n'est intéressé sinon de soy mesme. Par le R. P. J-E. 
Foullon. S. J. - Liège 1641. 16°. - 

NB. Le même, en même année» à Mons, IS^. = [Sommv.4II»900.] 
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(36)1650. — Le sacerdoce A^ S. Jean Chrys*. Traduit en 
françois et imprimé par l'ordre de feu Messire Augustin 
Potier évesque et comte de Beauvais, Pair de France, Pour 
l'usage du Séminaire de son Diocèse. — Paris (A. Vitré) 
1650. 12°. 398 pp. — 

NB. *^ Traduit par P. Lamy „ (=r remarque écrite dans l'exempl. de Paris.) 
= [Par., 80. C. 3335.] 

(37)1657. - Lettre de S. Basile le Grand à S. (îrég. de Nazian- 
ze. Sur la Vie des Solitaires... Devx Homélies de Saint Jean 
Chrysostome sur la sainte vie Des Solitaires, etc. — A Paris 
(Ch. Savreux) 1657. pet. 8^ 632 pp.— 

NB. Les 2 hh. de Chrys. (p. 305-357) sont la 69» et 70» sur Matth. = [Par., 
&>. C.3703.] 

(38) 1658. — Traité de la Providence composé par S. Jean 
Chrysostome, Arcbeuesque de Constantinople pendant son 
exil, Pour l'édification de ceux qui auraient esté scandaiizez 
des afSictions de l'église, (par Godf. HermanL) — -4 Paris 
(chez Ch. Savreux) 1658. 8°. 296 pp. — . 

NB. Ad Scandalizatos. = [Par., ^. G. 27J2.] " 

* (39) 1663. — Joanas fugitife... (p. 265-372 :) Qiie personne 
n'est intéressé de soy-mesnie. Par le R. P. J-E. Foullon, S. J. 
— L%el663.— 

= [Sommv., m, 900.] iT 

(40) 1664. franç.-lat. — Discours de Saint Jean Chrys... Où il 
prouve, Que personne ne souffre de véritables maux.qvie ceux 
qu'il se fati à 5oe/-wtesme.— Traduit en François, par M.Char- 
les Oudin Docteur en Théologie. (Dédié à M. Richelieu. Nièce 
du Cardinal.)—^ Paris (ch.Flor. Lambert.) 1664. 12^185 pp.— - 

.= [Par., 8o.C.' 2678.] 

*(41)1665. —Vie de Ste.Ode. (Contient p. 161-251 le traité :) 
Que personne n'est intéressé sinon de soy mesme. Par J. E. 
Foullon, S. J. - Liège (J. M. Hovias) 1665. 16^ — . 

= [Sommv., 111,^00.] 

(42) 1665. — Homélies ou Sermons de S. Jean Chrysostome 
Patriarche de Constantinople. Qui contiennent son commen- 
taire sur tout l'évangile de S. Matthiev- — Avec des exhor- 
tations ; où les principales règles de la vie et de la Morale 
Chrestienne sont excellement expliquées. — Traduits en 
François, par Paul Antoine De Marsilly. — A Paris (chez 
Pierre le Petit) 1665. 3 tL 4^ 692. pp. — 
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NB. A. de MarsiUy =s Pseudonyme collectif pour N. Fontaine et L.. Is. 
Lemaistre de Sacy. [Par., ^\ C. 2062.] 

(43) 1666. — Homélies ou Sermons de S. Jean Chrysostome 
Patriarche de Conslantinople. Qui contiennent son commen- 
taire sur tout l'Évangile de S. Matthiev. Avec des exborta- 
tions,où les principales règles de la vie et de la Morale Cbres- 
tienne sont excellement expliquées. — Traduits en françois. 
— Par Paul Antoine De Marsilly. — 2« édition. — A Paris 
(ch. Pierre le Petit) 1666. 8^ 3 tt. - 

= [Par., Ars., 3566. T.] 

*(44) 1669. — Sermons povr tovs lesiovrsdv Caresme. Avec 
vn Appendix de S. Chrys., respondant aux Sermons de tovs 
les jovrs... par A. Michaelis S. J. — A Lyon (chez A. Cellipr) 
1669. 8°. 2 voU. 634 et 470 pp. et les tables. — 

= [Sommv., t V, 1074.J 

(45) 1670. — Abrégé de S. J. Chrys. sur le Novveav Testa- 
ment. (Par Paul An t. de Marsilly). — A Paris (ch. Pierre le 
Petit) 1670. 8^ 2 tt. 546 et 436 pp. - 

= [Par.,8o. C.2681.] • 

(46) 1671. — Les homélies de saint Jean Chrys. au peuple 
d'Antioche, traduites en françois par M. Maucroix Chanoine 
de l'église Cathédrale de Rheims. — Paris (A. Pralard) 1671. 
4°. 404 pp. — 

= [Par., c. 1532.] 

(47) 1673. — Homélies ov Sermons de S. Jean Chrysostome 
Patriarche de Constantinople. Qui centiennent son commen- 
taire sur tout Vévangile de S. Matthiev. — Avec des exhorta- 
tions,où les principales règles de la vie et de la Morale Chres- 
tienne sont excellement expliquées. Traduit en françois par 
Paul Ant. de Marsilly. — 3*^ édition. — A Paris (ch. Pierre le 
Petit) 1673. 8^ 3 tt. - 

= [Par., 8o. c. 3840.] 

(48) 1673. — : Divers ouvrages de Piété, tirez de S. Cyprien 
etc. etc. S. Chrysostome etc., traduits nouvellement en fran- 
çois. (2« éd.) — A Paris (V^ Ch. Savreux) 1673. 8^ 646 pp. — 

NB. Quelques extraits d'homélies de Chrys. = [Pur., 8°. C. 4640.] 

(49) 1675. — Homélies ou sermons de saint Jean Chrys. 
Archevesque de Constantinople sur VEpistre de saint Paul 
aux Ramains. — Paris (impr. L. Roulland, chez H. Josset.) 
1675. 8^ 630 pp. — 
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= [Par., 80, C 2689.] 

(50) 1676. — Abrégé sur le nouveau Testament. — Monè 
(Migot) 1676. 4^ — 

= [Rom. Barb.. D. lil. 98.] 

(51) vers 1676. — Sentence toute divine du grand et éloquent 
Saint Jean Cbrysostome, où sont comprises les bénédictions 
que Dieu promet aux j ustes ; et pareiMemeni les punitio^ts et 
les malédictions dont il menace les meschans. — S. 1. ni d. 
8^ 16'pp. — ' 

NB.Idc. : Un juste, (dit ce grand Saint,) est plus précieux devant lès yeux 
dé Dieu. ~- Uexem plaire : Par. Maz : 42607, porte à la fin (p. 16.) : A Paris, 
chez Cl. Audinei 1676.— [Par., 8°. C 4606, ne compte que 14 piages.s.l.nid.] 

(52) 1679é — Homélies ou Sermons*., «wr tout V évangile de 
S. Matthiev... traduits par P. A. de Marsilly... A Paris 1679. 
4«éd.3tt. (cf. 1665). -- 

= fStrasb. Ef. I^.] 

(53) 1684. — Homélies ou Sermons de S. Jean Cbrysosiome 
archevesque de Constantinople, sur Vépistre de S. Paul aux 
Romains. — A Paris (L. Roulland) 1684. 8°. 630 pp.— 

= [Par., 8o. C. 3838.] 

(54) 1685. — Les Homélies de Saint Jean Cbrysostome au 
peuple d'Antiochey traduites en français^ par Monsieur 
Maucroix, Chanoine de l'église Cathédrale de Rbeims. — 
(tome IV^) — A Lyon (Molin etc.) 1685. 8^ 410 pp. — 

= [Par. Gen., CC. lO^s.j 

(55) 1685-90. — Homélies ou Sermons de S. Jean Cbrysos- 
tome Patriarche de Constantinople qui contiennent son com- 
mentaire sur tout révaogile de 5. Matthieu. — Avec des 
Exhortations où les principales règles de la vie^t de la Morale 
Chrestienne sont excellemment expliquées. — Traduits en 
François par Paul Antoine de Marsilly. (= Nicol. Fontaine). 

— A Lyon (ch. Molin-Compagnon. Taillander et Barbier) 
1685. 8o. — 

2* t., sur la l''^epître... aux Corinthiens. —Paris (L.RouIland) 
1686.80. 1037 pp. — 3' t., sur la 2« ép. aux Cor. (1690 ; 585 pp.) 

— 4® t., sur les ép. aux Ephes. et aux Gai. (1690; 550 pp.) 

— 5* t., sur les ép. aux Philip., Coloss., Thessal. (1690 ; 595 
pp.) — 6® t., sur les ép. aux Thessal.. Thimot., — Tit., Philem., 

— Hébreux. (1690 ; 774 pp.) — 
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=r rt. !•'.= Par. S.Gen., CC 10825-7; i 2«, Par., C. 2690 ; 3», ib , 2692 .;4e, 
ib., 2694 ; 5*, ib., 2696 ; 6*. ib., 2696.J 

NB. La traduction du commentaire sur l'épttre aux Hébreux provoqua 
de vives contradictions. Fontaine (Curé) avait traduit p. 276 : ^ Si. Paid 
confond les Juifs en leur montrant qu'il y a deux personnes en J. Christ, 
Dieu et Thomme „ et *^ il confond Marcel en montrant que les deux person- 
nes qui sont en J. Christ sont subsistantes par elles-mêmes et séparées 
entr'elles „.— Quatre auteurs anonymes attaquèrent Fontaine : V* ^BiS" 
sertatio dejudiciis Criticorum et nuperi interpretis Qallici super loeo 
S. Chrys, in Homilia IIl^ in epist. ad Hebr^ — Lutetiae Parisior. (ap. 
Vîd. Sim. Bernard.) 1691. 4fO. 51 pp. — L'auteur, pas très heureux, explique les 
2 personnes parle Père et le Fils. — L'anonyme était le Jésuite Gabr. Daniel. 
[v-Sommy., II, 1797.] — 2° [Anonyme] ^ La Fidélité du Nouveau Traduc- 
teur de &• Chrys^ dans la traduction des Homélies sur l'épitre de S. Paul 
aux Bomains : Recueil de passages omis ou falsifiés etc. (Paris 1593^ (?)) 
12o [dans le Br. Mus., 851. b. 21. (8. 9).] — df>) [Anonyme] "^ Nouveau 
Progrès du Nestorianisme Renaissant „ ou : *^ Questions proposées par 
un Docteur de Sorbonne (G. Daniel ?) au traducteur des Homélies de 
S. Chrys. touchant l'avertissement et notes qu'il a publiées.... pour se 
libérer de l'hérésie. — (Paris ?) 1693. 12» [dans le Br. Mus., 851. b. 21 (1)] — 
^) [Anonyme = P.Barth. Germon S. J.,cf., BKRBiER,Dictionn.des ouvrages 
anonymes] : *^ Bimontrance chrétienne à l'auteur de la traduction des 
hom. de S. Chrys, à l'occasion de l'avertissement qu'il à donné au public 
touchant quelques fautes de sa traduction (Paris ?) 1698. 12°. 18 pp. [dans 
le Br. Mus., 851 b. 21 (2*).] — N. Fontaine se défendait dans son (?) "Aver- 
tissement de Vauteur de la traduction des Hont. de S* Chrys. sur quel' 
ques passages des Homélies sur l'épitre aux Hébreux „, t ( 1698 ?) 12° [dans 
le Br. Mus., : 855. b. 21 (4).J, et retractait dans ses trois ^ Lettres écrites à 
Mgr. l'Archev. de Paris par l'auteur de la Traduction de S. Chrys. sur 1^ 
épitres de S. Paul, ^vec sa Retractation „> '— A Paris (chez Fr. Muguet) 
1694. = [Lov., I. L 27]. La 1^ traite des 2 natures du Christ, signée : De 
Vins : 4 Sept. 1698 ; Fontaine ; — dans la. 2*, Fontaine se défend, d'avoir 

9 

voulu altérer là doctrine de l'Eglise. — dans la •:{* (signée 21 Mars 1694), il 
assure que l'^'avertissement „ qui circule sous son nom, n'est point de lui, et 
qu'il renouvelle sa soumission, faite le 4 Sept. 1693. — 

(56) 1688.— HoQiélies ou sermons de S. Jean Chrysostome 
....qui contiennent son commentaire sur tout V Evangile de 
S. Matthieu. Avec des exhortations, où les principales règles 
de la vie et de la Morale chrétienne sont excellemment expli- 
quées. Traduits en François par Paul- Antoine de Marsilly. 
{Tome premier.) — A Lyon. (J. B. Barbier.) 1688. 8°. 728 pp. 

= 2« éd. de 1685 (?) = [Col. S., Pat., 113. J 

(57) 1688. — Les homélies de Saint Jean Chrysostome ou 
peuple d'Antioche. Traduites en François, par Monsieur 
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Maucroix^ chanoiDe de l'Eglise Cathédrale de Rheims. Tome^ 
quatrième. — A Lyon (chez J. B. Barbier). 1688. 8*». 8 fif. — 

NB. Les 2« et 3« tt manquent = [Col. S., Pai 143.] 

(58) 1688. — Abrégé de Saint Jean Chrysostome, sur 
Vancien Testament. — A Paris (ch. A. Pralard ; imprim. 
A. Lambin) 1Ô88. 8^. 533 pp. — 

NB. En marge rindication des sources. = [Par. Gen., CC. 1032. Rés.] 

(59)1689. — Homélies ouSermonsdeSaintJean Chrysostome 
au Peuple d'Antioche, augmentez en cette seconde Edition 
des homélies sur V Incompréhensibilité de Dieu, contre les 
AnoméenSj Avec les panégyriques des Saints Philogene, 
Juventin et Maxime et de Sainte Pélagie. — Par Mr. de Mau- 
croix Chanoine de TEglise de Rbeims. — A Paris, (ch. 
Andr. Pralard) 1689. 8o. 531 pp. — . 

= [Par., 80. G. 3835.] 

(60) 1690. — Sermons Choisis de S. Jean Chrysostome 
Traduits du Grec, (par Nicol. Fontaine). — Paris (André 
Pralard) 1690. 8^. 2 tom. 670 et 517 pp, — 

= [Par.,8o.C.2703.] 

(61) 1691. — Les Opuscules de S. J. Chrys. Archevêque de 
Constantinople, traduits du Grec. Par Mr. TAbbé de Belle- 
garde (= Nie. Fontaine). - A Paris (A. Pralard) 1691. 8^ 
743 pp.— 

NB. Dans les exemplaires de Munich (8°. P. gr. 47) et de Paris (G. 2708) 
les mots '^ Par Mr. Tabbé de Bellegarde „ manquent sur le titre ; le reste est 
le même. = | Par., 8'. G. 3856. ] \ 

(62) 1698.— Homélies ou Sermons de S. Jean Chrys.Patrîar- 
che de Constantinople Qui contiennent son Commentaire sur 
tout l'Evangile dé S. Matthieu. Avec des exhortations où les - 
principales règles de la vie et de la Morale Chrçstienne sont 
excellemment expliquées. Traduit en frauçois par Paul 
Antoine de Marsilly. («= N. Fontaine et de Sacj) — Pam (chez 
André Pralard) 1693.«^ 3 tt. 5« édition. — 

= [Par., 8°. C. 2684.] 

(63)1695. — Epilres de S. Chrisostome, à Théodore et à 
Olympiade. — Traduites en François par Antoine Teissier, 
Conseiller et Historiographe de Sa Sérénité Electeur de 
Brandenbourg. — A Berlin (ch. Robert Roger) 1695. 12°. 
357 pp. " 

s. Jean Chrysostome. 14 
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NB. Les 2 lettres à Théod. et les 17 à Olymp. = f Mch. Un., 8^- Patr. 1(M.] 

(64) 1698. — Apologie de la Vie Religieuse et monastique 
où il est traité de Téducation des Eiifans, et du lieu où Toq 
doit les élever. Par S, Jean Ghrysostome. — Traduit du Grec 
en françbis, M. Cl. le Duc. Prêtre, Licencié en Droit canon 
etc. — A Paris (E. Côuterot) 1698. 8°. 402 pp. et Tables. — 

NB. =s Âdvers. oppugnatores vitae mon. =5 fPar., 8°. C. 37^.} 

(65) 1699. — Le Sacerdoce de S. Jean Ghrysostome. 
Traduit en françois, et imprimé par l'ordre de feu Messire 
Augustin Potier, évoque et Cooite de BeauVais, Pair de 
France. Pour l'usage du Séminaire de son diocèse. — Troi- 
sième édition. — A Paris (M. Villery) 1699. 8°. 31 1 pp. — 

= [Par., 8». C 3861.] ' ' > 

(66) 1701. — Homélies ou Sermons de S. Jean Ghrysostome, 
Archevesque de Gonstantinople sur Tépitre de S. Paul aux 
Romains. — Paris (ch. A. Pralard) 1701. 8<». 1 tome. 630 pp. — 

NB. Le traducteur est Nicol. Fontaine. = [Par., 8p. C. 3839.} 

(67) 1703. — Les Homélies ou Sermons de S. Jean Ghrysos- 
tome sur la Genèse. —Paris (A. Pralard.), 1703. (non 17(fâ)8^ 
2 tt. 750 et 710 pp.— 

NB. Le trad. est. Nie: Fontaine. = [Par. 8o. G. 2682.] 

(68) 1708. — Les Homélies ou Sermons de S. Jean Ghrysos- 
tome sur les Actes des Apôtres. — Paris (ch. A. Pralard) 
1703. 8^902 pp.— - 

NB. Traducteur Nie. Fontaine. = [Par. 8». C. 2687.] . 

(69) 1732. — Les Lettres de Saint Jean Ghrisostome tradui- 
tes en françois sur le Grec des PP. Bénédictins de la Gon- 
grégation de saint Maur, où elles sonl rangées selon Tordre 
des tems. — Avec des notes et des sommaires et deux 
traitez écrits du lieu de son exil à la veuve sainte Olympiade. 
— Paris (ch. P. Gandouin, impr. L. D. Délateur). 1732. 2 tt. 
514 et 464 pp. — 

NB. Le vieux catalogue de la Mazarine indique : traduit par Fr. du P. de 
Bonreeueil orat. = [Par. 8>. C. 2706.] 

(70) 1735. — Les Panégyriques des Martyrs par S. Jean 
Ghrys., traduits du grec. Avec un abrégé de la vie de ces 
mêmes martyrs. — Par le R. P. De Bonreeueil, Pi'être de 
rOratoire. — Paris (Gh. Osmont, J. Glousier, Henry) 1735. 
8°. 612 pp.— 

NB. Dédié au Duc d'Orléans. = [Par., 8>. C. 2705.] 
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(71) 1741. — Homélies de Saint Jean Chrys. Patriarche de 
Constantinople, sur tout V Evangile de S. Jean : et des exhor- 
tations où les principales règles de la vie et de la morale 
chrétienne sont excellemment expliquées. Traduites en fran- 
çoissur l'édition des RR. PP. Bénédictins.... Par M. Tabbé 
Le xMere. — A Paris (V<» Estienne) 1741. 8^. 4 tt. — 

= [Par., 8o. C. 2686.] 

(72) 1757. — Abrégé de Saint Jean Chrysostome sur 
l'Ancien Testament. — Nouvelle édition. — A Paris (J. Bar- 
bou) 1757. 8°. 523 pp. — 

= |Par.,8". C. 3779.J 

(73) 1785 — Homélies, Discours et Lettres, Choisis de 
S. Jean Chrj'sostoiiie. — Avec des Extraits tirés de ses ouvra- 
ges sur divers sujets.— Traduits par M. Tabbé Auger, Vicaire 
général du diocèse de Lescar, de l'Académie des Inscriptions 
et Belles- Lettres de Paris^ et celle de Rouen. — Paris (Chez 
de Bure, Theôph. Barrois, Alex. Jombert.) 1785. 8*». 4 tt. — 

= [Par.,8o. c. 27J1.J 

(74) vers 1791. — S. Jean Chrj'soslome aux Catholiques de 
France. (Extraits des ouvrages.)-- Pam (1791 ?) 8°. 16 pp. — . 

=r [Br. Mus., F. R. 153 (19).] 

(75) 1795. — Aux émigrés Français. Discours de Consola^ ' 
iion extrait de S. Jean Chrysostome, et traduit du Grec par 
E. Hamel. — Londres 1795. 8°. — 

NB. Extraits des hh. sur les statues. = [Br. Mus., 3627. b.] 

(76) 1823. — E.AiGNAN, Bibliothèque étrangère d'histoire... 
t. 1, 1823. 8«. — 

NB. Contient quelques opuscules de Chrys. = [Br. Mus., 1334;. g.] 

(77J1824. — Esprit de Saint Basile, de S. Grég. de Naz. et 
de S. Chrysostome ; traduit du grec par M. Planche. — Paris 
(Gide) 1824. 8°. 270 pp. — 

NB. Cont. de Chrys. Thom. sur Eutrope et celle de Flavien devant Théo- 
dose et quelques petits extraits. = [Par., 8°. C. 4267.] 

(78) 1826. — Homélies, Discours et Lettres choisies de 
S. Jean Chrys: avec des extraits tirés de ses ouvrages, sur 
divers sujets ; traduits par M. L'abbé Auger. — Nouvelle 
édition, revue et corrigée. — A Lyon (ch. F. Guyot.) 1826. 
8^ 4 vol. — 

= [Par., 8«.C. 3834.] 

(79j 1828-30. — Bibliothèque choisie des Pères de l'Église 
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grecque et latine, ou Cours d'éloquence sacrée : par M. N. S. 
Guillon.— (Contient, t. X-XIX incl., la plupart des œuvres de 
Chrys.). — Bruaxllea (Mequignon-Havard) 1828-30. — 

= [Mont-Cés. XU. 6.] 

♦ (80) 1832. — Discours de Sainct Jean Chrisostome sur 
Véducation deaenfans. — Paris {A. Delalain) 1832. 32*^. — 

= [Hoffm., 5fô, b.] 

(81) 1888. — Sermons sur Vévangile selon saint Matthieu, 
ou les Homélies de saint Jean Cbrysostome sur cet évangile. 

— Réduites en forme d'instructions ordinaires, et telles qu'un 
pasteur en puisse faire ses prônes les dimanches et fêtes. — 
Par un desservant du diocèse de Nantes. — Nantes (imp. 
Merson) 1838. 8^ 4 tt. — 

= [Par., 8o. C. 3881.] 

(82) 1841. — Homélies de Saint Jean Cbrysostome sur 
répltre de Saint Paul aux Romains, traduites en Français 
par M. Marrigues. — Agen (A. Chairou) 1841. gr. 8". 619 pp.— 

=• [Par.. 8o.C. 3833.] 

(83) 1848. — Homélie sur la Disgrâce d'Etitrope. Traduc- 
tion française par A. F. Manoury.— A Paris (ch. Poussielgue ; 
typogr. de Surcy et C'«) 1848. 8^ 24 pp. — 

. = [Par, »». C. 4638.] 

(84) 1852. — Discours de Vénêque Flavien à Vempereur 
ITiéocîo^e, traduit du français et annoté par M.Henri Baucher. 

— Paris (impr. Bonaventure et Ducessois) 1852. 8°. 24 pp. — 

= [Par., 8». C. 3791.] 

(85) vers 1854. — Pensées de S. Jean Cbrysostome et de 
S. François de Sales, Dédiées à Madame la Duchesse de 
Céleste-Brancas par l'abbé J. C. Emile d'AuUeroche. — Paris 
(J. Lecoffre et C'«) (1854). 8^ — 

= [Par., 8». c. 4437.] 

(86) 1857. — C. Poussin, Panégyriques de la S^^ Vierge et 
des Saints etc. 1857. 12*'. — 

NB. Contient de Chrys. les sermons sur S. Thomas, S. Ignace, S. Paul, 
S. Pierre^s-Liens — S. Jean-Bapt. = [Br. Mus., 4806. c] 

(87) 1863-67. — Saint Jean Cbrysostome Œuvres Com- 
plètes, traduites pour la première fois en français sous la 
direction de Prêtres de Timmaculée Conception de Saint- 
Dizier. (Dans la suite Ten-lête porte : sous la direction de 
M.Jeanniny— Bar-le-Duc, (L.Guérin) 1863-67. gr. 8^ 11 It.— 



ÉDITIONS FRANÇ.^GLAGOLIT. 213 

NB. Suit Tordre de Montfaucon. Une biographie précède les ouvrages et 
chaque écrit est précédé d'une analyse. Contient aussi avant les ouvrages 
la biographie de Chrys. par M. Martin. = [Par., 8^. C. 2225.] 

(88) 1864-72. — Œuvres complètes de S. Jean Chrysos- 
tome, traduction nouvelle par M. l'abbé J. Bami/e, chanoine 
honoraire de Toulouse et de Lyon. — Paris (L. Vives) 1864-72. 
8^ 19 tomes et 1 tome de Tables. — 

^ [Par., 8o. C. 4761.] 

(89) 1864. -r- Œuvres complètes de S. Jean Chrysostome 
traduites du grec en français par M. l'abbé Joly, ancien Pro- 
fesseur, Prêtre du diocèse de Besançon, suivies de la Vie du 
Patriarche Archevêque de Constantinople. — Paris-Nancy. 
(Bordes Frères) 1864. gr. 8^: — 

NB. L'éditeur suit un classement spécial des ouvrages. ^= [Par., 8°. C. 
^338 ; 4 tomes seulement.] ~ 

(90) 1865-73. — Œuvres complètes de S. Jean Chrysostome 
Traduction nouvelle par M. l'abbé J. Bareille, chanoine 
honoraire de Toulouse et de Lyon. — Paris (L. Vives) 1865-73 
gr.8^11tt. — 

NB. Traduction de l'édition de Montfaucon, avec les préfaces etc. de 
celui-ci. — C'est là. même édition que celle de 1864 mais en plus petit for- 
mat. = [Par., 8o. C. 2235.] 

* (91) 1874. --Œuvres complètes. — Bar-le-Duc 1874. 4°.— 
il vol. (cf. 1863-7)-— - 

* (92) 1875. — S. Jean Chr., Enseignement pratique de 
l'évangile. --Paris (Palmé) 1875. 16^ — 

♦(93)1886. — Homélies ou ser ma fis de S. Jean Chrysos- 
tome sur répître de Saint-Paul aux Corinthiens- -— Paris 
1886. 1 vol:8^ — 

(94) 1887. — Œuvres complètes, traduites pour' la pre- 
mière (!) fois en français sous la direction de M. Jeannin...— 
Arras (Sueur-Charruey) 1887. 4^ 11 tt. — 

NB. 11 me semble que ce n'est guère une nouvelle édition, mais qu'on a 
donné aux vieux exemplaires, pas encore vendus, de 1863 un nouvel 
en-tête. = [Par., C 2359.] 

12*^ Editions GLAGOLiTiQUES 

(l) 1886. — B.KoPiTAR, Glagolita Glozianus.— Vindobonas 
1836. foL — 

NB. Contient p. 1-24 et 25-39, la traduction glagolitique l'» d'un fragment 
du sermon : In Dbminicam Palmarum (PG, 54, 703) : 'Ex Qajaàrwv 6Îç Otxih- 
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IJLûLTa) ; le texte slave complète le texte grec.2° la dernière partie du sermon: 
In proditionem Judae (PG,49373î^. 'Oliya, àviyzm. 3" Le sermon entier : In 
magnam Parasceven (Spur.) (Cf. Athanasii Opera^ II, 449). = [Mch.,2*'. P. 
gr. 78a.] 

(2) 1860. Glagolit.-grec. — Fr. Miklosich, Zum Glagolita 
Clozicmus, (Dehkscbriftea der pbil. hist. CI. der Ks. Akade- 
mie der Wisseoschaflen în Wien, t.X.)Wien, 1860. 4<>.22 pp.— 

NB. Donne la description d'un ms. slave, appartenant au comte Cloz en 
Tirol. Le ms.. contient des fragments d'un (?) sermon de Chrys. dont Tédi- 
teur communique le texte en slave-grec. = fMch., 4^. P. gr. 52".l 

13° Editions HOLLANDAISES ET FLAMANDES. 

(1) 1550. — Van die voersichticheyt Ooods in druck 
(lijden) oft quellinge des duyvels „ dry troostelike boecskens 
des heyiigen bisscops Joannis Chrysostomi, dv nyen over- 
geset wten Latinen in duytschen door eenen geestelicken 
Régulier (Antonius van Hemert) — - By mi Symon Cock 
gbesworen prenter. pet. 8°. ff. A-P4. — (à la fin :) geprent 
Thantwerpen op die Lombaerden veste, teghen die guldeh 
hant over, bi mi Symon Cock. Int iaer ons Heeren MCCCCC 
en L den XlSeptembris. — 

= [Brux., IL 82088. J 

(2) 1550. — Sinte Jan Chrysostomus in sy XXXIII Home- 
lie aen tvolck va Antiochien schrijtl vader aelmosen, dattet 
is le conste aller conste profitejicst : En in ziyn XXXIII 
Homélie. Dat ine grote neecslîcheyt doen moct,om hertelijke 
affectie en begeerlicheden aen God te hebben Ouergheset 
wite Lalijne in duytsche, bi broeder Boude de Smit : Prioor 
van den Augustijne Tijpce — (à la fin ;) Thantwerpen (by 
Jan Koelandts, gheadmitteert Boeckvercooper...) (fol. 1^:) 14 
Juli Anno 1550. 12^ 39ff. - 

= [Brux , 1I,7203L] 

(3) 1565.— Ein nie Christelick...Bedebock.Uth Augustino... 
Chrisôstomo, etc. thosaniende getragen.. — 1565. 8°. — 

= [Br. Mus., 3457 b. 23.] 

(4) 1611. — Eine nie. Chrislelick... Bedebock. Utb Augus- 
tino... Chrisôstomo... thosamende getragen.. — 1611. 8°. — 

= [Br. Mus.,3tô7b.36]. 

(5) 1882. — Redevoeringen des heiligen oudvaders Chry- 
sostomus, (l-6overnoodlot en voorzienigheid. Chrysostomus 
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tegen de Jooden en Herdenen van Cbristus Godheid). Uit het 
Grieksch overgebracbt door... W. Bilderdyk. fWith a prefa- 
tory notice by J. J. F. Wap-] — Breda 1832. 8^ — 

= [Br. Mus , 1209 c. 32.] 

14® Editions hongroises. 

(1) 1836 ss.— Dans les ** Travaux, édités par l'école ecclé- 
siastique et littéraire des membres du grand Séminaire de 
Budapest : t. UI (1836), 4 homélies : t. V. (1838), 1 Sermon, t. ?, 
De Sacerdotio. — 

= [Communie, du P. Schermann]. 

15° Editions ITALIENNES. 

*(1) 1528. (1) — Libro devolo et spirituale del glorioso S. 
Giovanni Crisostomo Délia reparazione dél peccatore, o sia 
Trattato, nel quale rivoca a penitenza Teofilo (!) suo amico, 
quale era partito da Dio etc. — Peruggia tGirolamo Carto- 
lajo) XXVI Febr. 1523. 8o. - 

=r[Hoff.,567,b.J - 

(2) 1586. — Trattato di san Giovanni Chrysostomo corne 
niuno poteessere oifeso,se non da se medesimo. — InVinegia 
1536. pet. 8°. ff. a-i^ — 

NB. (à la fin :) " In Vineggia per Stephano da SahiOf ad instaniia de 
M. Marchion Sessa, nel anno del signore 1536 nel mese di Zugno. ^ [Meh., 

S^P.gr. 85k.] 

(3) 1544. —Trattato utilissimo, chiamato Medicina deF 
Anima... et vn trattato di san Giovanni Clirisostomo, deKa 
preparatione alla morte. — (Venetia ?) 1544. pet. 4^ 58 ff. — 

NB. Le sermon est fol. 53' — lin : " délia patienza e consumaiione del 
mondo „, lue. : La vila dei giiisii yeramenle e — [V. C., 15. 565-A]. 

*(4) 1544. — Il modo purissimo di supplicare Iddio, di 
G. Giov.Grisostomo al tulto conlorme air Evangelio : aggiun- 
tovi dal medesimo autore un libro delfrutto délia limosina. 
- In Venetia (per Comin de Trino di Monteferrato) 1544. 8'\ 

= [Hoir. 567. b.] 

(5)1545. — Simolachri... délia morte. — Sei'mone di San 
Giov. Grisostomo il quale si esorta a pacienzia.... — Venetia 
(V. Vaugni) 1545. 8^ — ' 

(1) Sermoni di S. Giov. Crisostomo. — Firenee (S. Jac. de Ripoli) 1479. 
8^. - NB. de hac éditione dubitatur ! = (Hoff. 568, a.) 
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= [Br. Mus., 688. b. laj 

(6) 1549. — Simolachri délia morte. Sermone di San Giov. 
Grisostomo che si esorta a pazienzâ. — Lione 1549. IS*». — 

= {Br. Mus., fô5. b. 7. (1).) 

(7) 1564. —Di S. Giov. Gris. Arcivescovo di Costantino- 
poli Libri tre délia Prouidenza di Dio à Stargirio (!) Mona- 
co. — Trattatp del medesimo, che nessuno puo esser 'offeso 
9e non da se medesimo. — Epistola à Teodoro esortatoria 
alla penitenza. — Tradolti nuouamente in lingua Toscana da 
M. Cristofano Serarrighi. — In Vinetia (à la fin : appresso il 
nobile huomo M. Federico Torresano) 1554. 8°. 161 flf. — 

= [Par., 8^. C. 3880 Rés.] 

*(8) 1556. — XVIII Omelie et un Sermone, IV digressioni 
di S. Giov. Grisostomo^ fatti volgari da Monsig. Galeazzo 
Vescovo di Sessa. — Cum Âugustini variis Sermonibus. — 
Vinegia (appresso Gabriel Giolito de Ferrari, et fratelli.) 
1556. 4^ — 

== [Hoff., 567. b.] 

(9) 1558. -=- Varii Sermoni di Santo Agostino, san Gio- 
vanni Grisostomo etc. — 1558. 4<>. — 

= [Br. Mus., 223 k. 11.] 

*(10) 1564. — VIlIHomilie e parte d'un altéra di S. Giov. 
Grisostomo, tradotti in volgare da Monsig. Galeazzo Flori- 
monzio, Vescovo di Sessa. In Seconda Parte de' Sermoni de 
SS. Agostino. — In Venetia (appresso Girolamo Scolto) 
1564. 40. — 

= 1 Hoff., 567, b.] - 

(11) 1565. — LibrodiS. Giov. Chris. Délia Virginita., tra- 
dotto in lingua volgare. — In Venetia (per Domenico et Gio. 
Battista Guerra fratelli) 1565. 4^ 89 S. et Tables. — 

= [Salzb. S. Pet D. m. 76.] 

*(12)1572. — Un sermone di S. Gi. Grisostomo fatta vol- 
gare da Raifaello Castrucci Monaco. — In Libro terzo de' vaij 
Sermoni di S Agostino, —Fiorenza (presso i Giunti) J572. 4^— 

= [Hoff., 569, a.] 

*(13) 1573. — Varii Sermoni — (Augustin, Chrys. etc.) da 
Galeazzo. — Venetiis 1573. 4°. -- 

= [Upsala, B-U.] 

(14) 1574. — I sei libri del Sacerdotiq di san Giovann^ 
Chrisostomo... Nuouamente tradotti in lingua volgare da 
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Scipione d'Affelitto. • Piacema (Fr. Conti) 1574. 8^ 247 pp. 
et tables.— 

= [V. C, 4. R 37.] 

*(15) 1579.— Homelia,overo Sermone di S.Giov.Grisostomo, 
che Christo N. Signore sia il vero Bio ; tradotto in volgare 
Italiano, et stampato d'ordine di Monsignor Illustrissimo et 
Reverendîssimo Cardinale Paleotti Vescovo di Bologna, per 
Giov. Rossi. 1579. 12^ — 

== [Hoff., 568. aj. 

(16) 1711. — S. Giov. Grisostomo et S. Basilio. Orazioni e 
Omélie tradotte dal Greco. - Firenze (Matini) 1711. 4°. — 

= [B.Gahba, Série âsi Testi di lingua Jfahana,no.2271.Venezia 1828.J 

*(17) 1758. — Omilia di S. Gio. Grisostomo ad istruzione 
degli Ecdesiastici messa in Italiano da Monsign.Michelangelo 
Giacomelli. — Borna 1758. 8®. — 

a= [Hoff., 569. a.] 

(18) 1760. — Bieci orazioni di tre eloquentissimi Padri. 
Volgarizzale da G. Deluca. — In Venezia (Paolo Colombani) 
1760. 40. 304 pp. — 

NB.ConUent 4 serm. de Chrys. = [Rom. B-N., 14. 31. K. 5.] 

*(19)1764.— Orazioni {il) deU'eloquentissimoS.Gi.Grisos-, 
tomo volgarizzate. — Venezia (Paolo Columbani) 1764. 8°.— 

= [Hoff., 568, b.] 

(20) 1793. — Omilia di S. Giov. Gris , Che Cristosia Bio, 
ossia délia verilà 'délia religione Crisliana contro i Guidei 
ed i Genlili, tradolta in italiano per Fr. Colangelo.. deU'Ora- 
torio di Napoli. — Napoli (tj^p. Simoniana) 1793. 4^ 122pp.-- 

= [Rom , B-N., 14. 15. D. 30.] 

(21) 1795. — Scelta di varie opère di S. Giov. Grisostomo, 
tradotte dal greco per Cura del sign. abbale Auger, e tras- 
latate dal francese su l'edizione di Parigi del 1785. — Venezia 
(Zatta)1795.8o. 4voll.— 

== [G. Melzi, Disionario di opère anon., III, 37]. 

(22) 1817. — Trattati due délia Compunzione del cuore... 
volgarizzati nel buon secolo délia lingua toscana, e pubblicati 
da G. Manzi. — Roma (stamp. de Romanis) 1817. 8°. XVII, 
81 pp. — 

NB. La traduction est faite en patois toscan du XIVc siècle = [Rom. 
B-N., Mise. B. 1025. 27J. 

(23) 1820. — Orazioni scelle di S. Giov. Cris, tomo unico ; 
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(== Antologia morale, ascetica, oratoria... t. IX«) — Volga- 
rizzate da Anl. Fantoni. — Milano (da Plac. Mar. Vissaj) 
1820. pet. S*». 374 pp. — 

NB. Coni 24? sermons, plusieurs apocr. = [Rom. B-N., 6. 9. F. 7.] 

(24) 1821. — Volgarizzamento di alcuni Opusœli di S. 
Giovan Grisostomo cilato nel vocabulario délia Crusca ora 
inleramente pubblicafo. — Firenze (G.di Giovacchino Pagani. 
1821. 8o. 267 et 16 pp. - 

' NB. Contient. 1) les 2 livres. De Compunctione. — 2) Ad ** Demofilum „ !' 
(= Ad Theodor. laps.) — 3) Quod nemo potest laedi nisi a seipso. = [Par., 
8». C.4Ô34.J 

(25)1832.— Orazioni dieci.. (2« éd. de 1760).— Imola 

1832.80.— 

= [Rom. B-N., 14 31. K. 5.] 

*(26) 1832. — Collezione di saçri Oratori classici greci. lai., 
ital., fiancesi. — vol. III. S. Giov. Grisostomo, Omelie XIV 
sopra divei*si evangeli, version de Biancbini, preceduta da 
un Discoi'so dell' abb. Auger sopra l'eloquenza di questo 
Santo. — Firenze 1832. — ' - 

= [Narbopœ, BiôZ. iSicoZa, III. 277. J 

(27) 1834. — S. Gi. Cr. et S. Basilio. — Délie glorie di Gesu 
Cristo, omelia di S. Giov. Cris. Délie bellezze dei salmi, ome- 
lia di S. Bas. Magno. — Napoli (G. Severino) 1834. 8^. 20 pp.— 

= [Rom. Angel ., E. VIII. 24(5)1 

(28) 1837. — I sei libri di S. Giov. Gris, intorno al sacerdo- 
zio volgarizzati da Forfunato (^lavazzoni, Pederzéni, Mode- 
nese, con note di varii autori. — Imola (p; Ign. Galeati) 1837. 
pet. 8**. 274 pp. — 

= [Rom. Cas., CC G. VIII. 33.] 

(29) 1843. — OpuscoU di S. Giov. Cris, volgarizzati, per 
cura di Bartolomeo Sorio. (= Bibliotheca classica sacra dal 
secolo XIV al XIX, ordinala e publicata da Ott. Gigli ;saec. 
XIV, t. X et XI) -Roma (tip. Salvincci) 1843. 8° 2 tt. — 

NB Le l*' t. cont. De Compunctione (p. 1-109) et " a Demofilo „ (p. 110- 
230). le ^r Neminem posse laedi (p. 119-189). = [Rom. NB., 201. 32. a. 7.] 

(30) 1844, — Gigli, Bibliotheca classica sacra etc. secolo 
XIV,tom.3, 1844etc.4^- 

NB. Contient : OpuscoU di S Giovanni Grisostomo volgarizzati ; testo 
di lingua. In questa impression e corretto da molti erroriper cura di B. 
Sorio. = [Br. Mus.. 3605. f.] 

(31) 1845. — OpuscoU. (2« édition de 1843). — Berna 1845. 
4^ 157 pp. — 
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= [Rom. B. N., 35, 7. K. 1, 1.] 

(32) 1846. — Alcune Orazioni de' Santi Padri Greci Gregp- 
rio NaziaDzeno, Basilio e Giov. Orisostowo volgarizzate da 
ÂDDibal Caro, Gaspare Gozzi^ Antonio Bianchini e.. Giovanni 
Finazzi. (2* edizione riveduta ed ampliata).— JkKZano (Pirotta) 
1846. 8M99.pp. — 

NB. les 4 derniers sermons sont de S. Chrys. = [V. C, 31. 043 B.] 

(33) 1846. — Omelia di S. Giov. Grisostomo voltata in 
italiano da R. M. — Loreto (tip. dei fratelli rossi) 1846. 8°. 
IV-18pp. - 

= [Rom. BN.,,Misc. B. 387, 21.] 

(34) 1849. — Omilia per Eutropio eunuco, tradotta da 
Cesare Dalbono. - Napoli (G. Nobile) 1849. 4° 16 pp. — 

= [Rom. Angel., F. VIL 21 (9).J 

(35) 1851. — G. BiNi, Alla.,. Signora Leop, Strozzi nette 
sue nozze. (= Extraits de S. Chrys.) — Firenze 1851. 4**. — 

= [Br. Mus., 3670. bb.] 

*(36) 1852. — Del Sacerdozio libri VI volgarizzati e con 
annotazioni illustrati da Msr. Micbelangelo Giaconielli. — 
Prato (R. Guosli) 1852. — 

(37) 1855. — Due orazioni di S. Giov. Cris.... di greco 
recate in italiano da G. Spezi. — Borna (tip. délie belle arti.) 
1855. 8^ 32 pp. — 

NB . Sur Eutrope, et sur Aurelien et Saturnin. = [Rom. B. N., Mise. 
B. 387.8L] 

(38) 1858. — Quali debbano essere le spose. Omelia delF, 
eloquentissîmo padre S.Giov.Gris. volgarizzatadall' Àrciprele 
Don Agostino Casati, Dottore in leologia, publicala il giorno 
3 n)arzo 1858 per le nozze Luigi D. Pognici et Lucia Linzi. —• 
Voiezia (G. Grim^ldo) 1858. 8°. 25 pp. — 

NB. Inc. : Poclii giorni sono parlandovi. = [V. C-, 45. 603-B.] 

(39) 1859. -• Due Orazioni di san Giov. Grisostomo. Recale 
in italiano da Don Agostino Dott. Casati. — Verona (A. Merlo) 
1859. 8°. 16 pp. — 

NB. l«r Serm. = Avant son exil (: Mugghia il mare.). — 2^ Serm. : Après 
son 1er exil (: Chr. diro ?) = [V. C, 14^. F. 59.] 

(40)1859. — A, Bossij Quattordici sc'iitture Italiane 
tom. 1. 1859etc. 8°. — 

NB. Cont. : " Omelia de S. Giovanni Grisostomo sopra la Cananea „ 
= [Br. Mus., 3025. g.J 

(41) 1860. — Orazione di S. Giovanni Grisostomo con 
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alcuui squarci di S. Greg. MagDo e di S. Ambrogio, tradotti 
da Agost. Casati. — Verona (A. Merlô) 1860. 8^. 31 pp. — 

NB. Chrys. « p. 13-21 (= VI, 263). = [V. C, 74. 063-B.] 

(42)1861. lat.-ît. — De Liberorum educatione. Homilia 
S. Jo. Chrys. in lalinum sermonem ex graeco reddita opéra 
B. Etzelii (1603) bremensis S. J., recata dal latino al italiano 
pel canonico Bern. QuatrÎDi, dans le CHornale Arcadico, 
B. XXIV (= 1. 170). J860-1, pp. 240-53. (= Ecloge.) — 

♦(43) 1861. lat.-ital. ~ Homilia S. Jo. Chvys. De liberorum 
educatione, in Latinum sermonem ex Graeco reddita opéra 
Balth. Etzel Brem. — La medesima Omelia recata da latino 
air ital. pel Can. B. Quatrini. — Recanati (Baduloni) 1861. 
8^ 17 pp. — 

= [Sommv, m, 482, no^ 1 .] 

(44) 1868. — Omelia... contro gli apettacoli ed i giuochi 
del circo. Traduzione di F. Matranga. — Palermo 1868. 8®. — 

= [Br. Mus., 3627. bb.] 

(45) 1870.— Sermone sulla morte de congiunti edito e voN 
garizzato da Gius. Cozza. — -Borna (Salviucci.) 1870.8*».— 

= [Rom. Barb., Y. Y. Y. m. 7.] 

. (46) 1874. — F. Panella, Per le nozse Nazari-Fracanzani. 
(Brani, presi délia Omelia XIV et XV sopra il II capo del 
Genesi). — Padova 1874. 8°. — 

= [Br. Mus., 4372. g. 16 (4).] 

16^) Éditions polonaises. 

• 

*(1) 1887. — De Sacerdotio 11: VI. Traduit par le P. Hawry- 
lowicz S. J., dans VAmi de la Vérité chrétienne. — Premysl. 
1837, 1. 1., 70-90. II, 98-107. III. 75-80. IV,. 82-87 et 1838, 1. 1., 
70-84. n. 86-90. III, 92-%. — - 

= [Sommv., II, 66.] 

.(2) 1865. (pol.?). — De Sacerdotio tractalus. — Vertit Jos. 
Baracuvalac. — Libini (typ. Episc.) 1865. 8<». — 

= [V,C., 182. G. 23a] 

(3) 1886. —90 Hom. in Matth. — Lemberg. 1886. — 

= f V. C„ 224. F. 198] 

17^) Editions Russes. 

(1) 1766^— Liber Homîliarum in Genesim. —Petropoli 1766 

fol. 2 voil- 
er [V. C, 20. Bb. 14.] 
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(2) 1851-3.— Homélies sur la Géftèse; traduites du grec par 
raccadémie ecclésiastique de Pétersbourg. — Pétersbourg 
1851-3. 8^ 3 voU. 438424-472 pp. — 

= f Mch., 8o. p. gr. 88h. 1 

(3) 1908. — Hoiniliae de Dominica et Missa. (Inc. : 
TlfKXTzlOiiv 'Iwàwyj; o ôtoloyo; rw Kuptw, p, 14-20). — Odessa 1903. 

8^22pp.— 

NB. Hom. apocryphe. = fV. C, 427. 942. B.] 

18°) Editions ruthènes. 

(1) 1623. — In léepistolas B.Pauli Apostoli, Commentarii. 
—Kivviae (Laura Pecerensis) 1623. fol. 818 flf. — 

= [Par. Maz., 1059 fol.] 

19° Editions slaves (paléoslaves). 

(1) 1614. — De Sacerdotio. — LeopoliStauropigia 1614. 
gr. 8^ -r- 

=: [V. c, 20. Ce. 156.] 

(2) 1698. — Adversûs Judasos etc. — Moscoviae 1698. fol. 
160ff.-^ 

= [V. C, 75, 5(tô- D.] 

(3) 1768, — Commentar. in Acta Apostolorum. — Mosquae 
1768. fol. — 

= [V. C, 20 Bb. 13.] 

1845, cf. éd. gr. 1845. 

(4) 1851. — F. MiKLOSiCH, Monumenta linguae palaeo- 
slovenicae etc. — Slavon 1851. 8°. (Cont. 20 homélies.) — 

= [Br. Mus., 4826 e.] 

20°) Editions suédoises. 

*(1) 1826. — De Providentia oratio I. Sueltiice reddita. — 
Upsalae 1826. 8°. — 

= [Hoff, 870 b.] 

21° Editions TURCQUES. 

(1)1820. (turc, on caraet. grec.) — Sermons ascétiques. — 
Constantinople (impr. Patriarcale) 1820. 4«. 224 pp. — 

= [V. c, 47. E. 7.] 

22° Editions valaques. 
(1) 1889. — Commentarius in epist. ad Romanos. (traduit 



\ - 
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du grec par :) Constantin Morarin et Stefan Saghin. — Gernau- 
fo' (Czernowitz) (typogr. archiepisc.) 1889. gr.8®. 393 pp. — 

= [V. C, 217. E. 21.] 

En tout, notre catalogue contient 953 éditions, dont 367 gr. 
ou gr-]., 297 lat., 46 allem., 50angl., 3 arabes, 8 arm. 11 bob., 
2buig., 3 coptes, 4 esp.^ 94 franc., 2 glagol., 5 néerland., 1 (3) 
hongr., 46 ital., 3 pol», 3 russes, 1 ruth., 4 paléosl., 1 suéd., 
1 turque, 1 valaque. 

Quant aux différentes éfpogtce^, nous comptons 46 incuna- 
bles (1) latins et 2 bohém. (avant 1500), 384 éditions au 
XVI* siècle, 135 au XVII%99 au XVin% 272 au XIX%i5 au XX*. 

Quant aux 'pays, ce sont la France d'abord^ ensuite TAUe- 
magne et TAngleterre qui l'emportent sur les autres. 

En ce qui regarde les ouvrages mêmes, pour ne pas 
pas trop allonger cette partie nous ne relevons spécialement 
que les éditions complètes et celles du traité de Sacerdotio. 

Éditions cobcplètes. 

• • '• . . - 

a) grecques ou gréco-latines, (1603 et 1609) Savile : 1612, Duc : 163&, 
1698, 1701, 1723. Montf. : 1718, 1734, 1755, 1780, 1834, 1863, 1865. 

b) Latines, 1 503, -04, -17, —22, -25, -30, —36, —39, -43, -46, -47, 
-49, -66, -58, -70, - 74, -81, -83, -87, -88, -93, 1612, -14, —87, 
1765, 1831, -34, -52. 

c) ilWewande«. (1748, —72, --81, -8ô; c. 1890), 

d) Angl, 183Q, (1889). 

' e). Franc., (1828), 1863, -64 (2 fois), -65, —74, -87. Au total 47 (+8) 
éditions. 

De Sacerdotio. 

a) Éd. grecques ou gl, 1525, —29, —44, -48, -61, -68, -86, —99, 1625, 
1710,-12, -57, -63, —73, -83, 1825, -34, -37, -40, -41, -44, -66, 
-67, -87 (2 fois), 1900> -06. 

b) Latines, Incunables n<» : 14 et 15, 1624, -26 (2 foisj, —27, —30, -37, 
-44, —48, -54, -61, -68, -69, -99, 1652, 1740, -63 (2 fois), —75, 1827, 
-34, -60, -67, —71 (2 fois), -73, -93. 

c) Allemandes, 1820, -21, —23, -50, -60, —64, —69, —90. - d) Arabes, 
vers 1900, et 1904 - e) Boh\ 1854. - f) Espagn. 1776. - g.) Franc., 1553, 
1621, 1650. (1691) 1699. - h) Hongr., vers 1836. - i) Ital, 1574, 1795, 1887, 
1852,-k) Polon., 1837, 1865. — 1) Paléoslave, 1614. — En tout 79 éditions. 



(1) Hain énumère pour Chrysostome 32 inèunables, S. Basile, 17 ; 
S. Âthanase, 4 ; S. Cyrille de Jérus., 4 ; S. Jean Dam., 4; S. Grég. de Naz.,1 • 
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IL 

Les Travaux littéraires sur la vie, les œuvres et la doctrine de 

S. Chrysostome. (1) 

L'énorme quantité (i'éditions,que nous venons d'en umérer, 
et qui, à elle seule, témoigne de la considération dont S. Ctiry- 
sostome jouissait auprès des Occidentaux, fut bientôt accom- 
pagnée d'une longue série de travaux et d'études spéciales, 
destinées à mettre en lumière la vie du Saint, à faire le triage 
entre ses écrits authentiques et apocryphes et à relever sa 
doctrine. — C'est aussi l'ordre que nous allons suivre dans 
cette dernière partie. 

1. Les travaux généraux et birliographiques (2). 

Avant d'aborder l'examen des parties spéciales, disons un 



(l)«ry ai suivi comme modèle d'arrangement technique le travail d'A.EHR- 
HARD, die aUchristliàhe Litteratur und ihre Erforschung von ISSO-ISÛO, 
Freiburg 1894 et 1900. , 

(2) La bibliographie la plus complète se trouve dans U. Chevalier, Béper^ 
toire des Sources Historiques du Moyen Age, Bio-Bibliographie, c. 2387- 
91. 2 éd. Paris 1905. Il donne, d'après Tordre alphabétique des auteurs, les 
sources, travaux, bibliographies, comptes-rendus, articles. En général 
cette bibliographie va jusqu'en 1900 ; pour les travaux de Haidacher p. e.,les 
indications s'arrêtent déjà en 1895. — Quelques fautes méritent d'y être 
relevées. Dans l'indication des pages relatives à Chrys. dans Baronius, Tim- 
primeur a évidemment omis une ligne de son manuscrit, entre 397,71 et 404. 
— L'ouvrage indiqué d'A. Breitung, Las Leben des ChrysostomuSy est 
intitulé en realité :Das Leben des i)/o-Chrysostomus,et n'a rien à faire avec 
S.Chrys.(NB.La même erreur s'est glissée dans Eb. Nestlé, Ma ^en'aiî en und 
Margifialien,Uy 3. Bengel als Gelehrter, p. 37.Tûbingen 1803).— Chevalier 
indique encore : A. Kraushaar, Nowe episody Z ostatnich lai sycia JMc 
pana Jana Chrysostoma z Goslawic Paska. Petersbourg 1893 ; ce qui 
signifie en français : Nouveaux épisodes des dernières années de la vie du 
Sieur Jean Chrj'^sostome de Goslawic Paska (c'était un Original russe !). — 
Dernièrementaparu un article d'A. Sobolevsky,5^. Jean Chrysostome dans 
la littérature russe, dans la Pravoslavhaia bogolovskaia enteiklopediia 
t.V.(Petersbourgl905);il ne m'a pas été accessible.— La Littérature slave sur 
S. Chrys. est indiquée en partie dans le " Slavorum Litterae theologicae 
Conspectus Periodicus „, (Separata editio Supplementi Publicationis 
Periodicae Cleri bohemici : Casopis Katolickélio Duchovenstvd) Annus II. 
No 2. (Pragae Bohemorum 1906) p. 119-20 — Les travaux de deux Grecs 
ont été placés aussi dans cette partie. 
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mot des anciens travaux généraux de littérature th éologique 
qui tous consacrent à notre sujet un paragraphe plus ou 
moins long, traitant à la fois de la vie, des œuvres et de la 
doctrine de Chrysostome. — 

Au XVP siècle, Sixttis Senensia (1) donne des indications 
historiques et littéraires sans importance. — A. Possevin S. 
J. (2), démodé aujourd'hui, avait de la valeur pour son temps. 
Il parle des biographes de Chrysostome,de son enseignement 
et des reproches qu'on lui a faits, à lui et à sa doctrine, tracé 
un petit catalogue des éditions qu'il connaissait, et un autre 
à peine ébauché,des mss.—BeUarmin{S) ne fait qu'énumérer 
les ouvrages de Chrysostome d'après l'édition de Venise de 
1574. — Ellies du Pin (4) jouit encore d'un certain crédit 
à cause de son catalogue des anciennes éditions. Pourtant il 
omet souvent d'y indiquer s'il s'agit d'une édition grecque ou 
latine etc., et on ne sait guère si l'une ou l'autre de ces édi- 
tions ne doit pas son existence à une faute d'impression dans 
le millésime. A la suite de du Pin, nombre d'auteurs donnent 
comme première édition complète celle de 1504, sans avoir 
vu celle de 1503. — Les indications de O. Cave {b) et celles 
de J. AU). Fabridus (6) n'ont plus de valeur, tandis que 
C(X8. Oudin (7) mérite une mention spéciale à cause de ses 
deux derniers chapitres (13 et 14), où il a dressé une liste 
(avec les Incipit) de toutes les homélies et sermons, qui ne 
se trouvent qu'en latin, d'après l'édition de Bâle de 1558. 

Enfin, les encj^cZop^eftes modernes et les compendia de l'his- 



(1) Bibliotheca Sancta, lib. IV, tit Joannes Constantinopolitanus, pp. 
258^. ColoQiae 1586. 

(2) Apparatiis sacer, t. II, pp* 133-59. Veneiiis 1606. — et Apparatus 
sacri (sous Joannes Chrys.), pp. 836-59. Coloniae Agripp. 1606. 

(3) De Scriptoribus ecclesiasticis, ad. ann. 398, pp. 92-5. Coloniae 1681. 

(4) Nouvelle Bibliothèque des Auteurs ecclésiastiques, t III<, pp. ^ 
238. Paris 1689. — Idem, ib., pp. 7-75. Paris 1690. 

(5j Scriptorum ecclesiasticorum historia litteraria, i. I, pp. 195-216. 
Coloniae AUobrogum 1705. 

(6) Bibliotheca graeca, t. VU ch. XV, pp. 553-658. Hamburgi 1715 ; — 
dans FédiUon : Hamburgi 180^, t. VIII, pp. 454-583. 

(7) Commentarius de Scriptoribus Ecclesiae antiquis, i I, pp. 687-790: 
Dissertaiio eritica, de vita et operibus S. Jo. Chrysostomi. Francofurti ad 
Moen. 1722. 
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toire ecclésiastique ou de Thagiographie et les "^ Patrologies,^ 
etc., sont trop nombreuses ettropconnuespour en parler. 

Notons seulement les articles (Tlsambert, (1) d'E. Vena- 
blés (2), de Bardenhewer (3) et de E.Preuschen{i)* 

2. Travaux BioGRAPmQUES. 

Il n'y a guère de manuel d'histoire ecclésiastique, ni 
d'ouvrage tbéologique de grande étendue, où il ne soit ques? 
tion dé S. Clirysostome. Mais il est évident que nous devons 
nous borner aux travaux qui s'occupent exclusivement ou 
presque exclusivement de notre Docteur. Leur nombre est si 
grand et leurs sujets si différents qu'il ne faut guère craindre 
de voir s'échapper, en se bornant à eux, un point important 
en ce qui regarde Chrysostome. — 

Dans chaque paragraphe suivant, les travaux sont groupiés 
d'après les différentes langues, et dans l'ordre chronologique, 
à moins que leur dépendance mutuelle n'exige une exception. 

i\) Critique des sources. — Parmi les ouvrages de critique 
sur les sources biographiques de Chrysostome, nous avons 
déjà mentionné D.Blondel{b). — Quelques remarques gêné-, 
raies se trouvent aussi dans H. Savile, Chrysostomi opéra 
omnia (1612) t. VIII, c. 941-3, La dissertation de Yollathdus 
(resp. Ch. G. Aurbachius) (6), ne porte que sur l'auteur* du 

(1) Nouvelle biographie générale, t. X, (1856), pp. 482-95. 

(2) Dictionary of Christian biographie, t. I (1877), pp. 518-35, (biun fait). 

(3) Kirchenlexicon von Wetzer und Welte, t. VI, ** Joh. Chrys., „ et 
beaucoup mieux encore dans sa Pairalogie, 2®éd.,pp.283-307. Freiburg 1901. 

(4) Bealencyklopàdie fur protestantische Tlieologieund Kirche,^^ éd. 
t. IV, (1898), pp. 101-111. Freuschen écrit dans cet article, du reste scienti- 
fique et favorable à Chrys., p. 109: " Die Dogmengeschichte bat... kaum 
Grund, ihm auch nur ein Kapitel zu widmen „, et p. 110 : In der Abendmals- 
lehre und in seiner Auffassung von dem Amtsbegriif (des Priesters)" istsein 
Einfluss fiir die Folgeseit bedeutungsvoll gewesen „. On le voit, il pou» 
vait arriver à M. Preuschen d'être distrait. 

(5) La Frimante en V Église, pp. 1229-68 Genève 1641. (contre le Cardinal 
du Perron). 

(6) Dissertationem de veterihus ac fide dignia Vitae Chrysostomi 
Scriptoribus praesidio M, C G. Vollandi,.. publiée tuebitur Chr. G, 
Aurbachius. Vitembergae 1711. 4°. 30 pp. — Dans la suite nous notons 
ces dissertations toujours sous le nom du président, suivant l'ancienne 
habitude, en mettant toutefois le nom du Respondens en parenthèse. 

S Jean Chrysostome. 15 
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dialogue de Palladius, son autorité et les éditions latines. 
Vollandus identifie Tauteur du dialogue avec l'auteur de 
THistpria Lausiaca. II élude les difficultés qui en résultent 
par une échappatoire plus ingénieuse que scientifique, en 
disant que tout ce qui s'oppose à Tidentification fut introduit 
à dessein parPalladius pour garder plus sûrement l'incognito, 
que<PalIadius a écrit pendant son exil à Syene,^ et. enfin, que 
la langue et le style du dialogue sont parfaitement conformes 
à celui de THistoria Lausiaca. Sur ce point, Vollandus éviie 
prudemment d'indiquer ses preuves (1). — 

b) La série des Biographies fut inaugurée par Des. Eras^ 
me (2). Le titre seul indique .assez le caractère purement com^ 
pilatoire de son écrit» — L. iSicnti^ (3) ne contient, danà la 
première édition (1576), que la traduction des biographies de 
Métapbraste, de Léon le Sage et de l'Epitome Vitae ; dans la 
2*éd.U617),Métaphraste, Georges d'Alexandrie et le pané* 
gyrique de Proclus. — Le chartreux Q. OamefeU (1621) (4) 
donne également une traduction de Métapbraste et igoute. 
des notes *" Jiistoriques „ ayant presque moins de valeur 
critique que les légendes de Métapbraste. — En 1638,1e 
Jésuite Jo. Vincctrt (5) publiait une petite vie de Chrysostome 
qui, même pour son époque, manquait également de valeur 
scientifique. Du reste il voulait faire œuvre d'édification, et se 



(1) D. Cuthbert Butler, éditeur de THistoria Lausiaca, publiera prochai- 
nement une étude sur cette question. 

(2) Vita DM Joannis Chrysosiomi ex Historiae, quam Tripartiiam 
vacant, libro decimo magna ex parte concinnata : nonnulîia adiectis 
exDialogoPalîadii Episcopi Helenopolitani,(éd. Iatl530) dans D. Eras- 
MI Opéra omnia, t. III. pars II, c. 1331-1347. Lugduni Bat. 1708. 

(3) De Probatis Sanctorum Hiatoriis, t. I, pp. 651 ss. Coloniae Agrip- 
pinaie 1576. et dans la î? édition : Vitae Sanctorum, ex probatis auihori' 
bua.et Manuscriptis Codicibus, t I, pp. 445-540. Coloniae Agripp. 1617. 

(4) G. Garkefelt, Mucidationes sa^srae in quinque libros de Imagini^ 
bus ^antiquorum Eremitarum. Accessit item Vita S» Joannis Chrysos- 
tomi Patriarchae ConstantinopoUtani Historicis et Chronologicis 
anfwtationilrus per eundem illustrata, pp. 232-555. — Coloniae Agrippi- 
nae. 1621. 

' (5) Vita D. Joannis Chrysostomi Archiepiscopi ConstantinopoUtani 
et Documenta ad formandos mores ex eiusdem operibus deprompta. 
Tornaci 1638, 12». 1.54 pp 
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contentait dès lors des données de Baroni us et de Georges 
d'Alexandrie. ~ Dans la biographie écvïle ptir Balth. Koep^ 
ken (Anonyme 1702) (1), la vie de Chrysostome est entrecou- 
pée (p. 36-193) d'une série de citations du Saint; De Deo, d^ 
Christo, de Redemptore, de Spiritu S'S de Virtutibus. Pour le 
reste, elle n'a pas de valeur spéciale. 

La meilleure vie publiée en Allemagne au XV1II« siècle, 
est celle de Capsius (2), qui parut en 1711. Cette dissertation 
est fort sommaire, mais scientifique. L'auteur distingue bien 
l'autorité inégale des sources,connait les principaux auteurs de 
son époque, tout en s'appuyant principalement sur Hermant 
(cf. p. 229).— Par contre, la dissertation de J. H. Barthius (3) 
(resp. J. Fr. Bollwagen), qui a paru peu après (1716) à 
Strasbourg, marque un recul. Elle ne présente qu'un résumé 
de Georges d'Alexandrie, sans aucune critique. -^ Enfin^ 
il reste à mentionner une biographie italienne de 0. Attemps 
(1645) (4), mélange naïf d'histoire, de légendes (Métaphraste) 
et de rhétorique italienne. 

• _■ ■ * 

Nous abordons enfin l'examen d'une époque plus favorable, 
qui nous permettra de ne point ménager autant nos louanges. 
— La transition s'opéra grâce à l'initiative du célèbre car- 
dinal Baronius (1591) (5), qui, le premier parmi les catholi- 



(1) Vita heati Joànnis episcopi quondam ConstantinopoîUani dicti 
Chrysostomi inier Paires Orientalis ecclesiae celeberrimi, Cum speci' 
mine Doctrinae ex scriptis eius, ex PalladiOj Historia Tripartita et 
aîiis flde dignis Autoribus collecta» Typis Orphanotrophii Glaucha-^ 
Hallensis 170i. 8o.235 pp. et tables. — - 

(2) Benovatam divini Chrysostomi memoriam propoiiit Beniamin 
Capsius. Vitembergae 1711. 4o. 40 pp. • * 

(3) Dissertatio a^cademica qua Joattfies Chrysostomus in officio 
suo sistitur auctore J. B. Bolhvagenf praeside J* H» Barthio. 
Argentorali 1716. 40.38 pp. 

(4) La Santita persegvitata trionfante, — Vita di S. Giovanni 
Chrisostomo. In Roma 1645. 4°. 228 pp. et tables. 

(5) Première édition, 1591 ; la seconde est intitulée : Caesaris S- B, E. 
Card. Baronii Od. Baynaldi et Jac. Laderchii Congregationis 
oratorii preshyterorum Annales Ecclesiasticidenuo excusi etadnostra 
nsque tempora perdiicti ah Augustino Thelnery eiusdem Congreg. 
Freshytero, t. V (Barri Ducis) 1866, ad ann. 36'2, n. laS ; 382) n. 47-66 ; 
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ques, introduisit dans ses études le principe de critique 
historique. C'est pour cette raison que nous le mentionnons, 
bien qu'il n'ait pas écrit une biographie séparée de Chrysos- 
tome. Pourtant nous y constatons à peu près le niême fait 
que chez Photius : en' principe, Baronius appartient à la 
nouvelle école ; en pratique, il est encore tributaire du passé, 
surtout lorsqu'il se place au point de vue apologétique. 
Ainsi, Bai'onius cite, comme ayant la même autorité : 
Chrysostome^ Léon le Sage, Georges d'Alexandrie, Méta- 
phraste, Zonaras, etc.. Il nous présente Léon le Sage en ces 
termes (ad an: 366 n. 54) ': ^ Qui res àb eo (Chrysost.) gestas 
sunt fideliter secuti testantur, ut inter alios Léo Augustus.. „• 
Palladius au contraire lui est fort suspect comme Origéniste 
(ad. an. 400, 61). — Dès lors, Baronius rapporte fidèlement 
tout ce que disent ces différents auteurs (sans excepter les 
miracles et les visions de Georges, etc.) et fait des efforts 
louables pour les mettre d'accord» On comprend facilement 
qu'une série de fautes de détail se soient glissées dans son 
récitAinsi, Chrysostome naît d'après lui en 355 (ad. 382 n.58), 
il est ordonné lecteur par Zenon (ib. n. 66), prêtre par Flavien 
(m par Evagrius (ad 386 n.52) etc.— Une heureuse innovation 
contenue dans l'œuvre monumentale de Baronius, c'est un 
essai de critique des différents témoignages d'historiens 
et une chronologie encore très incomplète des œuvres de 
Chrysostome. Mais en somme, de nos jours Baronius -n'est 
presque plus bon qu^à être réfuté, et Ton ne voit pas bien 
pourquoi des auteurs modernes s'obstinent à invoquer son 
autorité en notre matière. 

Une partie de Baronius (-Pagi),les années 378-395, a été rec- 
tifiée par G. Rauschen (1) ; elle contient maints bons détails. 



386, n. 52^ ; t. VI :388, n. 443 ; 397, a. 71-73 ; 398, n. 77410; 599, n. 5^ ; 
400, n.41.92 ; 401, n.l(>^ ; 402, n.1-25; 403, n.1-32; 404,n 3-122; 406,n.4-20; 
406, n. 10^ ; 407, n. d-29 et 3240 ;'408, n. 3342 ; 412, n. 46 ; 427, n. 20 ; 43», 
n. 1-12. et les Notes de Pagi (ajoutées 1689)'ad annum 38Û, 2 ; 388, 2-3 
39^,20.25 ; 399, 1-5 ; 400, 6-15 ; 401, 24-29 ; 402, 24 ; 403, 24 ; 404, 7-29 ;407, 
3-6 ; 405, 16.17. 

(1) Jahrbûcher der Chri^tlichen Kirche unter dem Kaiser Theodosius 
dent Grossen, — Versuch einer ErneBerung der Annales Ecclesiastici des 
Paronius fûrdie Jahre 378-395. Freiburg im Br. 1897. 



TRAVAUX BIOGRAPHIQUES 229 

surtout quant à la chronologie des ouvrages. Seulement, dans 
son premier paragraphe sur Chi^sostôme (p. 115), l'auteur se 
laisse induire en erreur par Socrate, en mettant la date de la 
retraite de Chrysostome après son diaconat en 381 (cf. no. 4, 
b. chronologie des œuvres). 

La première biographie vraiment scientifique, fut publiée 
en 1664, par un auteur anonyme qui, dans l'acte de la 
permission royale d'imprimer, est nommé Menart (1). 
En réalité, son auteur était Qodefroid Hermanù Chanoine 
et ancien Recteur de l'Université de Paris. — Ce travail, 
avec son double but scientifique et populaire, constitue un 
progrès notable sur l'œuvre de Baronius, qui y est sou- 
vent attaqué. Hermant^ne se base que sur les sources, en 
laissant de côté toutes les créations légendaires d'un temps 
postérieur.Peut-être commet-il la faute de se fier trop à Théo- 
dorel. Pour le reste, on remarque chez lui une critique sobre 
et claire,sans tendance apologétique, et le tableau qa'il a tracé 
de Chrysostome et de son époque, restera, toujours dans 
ses traits essentiels. — L'auteur a intercalé trop souvent 
dans son récit des digressions didactiques dont la clarté est 
encore entravée par l'examen détaillé de la chronologie des 
œuvres, inséré dans le texte même. ^La plupart de ses suc- 
cesseurs l'imiteront en ce point). — 

Le successeur immédiat de Hermant fut Lenain de Tille^ 
mont (t 1698) (2). Sa Vie d^ Chrysostome ne parut qu'après 
sa mort, en 1706. Tillemont avait d'abord songé à ne rien 
écrire sur cette vie, estimant le sujet épuisé par Hermant. 
Enfiin, il composa une nouvelle biographie, où il renvoie assez 
souvent à son prédécesseur qu'il ne fait que préciser et 
compléter au besoin La chronologie des œuvres de Chiysos- 



(1) La Vie de Saint Jean Chrysostome Patriarche de Constantino- 
pie et Doçtevr de V Eglise. Divisée en dovee livres ; dont les netrf pre* 
miers <yontiennent Vhistoire de sa Vie, et. les trois derniers représentent 
son esprit et sa conduite, A Paris (chez Ch. Savreux) 1661. 4». 907 pp. 
— Cette Vie eut bientôt trois éditions ; la troisième est datée : Lyon (Jean 
Matth. MarUn) 1683. 80. 2tom. 1058 pp. — Je n'ai pas vu la ^ édition. 

(2) " Mémoires pour servir à Vhistoire ecclésiastique des six premiers 
siècles, — tome XI*, qui contient la vie de S. J. Chrysostome etc. A Paris 
1706, 4« pp. 1-405 et des notes pp. 547-626. 



■y. -^ 
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(omè y est plus soignée que dans Hermanf, tout eh restant 
encore assez vague sur plusieurs points. Tillemdnt admet 
tnënie Tauthenticilé de la lettre à Césâire. Somme toute, 
cette biographie garde encore une certaine valeur propre. 
' Bientôt, Bernard de Montfaucoh,O.SB.{i) continua Tœuvre 
dans la vie <[u*il inséra autome XIII* de son édition complète 
dé Chrjrsostôme. Quant à la biographie proprement dite, il n'a 
pas beaucoup dépassé Hermant et Tillemont* C'est dans la 
critique et la chronologie des œuvres, qu'il a réalisé un nou- 
veau progrès, tout en profitant des recherches de Fronton du 
Bue et de Tillemont. 

Peu après, un autre Bénédictin, D. Remy Ceillîer (2) reprit 
le travail laissé par Montfaucon.La rie de Chrysostome n'est 
traitée par lui que très sommairement dans le !•' article 
(p. 1-14). La plus grande partie (art. 2-14) présente une analyse 
très étendue des écrits du Saint. L'auteur y examine là chro- 
nologie et résume le contenu en suivant l'ordre de l'édition 
de Montfaucoh. L'art. 15 traite delà doctrine théologique de 
S. Chrysostome, et l'art. 16 contient un résumé des principa- 
les éditions et traductions des œuvres. Le tout n'a plus 
guère d'importance scientifique. 

D. Ceillier fut de loin dépassé par le travail du Bollandiste 
P. Jean Stilting, S.J. (3). — Cet auteur a réuni (en 1753) dans 
une biographie pleine d'érudition et de critique, tous les 
résultats fournis par ses prédécesseurs, ou acquis par ses 
propres et très consciencieuses recherches. Tout en suivant 



(1) Vita S> Joannis Chrysostomi Archiepiscopi ConstantinopoUtani 
nuneprimum adornata et multis aucta antea ignotis, quae exduode' 
dm Homiliis Constantinopolitanis nuper repertis excerpfa sunt, dans 
les -S. Jo. Chrysostomi Opéra omnia.t XIII, (17S8)pp. 91.213, =PG,47, 
83-264. 

(2) Histoire générale des Auteurs Sacrés et Ecclésiastiques, 2» éd., 
t. VII, pp. 1-438. - dans la !'« éd., t. IX, pp. 1-790. Paris 1741. 

(3) De S' Joanne Chrysostofno Episcopo Constantifwpolitano et 
Ecclesiae Doctore prope Comana in-Ponto Commentarius historicus. 
Auctore J.. S. — Dans les Jeta Sanctorum -. Septembres tomus gwcrr- 
tus, pp. 401-700 (1753). — Une édition à part a paini sous le titre : Acta 
S.Jo. Chrysostomi, f. commentàrio illùstrata. Venetiîs 1780. 4®. •— 
Dans la 2« éd. des Acta Sanctorum (Parisiis et Romae 1868) la Vie est éga- 
leiuent dans le 4* tome de Septembre, pp. 401-709. 
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d'assez près Tillemont, il a fourni Tensemble le plus complet 
et qui dans la suite n'a plus été dépassé. 

Il s'applique surtout à fixer la chronologie des œuvres de 
Cbrysostome, laquelle depuis lors n'a plus été précisée que 
dans des détails. II a moins approfondi la vie. A ce point de 
vue,il y a même un certain recul,semble-t-il. — Ainsi, Stilting 
juge que Tbéodoret est ''accuratior^ que Socrate et Sozomène 
(p. 405) ; il se montre un peu embarrassé au sujet de Tau- 
torilé de Georges d'Alexandrie,et il élude la difficulté par une 
pbrase plus diplomatique qqe scientifique,en disant (p. 408) : 
" Nolim tamen contendere ut vera admiltenda esse omnia 
aut pleraque miracula, quae Georgius aliiqut^. recentiores 
Cbrysostomo adscribunt „. P. 687, il trouve les deux visions 
que Léon le Sage nous raconte (d'après Georges), * nonincre- 
dibiles ». — On le voit, Stilting a été assez influencé par 
Baronius. Il y a encore bien des détails qu'on pourrait discu- 
ter, mais il faut le répéter, dans son ensemble Stilting est 
resté le meilleur "" commentateur historique,, de Chrysostome, 
et on doit regretter que certain biographes modernes se 
soient dispensés de le consulter. 

Après un long silence des écrivains, M. Vittemaîn (l),mem- 
bre de l'Académie française, traçait à ses contemporains un 
tableau en miniature, mais très élégant et brillant du prédi- 
cateur grec. Cependant, l'écrivain a fait une œuvre littéraire 
et non une dissertation scientifique. 

Dans la seconde moitié du XIX* siècle, l'intérêt pour les 
écrits et la personne de Chrysostome prend un nouvel essor 
en France. — En 1852 pannl une Vie anonyme dans la collec- 
tion des vies des Saints, éditées par L.Lefort. Le résumé de la 
vie (p. 5-1 19) de Chrysostomey est suivi d'un compendium de 
sa dogmatique et de son enseignement moral (p. 119-31*8).— 
Cette biographie est bien écrite et elle a certes atteint son but 
d'édification; mais, au point de vue scientifique, son principal 
mérite est qu'on n'a rien d'important à lui reprocher. 

On ne peut pas en dire autant de l'Histoire de S. Jean 



(1) Nouveaux Mélanges historiques^ t II, De Téloquence chrétienne 
dans le 4« siècle : Saint Jean Chrysostome, p. 230-294. Paris 1827 ; 12». — 
2* éd., Paris 1858 - Traduit en allemand par Kôster, 1855. 
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ebfysoslome écrife par JT-B. Bergier (1). Cet auteur se plait à 
énumérer toute une série de * sources „ comme Palladius, 
Georges d'Alexandrie, Métaphraste. et des travaux comme 
Hermant, Tillemont, Ceillier, ** les Bbllandistes „ et * les 
Bénédictins „, mais sa source principale est Surius, c'est- 
à-dire les vies latines de Léon le Sage ou de Métaphraste que 
Surius a éditées. Pour le reste. Bergier a suivi l'ordre des 
faits établis par Hermant et Tillemont, mais son enthousiasme 
ne remplace pas la science.. 

Beaucoup meilleure est la Vie que M. l'Abbé Martin (2) 
(d'Agde) a mise en tête de l'édilion française des œuvres de 
Chrysostome (1860). Plein d'admiration et d'élan, animé de 
sentiments puisés au contact de l'âme ardente et symphati- 
que de Chrysostome, il a tracé le tableau le plus saisissant 
et le plus vivant, sans s'écarter des simples faits historiques. 

L'auteur a certainement atteint son but principal de com- 
muniquer au lecteur l'estime et l'admiration qu'il a ressenties 
lui-même pour ce Père et son œuvre. ~ Sans vouloir faire 
précisément œuvre de science — il s'en rapporte d'ordinaire 
aux résultats de Tillemont, Montfaucon et Stilting — il ne 
manque pourtant pas d'un certain sens critique vis à vis des 
récits miraculeux de Georges d'Alexandrie, et il garde une 
sage réserve, presque plus grande que celle de Stilting. — 
Seulement, M. Martin tombe dans un défaut qu'on reprochait 
déjà à S. Chrysostome même, à savoir la longueur des intro- 
ductions et des digressions. Ainsi il écrit 24 pages avant 
d'arriver au nom de Chrysostome, et souvent il se laisse 
trop entraîner par son besoin de réflexions et de citations 



(1) Histoire de St. Jean Chrysostome. Paris (A. Bray) 1856. 8^. XI- 
489 pp. — et ib., 1856, 120. — Le travail de M. Bergier a occasioné Par- 
ticle biographique d'un Anonyme anglais : The life and writings of 
Chrysostom, dans The Eclectic Review, New. Ser., t. 111 (1868) pp. 21- 
48. Celui-ci, d'après la communication deDom Wîlmart 0. S. B., ne semble 
pas présenter plus d'intérêt que son modèle, bien que l'auteur se montre lui 
aussi grand admirateur ^ of this admirable divine teacher „ (p. 47). 

(2) Saint Jean Chrysostome, ses œuvres et son siècle. Montpellier 
(f . Seguin) 1860. 8°, 3 tt. XI-619, 505, 494 pp. - Voir sur cette vie les avis 
de A. BoNrTETTi, dans les Annales de Philosophie chrétienne^ t. 62 (1861), 
pp. 61-71 (communique la fin du 3^ vol. de Martin) et Fr. Fabrege, dans 
la Revue générale, 1868, p. 230-1. 
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prises dans Chrysostome. C'est sans doute pour cette raison 
que ses trois volumes n'ont pas obtenu tout le succès qu'ils 
méritaient. 

Le succès fut tout autre lorsque ^m^ée Thierry fit paraître, 
en 1865, ses ^Nouveaux récils „ (1) et, de 1867 à 1870, son 
étude sur " S.Jean Chrysostome et Pimpératrice Eudoxie » (2). 
— Dans le premier ouvrage, Thierry expose le rôle que, d'après 
lui, Chrysostome a joué dans l'affaire d'Eutrope. Comme il 
reprend souvent textuellement le même sujet dans son 2« 
écrit, il nous suffira d'apprécier ce dernier. — A. Thierry 
n'expose que l'époque de l'épiscopat du Saint depuis 399. Il a 
lu toutes les sources. et tous les auteurs qui se rapportent à 
son sujet, et il écrit dans une langue tellement supérieure et 
brillante que le grand public ébloui a passé avec indulgence 
sur les faiblesses de rouvrage.— Celles-ci sont aussi fréquen- 
tes que graves. Tout d'abord, l'auteur cite toutes ses " sour- 
ces,, sans jamais distinguer leur différente valeur. A ses 
yeux, Nicéphore Calliste a la même valeur que Socrate 
etc.., et il ne dédaigne pas au besoin les récits de Meta- 
phraste et de Georges d'Alexandrie. — Ce manque de criti- 
que n'est pas son plus grand défaut ; il utilise en outre ses 
sources à la légère et envisage tout à travers le prisme d'idées 
préconçues. Ainsi, Socrate et Zosime sont ses témoins préfé- 
rés, et il recourt même, comme à des témoignages histori- 
ques.aux accusations des ennemis les plus acharnés de l'évê- 
que. S'il ne rapporte pas les miracles de Georges d'Alexan- 
drie et de Mét^phraste.ce ne sont guère des considérations de 
critique historique qui les lui font négliger, mais uniquement 
ses préjugés rationalistes. Dès lors, il cherche partout dans 
Chrysostome des mobiles purement humains et naturels et 
ce n'est qu'aux dépens de toute logique qu'il sauve son Saint à 



(1) Nouveaux Récits de Vhistoire romaine aux IV^ et F« siècles. Trois 
Ministres des Fils de Théodose : Bufin, Eutrope, Stilicon- Paris 1865. 
8«. 4Ô4 pp. - 

(2) Dans la " Revue des deux Mondes „, (1867-79) t, 70. 273-321 ; 71 73- 
131 ; 81, 257-94 et 828-70 ; 85, 25-60 et 586-627. - Éditée à part : sous le 
même titre à Paris 1872. 8°. IV et 544 pp. ; - 2« éd., ib., 1874. 12« ; - 3« éd.» 
ib. (cb. Perrin et C% 1889. 8p. IV et 540 pp. — C'est la 3« édition que je cite 
dans le texte. 
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lui. Ce n'est pas que S. Chrysostome lui soit antipathique, 
mais à force d'être piquant et spirituel, Mr Thierry n'a pas 
toujours évité le bizarre et le ridicule. Déjà p. 2, ThieiTy, en 
vrai romancier, laisse se h'guer l'impératrice et Chrysostome 
contre Eutrope, allégation contraire à toutes les sources» Il 
se permet des afBrmations comme celle-ci : ^ Sans doute, il 
(Chrys.)-eut des travers, il eut même des vices qui firent son 
malheur, Vorgueil, le ressentiment, Vamour effréné de la 
domination ; mais jamais rien de bas ne monta à son cœur,,! 
— On fait bon marché de la logique. — De semblables remar- 
ques pullulent dans tout l'ouvrage ; c'est tantôt, ^ le plus 
intraitable des moines „ (p. 22), tantôt, * l'évoque domina- 
teur, dont l'orgueil et l'humeur irritable avaient soulevé 
tant de haines „. — En un mot, Thieriy a fait une caricature 
et non un tableau historique. — On ne peut même pas lui 
attribuer le mérite de la priorité dans cette manière de conce- 
voir. Toutes les idées principales et la manière singulière de 
juger certains points se retrouvent déjà dans l'ouvrage de 
Paul Albert (S.J.Chrys. considéré comme orateur populaire. 
Paris. 1858.) que Thierry connaissait. Seulement M. Albert 
était moins bizarre et paradoxal dans ces passages et plus 
sérieux dans le reste. — Le livre de Thierry souleva bientôt 
les plus vives protestations de la part des catholiques. 
Ainsi, C. Gagniard, S. J., (1) F. Desjacqnes.S. J. (2) et A. Lar- 
flrcM/(3), écrivirent contre une appréciation si étrange de Chry- 



(1) Les Saints Pères au tribunal de Mr, A> Thierry^ dans les 
Études religieuses, historiques et littéraires, t XIII (1867), pp. 351*75 et 
757-S4. - L'auteur ne connaissait pas assez les matières en question. — 

(2) 8* Jean Chrysostome et l'Hagiographie rationaliste, dans la 
même Revue, XVI» année, V« Série, t. II (1872) p. 848-870. — Cet article est 
mieux fait. Il relève, du moins en passant, le manque de méthode scientifi- 
que dans Thierry, mais il va trop loin en nommant Socrate et Sozomène 
** ces chroniqueurs hérétiques „. Il y a aussi quelques inexactitudes dans la 
critique, qui se base du reste sur Darras, Histoire générale de VÉglise, t. 
XI et XII. 

(3) S. Jean Chrysostome et la critique contemporaine, dans la Eâvue 
des Questions historiques, t XIV (1873), pp. 5-60.— L'auteur (Oratorien) ne 
fait qu'opposer son appréciation sur Chrys. à celle de Thierry et de Ste- 
phens ; même l'abbé Martin ne lui semble pas assez enthousiaste. — • 
Sans valeur. 
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sostome.Mais aux accents de leur indignation, ils auraient dû 
ajouter une réfutation de Tliierry et dénoncer son manque de 
méthode et de sérieux scientifique. La critique la plus juste 
dans son laconisme, fut donnée par M.Preuschen, qui quali- 
fiait cet ouvrage : "* plus Roman qu'Histoire » (1). 

Nous n'aurions pas parlé si au long de cette monographie, si 
malheureusement il n'était vrai que ** c'est surtout par lui... 
que Chrysostome est maintenant connu en France, d'après lui 
qu'il est jugé „ (2). Cette publication n'a pas seulement 
atteint trois éditions, mais elle a en outre été traduite en 
plusieurs langues (3). De plus, les conceptions d'A. Thierry 
ont profondément influencé son seul successeur estimé en 
cette matière, M, Aimé Puech. 

Des deux ouvrages que nous avons de cet auteur, le pre- 
mier (4) est basé dans ses conceptions essentielles sur Thierry 
etsurNeander dont nous parlerons tout à l'heure. - A propos 
de Thierry, M. Puech a visiblement soin de ne pas brusquer un 
homme qui formait alors l'opinion publique au sujet de Chry- 
sostome. ** Il ne s'agit nullement, dit-il, de contester les vrais 
mérites d'une étude très -consciencieuse „, mais il trouve que 



(i) Bealencykîop. f. protest Theol u. Kircke, 3« éd., l. IV (1896), p. 101. 

(2) A. PuEGH, S. Jean Chrysostome et les mœurs de son tempSy p 4. 
Paris. 1891. 

(3) En HongroiStpBT le D^ Joh* Oreg. (Édition de l'Académie hongroise 
des Sciences)^ Budapest (Athenaeum) 1887. 8^. 579 pp. et en grec, psi 
N. Stamatiados. Samos 1892 : {= traduction de la 2* édition ; cf. la Nea 
5ton, t. III(1906),p.22D.) 

(4) Un réformateur de la société chrétienne au IV^ siècle. Saint Jean 
Chrysostome et les mœurs de son temps. — Paris (Hachette) 1891. 8". — Le 
même sujet avait été traité par Bern. de Monte aucon. Synopsis eorum quae 
in operihus Chrysostomi observantur, éditée la première fois dans les 
Mémoires de V Académie des inscriptions, t XIII, et répétée dans le XIII« 
tome, des Opéra omnia de S. Chrys. pp. 177-96. Cf. PG, 64, 51-88. — De 
même par Em. d*Alzon, Etudes sur S. Jean Chrysostome, dans les Anna- 
les de Philosophie chrétienne, nouv. sér , t. XVIII (1839), pp. 12342, qui 
traite de Tétat social et moral de l'Orient chrétien d'après Chrys. L'auteur a 
promis une suite qui n'a pas paru. — Cf A. Rain, S- Jean Chrysostome et 
la vie de famille de son époque,àans la Christianskoje Ctenije 1895, Mars- 
Avril, pp. 225-48 et Sept. 31544. (Voir la Bys. Ztschr , t. V (1896), p. 226) — 
et idem, S. Jean Chrys. et les théâtres de son époque, ib., 1896, Jan.Févr. 
172-93 ; (voir i^^;? Z^écfer., t. v (1896), p. 629). 
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Thierry a un peu * manqué de fact et qu'il aurait dû faire la 
critique des sources „. — Dans la suite de son propre volume, 
c'est le même cliché qui revient dans presque tous les 
chapitres. D'abord, M.Puech met S.Chiysostome en contradic- 
tion avec lui même et lui impute des doctrines quelquefois 
bien étranges, en juxtaposant les passages les plus disparates. 
Ensuite^ après avoir donné une appréciation, assez insigni- 
fiante, quelquefois erronée, voire même contradictoire, il 
ajoute ses règles d'interprétation pour montrer comment il 
faudrait entendre Chrysostome. Si l'auteur avait commencé 
par là! Evidemment, la lecture aurait perdu un peu de 
soîi intérêt. — Voici quelques échantillons. M.Puech dit p.67, 
à propos de ia doctrine de Chrysostome sur là propriété : ** il la 
tolère... maisilnefaitque la tolérer. AufondiWsi condamne ». 
Et, p. 71, nous lisons: ** Au fondVidée essentielle (sur la pro- 
priété etia richesse) qui toujours inspire Jean, est au contraire 
une idée profondément chrétienne „. Ce n'est alors que p. 73, 
que l'auteur nous indique la conception exacte que le prédi- 
cateur veut exprimer. De même^p. 87, il trouve une contradic- 
tion, où il n'y en a pas. — Son exposé de la doctrine de Chry- 
sostome sur la virginité (p. 94 ss.) est plein de malentendus et 
de fausses conséquences. Ainsi,p.97, Chrys.^ ne condamne pas 
le mariage, mais il le méprise „ ! Que M. Puech nous indique 
les passages protxants ! — P. 202, Chrys.** n'était pas véritable- 
ment tolérant, au sens moderne du mot „ ; car... il aimait les 
personnes et attaquait leurs doctrines. — Est-ce que jamais 
un théologien catholique a compris autrement la tolérance? 
P. 302 nous apprenons, que Chrysostome ** n'avait à vrai dire 
pour la société civile, que dû dédain „. — En matière de foi, le 
premier Docteur de l'église grecque n'est pas non plus assez 
orthodoxe aux yeux de M. Puech. A propos du mariage p. ex., 
*" Chrysostome aboutit à des conclusions, qui ne diffèrent de 
celles des Manichéens, que par des nuances „ (p. 96). ** Il partage 
les iîroyances superstitieuses slir l'intervention, perpétuelle ~ 
des démons (p.l66) (1) et enfin (p.327) „ il est ** assez voisin du 
semi-pélagianisme „. On voit là autant de traits de ressem- 



(1) Cf. p. ex. ses sennons " Contre ceux qui prétendent que les démons 
gouvernent ie monde „ ! (PG, 49, 241 ss.). 
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blaDce avec M. Thierry. Mais il est juste de remarquer que 
Piiecb a beaucoup affaibli le ton de son modèle et qu'en 
général il est beaucoup plus impartial que Tautre. Toutefois, 
l'auteur a utilisé d'autres sources encore qu'il n'a pas toujours 
indiquées. Ainsi la phrase (p. 234) ^ Chrysostome avait pu, au 
prix d'un pieux mensonge, éviter le fardeau de l'épiscopat^, 
provient sans doute de Neander, p.41 et 94; et s'il dit ''qu'on peut 
écrire une histoire des dogmes,sans même citer son nom^,c'est 
évidemment la traduction de la même phrase dans Preuschen 
(voir p. 225 de notre livre). — Ainsi leis mérites de M. Puech 
dans cette étude nous semblent assez relatifs. — 

Notice critique peut être beaucoup moins sévère à propos 
de la ** Vie „ (1) que le même auteur a écrite pour la collec- 
tion ** Les Saints „,éditée parLecoffre.Lebuten était celte fois- 
ci plutôt populaire que scientifique. L'appréciation de Chrys. 
y est bien plus modérée que dans son premier ouvrage. Tou- 
tefois il répète quelques-unes de ses étranges assertions, p.ex. 
(p. 21) : que Chrysostome (dans son traité sur la Virginité) se 
rapproche des Manichéens et méprise le mariage. — Aussi 
M. Puech s'efforce de trouver une certaine évolution dans plu- 
sieurs idées de Chrysostome surtout à propos de la virginité 
et du mariage(2). Il se pourrait que Neander (p. 71) l'ait mis sur 
une fausse piste. Le même Neander (p. 80, note 1) s'explique 
du reste assez clairement, en disant^ après avoir comparé 
S. Augustin et S.Chrysostome : " Bei seinem (Chrys.) ruhigeren 
und gleicbmâssigeren Ëntwicklungsgang zeigen zich von 
seinen ersten bis zu seinen letzten Schriften diesélhen vor- 
herrschenden Empfinduugen und Ideen„. — Une bonne 
pai'tie des passages de Chrys. qu'on rencontre dans le pre- 
mier ouvrage de M. Puech, se retrouvent ici, et la partie 
purement biographique y est réduite à son strict minimum. 
Encore aurait-il pu économiser (p. 118) les quelques lignes 
de l'examen de conscience (pour Chrys. devenu évêque). 
— Toutefois, en rectifiant quelques traits du tableau, cette 



(1) Saint Jean Chrysostome (314407), par Aimé Puech. Paris (LecoflFre, 
l®-3« éd. 1900 ; 4* ib., (?) 5« ib., 1905 (réimpression stéréotypée). 

(2) Le lecteur qui n'a pas oublié le commencement de ce traité,-en arrivant 
à la fin, éprouvera bien de la peine à comprendre cette découverte de M. 
Puech. 
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vie se rapproche assez près de la réalité historique. — Elle a 
été traduite en anglais (1) et eu italien (2). — 

Pour De pas troubler la suite logique par un ordre pure- 
ment ctirooologtque, nous plaçons ici trois autres biographies 
françaises.qui ont paru après Thierry et en partie avant Puech. 

L'histoire de Cbrysostome par M. Rochet (3) est une 
biographie populaire fort développée. Dans sa tendance, 
elle est le contre-pied de celle de Thierry, sans manifester 
autant d'esprit que celle-ci, et elle est encore de moindre 
valeur scientifique. Les lacunes que les historiens ont laissées, 
- y sont comblées par des conjectures ou des fantaisies de 
rhéteur. — La ViedeÊ(i.rfeoMce«oi(4)n!ontre plus de calme 
et de sérieux. Elle poursuit également un but purement 
populaire et se base, sans donner de références, principa- 
lement sur Tillemont et quelquefois sur A. Thierry. — Enfin 
Q. Marchai (5) n'a consacré son étude qu'à la première 
époque de Cbrysostome à Antioche. L'idée était certes très 
heureuse. Mais au lieu d'examiner les différentes sources 
littéraires dans les ouvrages de Cbrysostome et de mettre 
ainsi en lumière sa formation tbéologique, l'auteur accumule 
des citations sur les Païens, les Juifs, les Chrétiens, les Spec- 
tacles et les Tbé&tres, dont Cbrysostome a parlé.— Le livre est 
bien écrit et d'une lecture facile, mais notre connaissance sur 
l'évèque deConstantinople n'en a pas été enrichie non plus(6). 

Ce. n'est qu'en cette année même qu'a paru l'ouvrage de 
M"* H. Bacier (7), qui a voulu montrer S- Cbrysostome dans 



(i; Par M. PaMdge. LondoQ (Duckworth) 1902. 

(2) A Rome (Desclée) 1905. 200 pp. (traducteur ?) 

(8) Histoire de S- Jean Chrysostome Fatriarche de Conatantinople. 
Paris (Ch. Douniol) 1866. 8». 2 U., XX438 et 4^ pp. 

(i) Vie de Jean Chrysoatome- Toulouse (Société des Livres Religieux) 
1891. 8». 217 pp. 

(5) Saint Jean Ckryaoalotne (Antioche). Paris (Ch. Poussielgue) 1S96. 
8».Vmet232pp. 

(6) Sur quelle preuve s'appuie l'auteur pour affirmer p. ex. (p. 3), que la 
mère de Chiys. s'est faîte diaconesse ? Citer le Bréviaire connue autorité 
historique, c'est un peu extraordinaire. 

(7) Saint Jean Chryaosiome et fa Femme Chrétienne au IV* sièelé 
de VÊgliee Grecque. Paris (H. Falque, éditeur ; imprimé chei Fr. Ducloz, ù 
MouUers-Twentaiae) 1907.VlI-aô pp.— U Préface est écrite par M.E.Bîré. 
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ses relations avec sa mère, vis-à-vis d'Eudoxie, d'Olympias 
et d'autres diaconesses. Ce serait certes vouloir faire tort à 
l*auteur, que d'exiger de ce livre des renseignements. nou- 
veaux et scientifiques. Ce qui a rapport à l'histoire dans 
cet ouvrage, se base entièrement sur les biographies de 
Tillemont, Thierry, Puech, etc. Aussi les longues réflexions 
et digressions sont d'un ordre plutôt féminin et maternel que 
scientifique. Ce qui aurait pu être évité, c'est de placer (p. 5) 
l'ordination de Chryso%tome comme diacre, immédiatement 
après son baptême, en conti*adiction avec ce qui est dit p. 21; 
d'écrire (p. 18) Mopsuète et Selechius, pour Mopsueste et 
Stelechius ; d'appeler ^p. 46) le prédécesseur de Chrysostome 
Césaire, au lieu de Nectaire et de confondre (p. 127) le 
dialogue de Palladius avec un ménologe grec, etc — Les 
quelques culs- de-lampe, dont l'éditeur a agrémenté 
l'ouvrage, ne sont pas de . nature à compenser les défauts 
signalés. 

■■♦♦.. 

En Allemagne^ une seule vie, écrite au point de vue scien- 
tifique, a paru au XIK^ siècle, celle de Néander (1). Néander 
a voulu moins écrire une biographie proprement dite, bien 
qu'on y trouve plus d'un€ note de valeur, qu'examiner l'esprit 
et l'enseignement dogmatique du Docteur; la partie biogra- 
phique n'y sert que de cadre. Les deux tomes sont divisés 
en cinq parties.La première (t. 1, 9-107) s'étend de la naissance 
de Chrysostome à sa prêtrise (347-86), la seconde (1, 108-372) 
traite de la prêtrise et de la prédication, la troisième (11, 1-120) 
va de son élévation à l'épiscopat aux luttes origéoistes, la 
quatrième (II, 121-183) de ces luttes à l'exil et la cinquième 
(II, 184-260) dé l'exil à la mort. — C'est certes' un livre 
de valeur, dont la lecture est encore profitable aujour- 
d'hui. — Par endroit, l'auteur juge aussi à son point de vue 
particulier de Protestant. Ainsi, Néander critique (I, 37 et 70) 

(l) Ber hl. Johannes Chrysostonius und die Kirche, besonders des 
Orients, in dessen Zeitalter. Berlin 1821-2. 8^ 2 tt. - 2» éd.. ib. 1832 ; 
a^éd/ïh, 1848-9 ; 4' éd., ib., 18S8. 8^ 2 tt., XI-372 et 260 pp. — C'est cette 
dernière édition que je cite dans le texte. — Une traduction anglaise a 
été faite par J. C. Stapleton, 1838 ; une traduction hollandaise par D. 
KnoorSj Rotterdam 1852. 



Î40 s. JEAN CHRYSOSTOItE 

les idées de Chrys.sur la vie monastique et la virginité comme 
* Befangenheit in den herrscbenden Ansichten seiner Zeit „. 

— La restriction mentale de Clirys. dans son dialogue De 
Sacerdotio, lui parait ^ Luge und TAuscbung > et (p. 207 et 
335 s.) il trouve que Cbrys. a enseigné le "" Allgemeine christ- 
liche Priestertum „ et la * freie Schriftforschung „. — 

Dans ces considérations, Néander a été suivi par Fred. P. 
Bôhringer (1) et par Fr. M. Perthes (2). La première biogra- 
phie ne traite pas des relations entr^ Chrysostome et Olym- 
pias comme le titre pourrait le faire croire, mais elle contient 
les deux biographies séparées. Puisque cette publication 
avait un but tout populaire, l'appareil scientifique de la 
lr« éd. fut supprimé dans la seconde. Boebringer divisé en 
deux parties la vie et la doctrine de Cbrysostome.et ajoute les 
quelques notices historiques qu'on a sur Olympias (p.ld2-200.) 

— De toutes les biographies populaires de Chrysostome, c'est 
une des meilleures. Non seulement la langue et le style sont 
élégants, mais M. Boebringer a réussi parfaitement à relever 
dans le choix des matières, ce qui est le plus caractéristique, 
non seulement dans la vie de Chr^s., mais surtout dans sa 
personnalité et sa doctrine. Sur ce dernier point, il entre trop 
fréquemment en contestation avec son héros. — M. Perthes, 
en bon pasteur protestant, a voulu édifier par son livre la 
famille protestante, et il y a sans doute réussi. Ses petites 
excursions pastorales et ascétiques sont quelquefois d'une 
originalité piquante. — 

La Vie de T. H. Taiischer (3) n'est qu'un résumé, fait dans 
un but d'édification. — 



(1) ** Johannes Chrysostomus „ und " Olympias „ i^Kirchengeschichte 
in Biographien : 1^« éd. : 1 Bd. IV Abteil., p. 1-160). Zurich 1846. — 2* éd. 
(= t IX) Stuttgart 1876. 8o. VIU et 200 pp. — Cest la 2» que j'ai vue. 

(2) ^ Des Bischofs Johannes Chrysostomus Lehen nach den Forschun' 
gen Neanders, Bôhringer s und Anderer fur die Familie unserer Tage 
dargestellt Hamburg et Gotha (Perthes) 1853. 8o. VIU. 251 pp. — Une 
traduction anglaise en a été faite : by H, Hovey and 2). B, Ford, Boston 
(Mass.) 1854. 12o. (y. Brit. Mus., 4828. c.) 

(3) Leben des Johannes Chrysostomus, eines Jûngers der Liebe. 
Bielefeld (Veihagen und Klasing) 1858. 8». ia3 pp. — (= "^ Sonntagshi- 
&I»o^^e^n>Lebensbeschreibungen chrisUich frommer Mflnner zur Erweckung 
und Erbauung der Gemeinde. hersgeg. von A. Rische. Bd» 8., Heft 1). . 
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Il reste à menlionner deux biographies catholiques, les 
seules qui aient paru. M. J. P. Silbert (1) a écrit une vie très 
pieuse, mais sans Toinbre de valeur scientifique ; il s'est 
contenté de puiser dans Stilting et Tiilemont, d'ordinaire 
sans références. 

Il en est de, même de la vie écrite par un Anonyme (2), 
qui certes n'a pas manqué de prudence en cachant son nom. 
Non seulement cette biographie est sans aucune valeur 
propre, mais encore le style en est très lourd. L'auteur écrit 
aussi constamment Maletius au lieu de Mel'etius (p. 4, 5, 12 
etc.). 

L'étude de Fr. X\ Funk (3) sur Chrysostome et Eudoxte 
est un essai de jeunesse. — Ce sujet fut repris par 
L. Ludwig (4). Son ouvrage traite foute l'époque del'épisco- 
pat de Chrysostome. C'est un travail aussi sérieux que cri- 
tique où l'auteur a bien approfondi le problème. Il montre 
clairement que ce n'est pas Eudoxiequi est la plus responsa- 
ble dans le drame chrysostomien, mais bien certains évêques, 
alliés à des dames intrigantes de la cour. M. Ludwig n'a 
pourtant pas fait le dernier pas dans l'examen de toute la 
tramé de la conspiration, surtout à propos du procédé métho- 
dique de Théophile. — Toutefois, au point de vue purement 
biographique, c'est à notre avis la meilleure étude qui ait 



(1) Das Leben des heiligen Johannes Chrysostomus Erzhischofs voti 
Konstantinopél und Kirehenléhrers. Wien (Mecliitaristen-Druckerei) 
1839. 8o. 2 It, 279 et 232 pp. 

(2) Das Leben des hl. Johannes Chrysostomus, Erzhisctwfs von 
Constantinopel und Kirehenlehrers. Nacli kritisch bewahrten alten 
und neuen Qiiellen und Arbeiten biiudig zusammengestellt, Brixen 
(A Weger) 1891. 80. IX-155 pp. 

(3) Johannes Chrysostomus und der Uof von Konstantinopél, d&ns la 
Theolog. Quartal-Schrift, t LYU [181ô), i^p. 4:19-80; rééditée dans F. X. 
Funk, Kirchengeschichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, t. II, 
2344. Paderborn 1899. 

(4) Der hhJohannes Chrysostomus in seinem Verhàltnisszum bysan- 
tinischen Hof. Braunsberg 1883. 8°. IV-174 pp. — L'auteur ne connaît 
Georges d'Alexandrie que par Photius. La citation " Savile t. VIII ^ (p. 116, 
note 3) semble donc de seconde main (Stilting). — Il attribue .aussi une 
autorité exagérée à Zosime (p. 103-4). 

.*^. Jean C irysostome. 16 
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para jusqu'à présent sur cette époque de la vie de Cbry- 

sostome (1). 

* 
* * 

Les Anglais ne sont pas restés en arrière. Un article bio- 
graphique plutôt de vulgarisation * a été publié par J. D. 
Butler {ih— Dans l'esquisse de J. Eadie (3), ou trouve autant 
de sympathie et d'admiration pour la personne de Chrysos- 
tome, que d'excuses pour les multiples " germes d'erreur „ et 
^ bizarreries « en matières ascétique et dogmatique ; l'auteur 
termine par un tableau de l'époque du Père d'après ses pro- 
pres écrits. — J. A. Faulkner (4) donne, lui aussi, un abrégé 
de la vie et de la doctrine de notre Docteur. Il se base prin- 
cipalement sur Stepbens et Bush (5). — La meilleure vie que 
j'ai trouvée en anglais, est celle de W. R. W. Stephens (6). 
Elle est scientifique en tant qu'elle se base sur des études et 
des conceptions personnelles.La partie biographique présente 
la même physionomie que toutes les autres de quelque valeur, 
avec la seule, mais louable différence, que Chrysôstome y est 
mieux placé dans le cadre de son époque. La comparaison de 
Chrysôstome avec Savonarole est pourtant bien hardie! De 
. même l'auteur ne dit rien des sources et de leur différente 
valeur.— 

La partie dogmatique est plus originale et conçue sous de 
nouveaux points de vue. Avant tout, M. Stephens aime à trou- 
ver de l'Anglicanisme dans Chrysôstome. Tandisque la doc- 
trine eucharistique du Docteur le gène visiblement (p.390 ss.), 
il enregistre avec satisfaction tous les passages difficiles (et 

(1) NB. Le rôle de Chrys. dans les troubles politiques de ^99^403 est très 
bien établi dans l'ouvrage d'Â. Gueldenpenning, Geschichte des ostrômi- 
achen Beiches unter den Kaisern Arcadius und Theodosius II, (sur- 
tout aux ch. VIII et IX). Halle 1885. 

(2) Life of John Chrysostom, dans la Bibliotheca Sacra and Théo- 
îogical Review, vol. I (1844), pp. 669-702. 

(3) Chrysostom a Sketch^ dans The Journal of Sacred Literature^'i, 
I (1848), pp. 193-236. 

(4) St John Chrysostom, dans The Bibliotheca Sacra, t XL VII (1890), 
pp. 237-52. 

(5)Voirp. 243, note 1. 

(6j Saint John Chrysostom his life and times, a sketch of the Chureh 
and the empire in the fourth century.-- London 1871. 8". 490 pp.-— 2* éd., 
London (J. Murray) 1880 gr. 8°. XVW5Ô pp. 
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il y en a) et toutes les rélicences au sujet de la Confession, 
du Purgatoire, de la Mariologie et de la Suprématie papale 
(p. 416 ss). — Les biographes futurs de Chrysostome ne 
pourront pas ignorer cet ouvrage (1)- 



t ■. 



(1) Comme je n'avais pu trouver moi-même plusieurs travaux anglais, 
Dom André Wilmart de Farnborough a bien voulu se <ïharger de leur exa- 
men. Ce sont ses notes qui suivent. — Les trois premiers articles ont rap- 
port à la biographie de Siephens, qu'ils résument ou dont ils relèvent 
quelques détails. Ainsi, un Anonymus {Life and Unies of St. Chrysosiom, 
dans The Christian Observer, t. LXXl [non pas LXXU !] 1872, pp. 660- 
674), soulignant les scandales ecclésiastiques de Tépoque de Chrys., proteste 
contre Fillusion qui identifie les premiers siècles chrétiens avecT&ge d'or. — 
Le Rev. J. Gérard (St Chrysostom or questions of the présent day, 
dans The Month, t. XVIU (1S78), pp. 56-85.) réclame contre le parti-pris 
dogmatique de Stephens ; mais il ne touche pas au fond du débat, la ques- 
tion même du développemunt ecclésiastique. Lui aussi ne fait que des 
réflexions de controversiste. — Le troisième article anonyme, {8t. John 
Chrysostom, dans The London Quarterîy Beview, t. LVI (1881), 
pp. 105-131) n'est qu'un résumé de la 2* éd. de Stephens, qu'il approuve 
entièrement — Trois autres biographies indépendantes Tune de l'autre 
parurent en Angleterre. W. Macgilvbat D. D, John of the golden Mouth, 
preacher of Antioçh and primate of Constantinople» London 1871. 
12°. XVI-358 pp., ne présente qu'une esquisse populaire et entièrement 
admirative de la vie de Chrysostome. — R. W. Bush, The Life and Time& 
of Chrysostom. The Religions Tract Society (London) 1885. 12o. XVI- 
344 pp., a écrit pareillement pour la vulgarisation et l'édification ; le livre 
est très littéraire, intéressant, clair et fort admîratif. Dans le chap. ^ur 
" La théologie „, l'auteur ne dissimule pas son point de vue anglican (sur 
les questions relevées déjà par Stephens). — Enfin, Ph. Schaff, Studies 
in Christian Biographie. Saint Chrysostom and Saint Augustin. 
London 1891. 12°. VlII-138 pp., a consacré au saint Docteur une es- 
quisse, qui est d'un intérêt purement littéraire ; elle est du reste (d'après 
l'auteur même, p. 54) identique en substance à celle des Prolegomena 
dans son édition angl. des œuvres de Chrys. — De la biographie qui, 
(d'après U. Chevalier), aurait été écrite par Merle d'Aubigné, rien n'a 
pu être trouvé ; rien non plus d'une prétendue traduction hollandaise. 
— La notice dans The Church Quarterîy RevieWy t. XXXI (1891), 
pp. 480-85, (notée dans Chevalier) ne mentionne Chrys» qu'en passant 
(p. 482). — Restent à mentionner trois articles biographiques. Le premier 
est fait par un smonyme (Chrysostom, dans The British Quarterîy Review 
l* XL VIII (186S), pp. 377-414) ; il admire beaucoup le grand évêque, mais 
n'en donne pas moins cours à ses préjugés anglicans. — Les Hours athotne 
indiquées dans Chevalier, sont une revue illustrée, et n'ont rien à faire 
avec la science. — L'écrit de Hody, The Case of the Sees vacant by an 
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En Italie, à part la biographie déjà mentionnée d'Aitemps 
et la traduction d'A. Puech, il ne s'est trouvé personne, que 
je sache, qui se soit occupé directement de la vie de Cbrysos- 
tome. — Paolo Ubaldi a publié une belle- étude sur le Synode 
ad Quercum (1). Elle remplit certes une des lacunes de la 
littérature scientifique italienne. — Dans la question même 
il était bien difficile de dire quelque chose de nouveau, après 
toutes les biographies et surtout après l'ouvrage de M. Lud- 
wig. Aussi l'auteur a moins cherché à trouver le plan de 
campagne dans cette affaire, qu'à énumérer l'une après 
l'autre, les différentes raisons de mécontentement et les 
chefs d'accusation portés contre Tévêque de Constantinople. 
Chacun d'eux est examiné en particulier et, pour autant que 
faire se peut, réfuté. La littérature des dernières années y est 
citée presque avec excès, mais en tout cas, on trouvera dans 
cette étude toutes les matières, qui peuvent entrer en ligne 
de compte. —Seulement Eudoxie (p.33) joue peut-être un rôle 
trop positif dans la tragédie.Encore un des motifs de l'impéra- 
trice, de se mettre du côté de Théophile, aurait été le souci de 
sauvegarder l'autorité impériale contre Chrysostome, qui 



Uhjust cmd Uncanonical Deprivation Stated (1693), n'a pas direcieineDt 
rapport à Chrysostome ; il. invoque seulement le fait (prétendu) de la sou- 
mission de Chrys. à la décision du synode ad Quercum. — G)ntre lui sont' 
dirigées les ^Eitloyai or Excerpts front the Eccîesidstical History.-.. ta 
wich some account of the Déposition, of St Chrys. is annexed, (Ano- 
nyme ; une note ms. ajoute : by Symon Lowth D. D J London 1704. 8^. 
XXVIII-203 pp. L'auteur n'admet pas la soummission prétendue de Chry- 
sostome. — R. Henderson, Missions of the Early Christian Churchf 
IL Chrysostom, dans The Catholic Presbyterianyt VI (1881), pp. 185-192 
appuie sur l'exemple de Chrys. qui se livra au ministère de Tévangélisation 
des Goths avec une intelligence admirable de la situation. (Note sans pré- 
tention scientifique). — Farrar, DD., CHreat Men of the Centuries — The 
Fourt Century. Theodosius L 5. Ghrysostom and S. Ambrose, dans 
The Sunday Magasine, t. XVIll (1889), pp. 418-22, ne mentionne Clhrys. 
qu'occasionneUement. — Le Catalogue du British Muséum contient encore 
quelques notes et écrits (de peu d'importance, à ce qu'il semble), qui ne 
pouvaient être examinés. 

(1) La Synodo ^ ad Quercum „ deV anno 403. (Accademia reaîe délie 
Scienee di Torino. Ser. II, t. LII (anno 1901-1902), pp. 33-97 ; à part : Torino 
(C. Qausen) 1902. 65 pp. 
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refusai de juger Théophile au Synode convoqué dans ce 
but par t l'empereur. Cela paraît bien invraisemblable. 

En bohème, il existe une biographie faite par M. Stark (1). 
Efi russe, une Vie anonyme (2) et quelques articles biographi- 
ques de M. Malysevsky (3) et L. Sokolov (4). — Un petit 
nombre de panégyriques ou de conférences sur S. Chrysos- 
tome ont été publiés par Chr. Vockeroodt (5), Stef. Bisso* 
lati (6), L. da VoUurino (7), Zimmermann (8) et Hi.Traub (9). 
Je n'ai pu trouver que la conférence de ce dernier, 

* 

Plusieurs études ont paru sur des points de détail. — 

C.Hôger (10) a rassemblé tous les passages de Socrate, Sozo- 

mène. Théodoret, Suidas, Nicéphore Call. et de Chrysostome 

lui-même, qui célèbrent le Saint en qualité de pasteur et 

d'évêque. — (Sur M. Chr. P. VoUandus (resp. G. A. Beyrei- 

(1) S, Jana Chrysostotna veka spisy (= S. J. Chrys., son époque et ses 

œuvres). 1850.(Traduciion de Neander ? Communication de Dom Cyr.Tangl. 

O.S. B.). 
•(S) S. Jean Chrysostome, Patriarche de ConstantinopîS' — 1877. 4o. 

(voir Brit. Mus., Ac. 9086.24 ) 

(3) S. Jean Chrysostome comme Lecteur, Diacre et Prêtre dans les 
Travaux de l'Académie théoîogique de Kiev^ 1890, Oct., ljSl-91 ; 1891, 
Fevr., 275-309 ; Mai, 41-98; 1892, Avr , 598-643 ; Aug., 521-66 ; Sept, 62-115. 
(cfr. ib., Nov., 545-52). (cfr. Bye. Zeitschr, t. Il, (1898) 347-8). 

(4) L'époque de la jeunesse de S. Jean Chrysostome et sa préparation 
au service de VÉglisCy dans la Bogoslovskij Vestnik 1895, Oct 11-39 et 
Nov. 185-214.— Expose la Vie de Chrys. jusqu'à son baptême, sa vie ascéti- 
que et monastique, son retour à Antiocbe et sa prêtrise, (voir Byz- 
Ztschr., t. V (1896), 629 (et 363). 

(5) Oratio de Joattne Chrysostome inuidiae ludihrio- Gothae 1697. 4o. 

(6) Elçgio di S, Giovanni Crisostomo detto nella Chiesa arcipre- 

tale mitrato di AsolaW 27Gennaio 1853. Cremona (Ottolini) 1^3 Cf. 

la critique railleuse d'un Anonyme S. J. Cattiva copia di peggiçre 

esemplare dans la Civiltà cattolica, B. II (1853), p. 353-64. 

0) Orazione in Lode di S» Giovanni Crisostomo. Roma 1862. 
8o.24pp. 

(8) Johannes Chrysostomus. (Eine Rede). Zurich 1874. 

(9) Johannes Chrysostomus : Ein Lebensbild. Stuttgart 1903. 8°. 
40 pp (Ne valait vraiment pas l'impression.) 

(10) Sitôt 'J&)âyvyî;, X^vGÔaTOfÂOç ETTtx.XyîQctc ci; àXy}6tvyj roù eucsjSoG; 
t-péw; ï$t7. ôr,ujo(7i(f^ /oyo) TrpojSsjSî.yîaévo; Tiapà toîj Koppoidio^j Oiyxipov, 
Nopta/répyswç. 1682 (iyp. Er. Maier) 4*». 20 pp. n. n. 
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sius) (l),qnr a examiné Torigine du nom de ^ Chrysostome „, 
voir p.58).-- G.B. deRossi (2) prouve contre B. Borghese (3), 
que ^Jean ^ qui est indiqué par Eunapius comme meurtrier du 
comte Fravitas, n'était pas Jean Chrysostome, mais le comte 
Jean, dont on imputa la trahison à Chrysostome au Synode 
ad Quercum. — Le meurtre de Fravitas aurait eu lieu vers 
414. — F. Piper (4) a communiqué^ d'après M. Frick(5), l'in- 
scription qui se trouvait au pied de la statue d'argent d'Eu- 
doxie ; l'épitaphe d'un certain Jean, qu'il donne d'après 
Brunk (Annales t. II, 297, 684),' aurait été celle de ** Chrysos- 
tome „ (?). — L'article d'Edm, Bouvy sur S. Chrysostome et 
S. Isidore de Péluse a déjà été mentionné (p. 6), de même 
que l'étude de L. «7*. Sicking sur les lettres entre S. Cyrille et 
Atticus, à propos de l'inscription de Chrys.dans les Diptyques 
grecs (p. 6) ; elle se base presque entièrement sur Stil- 
ting. — O. Lamerand (6), dans son analyse de l'office des 
trois Hiérarques écarte la question historique par la simple 
remarque que * jusqu'à preuve du contraire, il faut nous en 
tenir à la tradition grecque,,.— Enfin.j'ai examiné moi-même 
un point assez discuté autrefois, à savoir si le Patriarche 
Théophile d'Alex, a vraiment, comme le dit l'évêque africain 
Facundus d'Hermiane (VI* s), composé un pamphlet contre 
S. Chrysostome, et si S. Jérôme l'a traduit en latin, " afin que 
les Latins connussent quel homme était Jean „ (7). Basé 
sur une analogie frappante entre l'expression d'une lettre de 



(1) De Elogio Chrysostomi sub praesidio M. Chr. G. Vollandi... G. A. 
Beyreisius disseret. Vîtembergae (Sam. Kreusig) 1711. 4<'. 32 pp. 

(2) Un accusa contro la memoria di S- Giovanni Crisostomo dile- 
guata, dans le Bulletino di Archeoîogia criatiana del Cav, Criov* Batt. 
de Bossu Anno !<>. Roma 1863. 

(3) Giornaîe Arcadico, t XU, 96-134, t. XLII, 177-79 et 32241 ; (je n'ai 
pas vu cet article). 

{i)Zur Geschichte der Kirchenvdier ans epigraphischen Quellenidans 
la Zeitschrift fur Kirchengeschichtet 1. 1, (1877), pp. 218 ss. 

(5) Archdologischer Anzeiger, 1857, p. 89, et Archàologische Zeitung, 
1858, p. 132. 

(6) La Fête des trois Hiérarques dans l'église grecque, dans le BeS' 
sarione, t. IV, (1898), pp. 146-76. 

t7) S. Jérôme et S. Chrysostome. dans la Revue bénédictine, t. XXIII, 
ri906), pp. 430-36. ^ . 
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S. Jérôme à S. Augustin et celle d'un certain fragment d*une 
prétendue lettre de Théophile à Jérôme, j'ai cru devoir 
répondre affirmativement, et de plus, pouvoir reconnaître 
dans ce même fragment le commencement du livre perdu de 
Théophile, tel que S. Jérôme l'avait traduit. — Notre article 
sur l'entrée littéraire de S. Chrys. dans le monde latin a été 
mentionné plus haut, p. 61, note 3. 

l^r APPENDICE. 
Travaux sur la Liturgie d'Antioche d'après Chrysostome. 

Jos. Bingham (1) a rassemblé tous les passages de Chry- 
sostome ayant trait à la liturgie. Il suit simplement Tordre des 
volumes d'après l'édition de Francfort de 1698, et donne par 
conséquent une riche collection de notices, mais non un 
tableau.— F.Probst (2) procède plus méthodiquement De ses 
recherches il résulte que S. Chrysostome n'a pas abrégé la 
liturgie telle qu'elle était en usage à Antioche, mais celle de 
Constantinople,qui était plus longue. En outre, Probst a réussi 
a reconstituer presque entièrement les éléments essentiels de 
la liturgie d'Antioche, au moyen des données de Chrysostome. 

C. P. Caspari (3) a complété le seul fragment connu du 
Symbole d'Antioche par deux autres fragments, dont l'un se 
trouve dans les Actes de rEphesinumJ'autrêdans la 4« hom. 
de Chrys. sur la I« ép. aux Corinthiens (PG, 61, 347 ss.) 4 
d'après Caspari. Pearson (1691) et Heurtly (1858) avaient déjà 
remarqué ces deux passages. 



(1) Origûies sive Antiquitates eccîesiasticaeA. V, 1. XIII,c. VI, pp. 192- 
234 : Epitome antiquae Liturgiae ex genuinis scriptis Ohrysostomù 
Halae 1727. . 

r2) Bie Antiochenische Messe nach den Sckriften des h- Jôhannes 
Chrysostomus4&ns la Zeitschrift fur KathoUsche Tkeologie,i.yU(i8SS), 
pp. 250-303.— Cf. F. Probst, Dte Liturgie des vierten Jahrhunderts und 
deren Reform, p 204. Munster in W. 1893. 

/3) Ungedrucktef unbecLchtete und wenig beachtete Quellen eur 
Geschichfe des Taîifsymbols, t. I. p. 73-99 :JE^tn Bruchstûck des antio- 
chenischen Taufbekenntnisses aws den ephesinischen ConcilsaktenfUnd 
ein Bruchstûck desselbeii aus einer Homilie des Chrysostomus. 
Christiania 1866. — NB. Je n'ai pas vu The Ancient lAturgy of Antioch 
(from the writings of S. Chrys). 1879. 8o (dans le Brit. Mus., 3356. bb. 9). 
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• 

' SchuUe{en 1888) (1) a donné une simple traduction alle- 
mande de la Liturgie qui est en usage en Ethiopie sous le nom 
de Chrysostome. Elle ne ressemble pas plus à la liturgie 
grecque que toutes les autres liturgies. Schulte ne dit rien ni 
de Fauteur, ni de l'époque, ni de la tradition de cette liturgie. 
Sur \b. Liturgie Grecque connue sous le nom de Chrysotome, 
je n'ai guère fait des recherches, puisque cette liturgie a' peut- 
être été abrégée par Chrysostome,mais certainement pas com- 
posée par lui.Elle n'est donc que très extérieurement en rela- 
tion avec notre Docteur. Quelques études sont indiquées dans 
la bibliographie d'U. Chevalier. ~ Ce qui fait défaut avant 
tout à ce sujet, c'est un examen exact des mss. 

2* APPENDICE. 

La LEGENDE DE S. GlOVANNI BoCCADORO. 

C'est dans les Indes, semble-t-il, que ce conte a pris nais- 
sance. Nous devons en parler ici, parce que le nom de S. 
Chrysostome y fut mêlé en OccidenL II y reçut ensuite une 
célébrité étrange, par l'emploi plus étrange encore que Martin 
Luther, le Réformateur, se plut à en faire. —Voici, d'après Al. 
D'Ancona (2), le nœud de la légende, qui subit au coui*s des 
temps les variations les plus fantaisistes. — Un ermite s'enfonce 
dans une forêt pour se sanctifier. Mais voilà que la fille du roi 
s'y égare.L'ermite la rencontre, la déshonore, et la tue. Mais, 
touché de repentir, le coupable embrasse une vie de pénitence 
et se sanctifie au milieu des plus grandes austérités. Dieu lui 
communique le don d'opérer des miracles devant le roi, dont 



(1) Die in Âthiopien gebràuchliche Liturgie des hh ChrysostoniuSf 
dans Der KathoUk, 1888', pp. 417-25. 

(2) Poemetti Popolari italiani- : (La storia di S. Giovanni Bocca' 
doro, p. 1-56.) Bolognal889. 8°. — Cf. C Wahlund, Miracle de Nosire 
Daine, de Saint Jehan Crisothomes (!) et de Anthure sa Mère, 
Franskt Skadespel fran det fjorthonde Arhundradet, eefter en Handskrift 
Pa National-Biblioteket in Paris (Fonds franc. 819 et 820), FOr fbrsia gftngen 
utg^evet. Ackademisk Afhandlung. Stockholm 1875. 8°. — et G. Paris 
ET U. Robert, Miracle de Nosire Dame par Personnes, t. I, p. 259-307. 
— Dans la recension française il y a vingt personnages. — Une version 
espagnole se trouve (d*après D*Ancona) dans le " Libro de los Exemploa „ 
t. 51* de la : Bibli. de aut. espan. (Madrid 1860) n. 216. 
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il avait tué la fille ; entre autres, il met la plume dans sa 
bouche, et écrit en lettres d'or : d'où en Italie, vers le XIV* 
siècle, le nom de Boccadoro fut donné à l'ermite qui avant 
s'appelait Schivano, Albano, Giustin etc. — Bientôt la légende 
se répandait en France, Espagne, Allemagne, etc. et des épi- 
sodes de la vraie vie de S. Ctirysostome, voire même de S. Jean 
Damascène,y furent entremêlés. —Tel est le récit de M. D*An- 
cona (1).— En tête d'une édition allemande du traité de S.Chrys. 
"Quod nemo laèditur^etc.de 1514,on trouve une gravure repré- 
sentant S. Chrysostome mangeant des berbes sauvages, et, à 
côté, la fille cherchée par son père (voir Munich, 8°. P. gr 79.). 
C'est, à ma connaissance, le seul cas où la légende ait quitté 
son domaine poétique ; nulle part, dans l'histoire ecclésias- 
tique ou dans la Théologie on n'en fait mention, — 

Ce n'est que par Martin Luther que la légende fut connue 
dans un cercle plus étendu. Il en adressa une édition latine au 
Concile de Trente (alors à Mantoue) comme exemple des 
sottises que l'Église catholique imposait à la crédulité des 
foules (2). — Puisque, dit-il dans sa préface au Pape Paul III^ 
j'ai toujours fait appel à un Concile. et que vous m'avez invité 
à assister au vôtre, je veux bien tenir ma promesse. Malheu- 
reusement, très-accablé en ce moment, j'y viens à ma façon. 
C'est pourquoi je vous envoie ce Jean Chrysostome, car ces 
mensonges et ces idolâtries, vous les avez non seulement ensei- 
gnés.mais encoie. vous les avez approuvés par des indulgen- 
ces. ..bien que vous sachiez que ce sont des "erstunckene teu- 
felische Luegen und eitel verftirische Abgotf erey„ ! — "Voilà, 
ajoute le Réformateur après le texte latin de la légende, 
voilà un des mensonges qui sont la base de l'Eglise papale „, 
un mensonge, " welche elwan durch einen Teufelskopff, dem 



{l)D'Aiicona dit aussi qu'en Belgique et enFrance,Chrys.fut invoqué pour 
obtenir une heureuse délivrance, et il indique comme source : Dinaux, Les 
trouvères de la Flandre Paris (Techener) 1837. IL 260 ; d'après cet auteur 
Jacques de Tournay dit: Je ne sai chose qui tant valle à femme qui d'enfant 
travalle con reclamer en avant dor Saint Jehan con dist Bouche d*Or. — 

(2) Lnegend von S. Johanne Chrysostomo an die heiligen Vàter in 
dem vermeinten Concilio su Mantua durch D. Mari. Luth, gesand, 
(1537 ) dans l'édition complète des œuvres de Luther de 1662 f Altenburg) 
t. VI, 1102-1108. 
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Pabste zu heucbeln» und seine Teufelskirchen zu bestetigen 
(wieviele andere mehr) erdichtetist „. Car s'il y a quelque 
part UQ concile *" so geschicht darinnen nichts anders. denn 
dass man solcbe Luegen l)estetiget in allen Buchstaben und 
aile diè zum Tode und Hôlie verdammet^ die solcbes nicht 
glâuben woUen „. — 

Le réformateur reçut dans la même année, 1537, une 
prompte réponse de Joànnes Côchleus (1), dont la force 
d'expressions ne le cède pas beaucoup à celle de Luther. Il 
traite celui-ci de ** Luegner „»de*' grober vnverschampter vnd 
bosshaftiger lesterer „, (f. B. S»*), de ** groberCalumniator „. de 
* grosser vn blutgieriger pfaffenfeindt „ (B. 4^). dont l'écrit et la 
tendance ne serait qu'un ^^ schalckbafftig Spiegelfechten ,. — 
Depuis lors, l'histoire ne s'est plus préoccupée de cette 
légende. 

3^ Les travaux sur S. Chrysostome considéré comme 

Orateur. • 

Le grand talent de S. Chrysostome, qui a fait sa gloire et 
lui a valu le nom sous lequel il est connu aujourd'hui, a 
toujours été l'objet de l'étude des prédicateurs. Dans toutesles 
chréstomathies.on trouve des notices plus ou moins longues 
sur lui, suivies d'ordinaire de morceaux choisis de ses 
œuvres. L'influence du Père sur la formation des grands 
prédicateurs des derniers siècles dans tous les pays, et les 
hommages que ceux-ci ont rendus à leur maître, ne peuvent 
être mentionnés dans ce travail. Nous nous bornerons aux 
éludes spéciales. 

La pubh'cation latine de J, Traner{2) que je n'ai pas vue. 
ne semble contenir que des passages choisis des œuvres. — 
J. Petterson (3). après un af)erçu général sur la vie et les 



(1) Bericht der warkeit avff die vnwaren Luegend <S. Joannis 
Chrysostomi Wélche M. Luther an da^ Concilium zu Manfua hat 
lassen auszgehen- — Gedruckt zu Leiptzîgk durch.NicoIaum Wolrab. 1537. 
4<»-.16 pp. n.n. 

(2) Suadae Chrysostomicae spécimen. Upsaliae 1820. 4o. 

\S) De Chrysostonw Homileta.Dissertatio TJieologica, quant ex De- 
creto Amplisaimi Consist. Acad, Lund, publiée defendet J. P. Londini 
Golhorum (G F. Berling?) 1833. 8^ 32 pp. 
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œuvres de Chi-ysostome, traite en trois parties de l'Exordium 
dans les homélies du prédicateur, de son interprétation du 
texte et de l'exhortation ou l'Epilogue. — L'auteur y dit 
beaucoup de choses souvent très-justes et vraies, mais sans 
ordre; il indique comme ** faute „ le manque de classification 
logique des homélies de Chrysostome. 

Les études françaises sur ce sujet sont les plus nombreu- 
ses. A signaler d'abord trois dissertations, toutes présentées 
à la Faculté de Théologie protestante de Strasbourg. — La 
première a été publiée par Ch.Da4t(l). Cet auteur veut 
établir 1°) l'individualité de Chrys. ;2<>) Chrys. et le but et les 
règles de l'éloquence sacrée. Dans le développement de sa 
thèse, M. Daft relève surtout la connaissance du cœur 
humain chez Chrysostome, sa facilité à apercevoir et à rendre 
sa pensée, sa foi, son amour des âmes, son estime delà 
S^« Ecriture, la fécondité de ses idées, son à-propos, etc., et 
parle enfin de la disposition de ses homélies : exorde, texte, 
péroraison. — Le tout se suit sans interruption, sans division 
ni litres, de la première page jusqu'à la dernière, 'dans un 
désordre plus grand que beau. Pourtant, il y a beaucoup de 
bonnes remarques et la langue n'est pas vulgaire. 

.— 5. A.Bivière(2) a fait précéder son étude d'un para- 
graphe sur l'état social et moral des Eglises d'Antioche et de 
Constantinople» Il y trouve plus ou moins que leur grand 
défaut fut de n'être prolestantes (l'oubli du sacerdoce 
universel, Ja conception des effets magiques du Baptême, 
etc.) Ensuite il met Chrj^sostome en face de son troupeau, et 
il lui reste encore juste cinq pages pour nous présenter 
" Chrysostome comme orateur „. Le tout est donné avec plus 
d'ordre que dans Ualt, mais aussi avec plus de hardiesse, car 
l'auteur avoue naïvement lui même qu'il n'a lu du Prédica- 
teur que " les 21 homélies sur les s\R\\ies,pltisieurs de ses ser- 
mons sur l'Evangile et la morale, jeté un coup d'œil (!) sur ses 



(1) Saint Jean Chrysostome, comme Prédicateur» Thèse présentée à la 
Faculté de Théologie de Strasbourg. Strasbourg (G. Silbermann) 1837. 4©. 
72 pp 

(2) S. Jean Chrysostome, comme Prédicateur dans les Églises d'An- 
tioche et de Con s taniinople. Thèse présentée à la Faculté de Théologie pro- 
testante. Strasbourg ( V*" Berger-Levrault) 1845. 4°. 23 pp. 
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homélies et commentaires, et consulté quelques autres bb. ,. 
— Cette thèse ne représente aucun progrès sur M. Datt. 

Le travail de Fr. Gounou (1) traite en deux chapitres de 
Chrysostome et de son œuvre à Ânlioche et à Constantinoplé 
(tableau général de son époque), et de Chrysostome et de ses 
homélies 11 y loue le dévoûment du prédicateur, ractualité 
et la spontanéité de ses idées, et justifie le manque d'ordre 
logique dans ses sermons. Le troisième chapitre n'est qu'un 
résumé des deux précédents. — Le tout ne présente rien de 
nouveau. — . 

Le meilleur travail que je connaisse sur ce sujet a 
été fourni par P. Albert. (2) Nous' avons déjà parlé de la 
partie biographique (p. 17-131) qui a servi de modèle à 
M. Thierry (3). Bornons nous donc à la seconde partie. C'est 
là que réside la valeur du livre. M. Albert a étudié en Chry- 
sostome plutôt la personnalité de l'orateur, que les procédés 
oratoires. Ici, il à bien réussi à saisir le côté vraiment 
caractéristique et original de l'éloquence de Chrysostome. 
Aussi^ dans la suite de l'exposé, sent-on que l'auteur a^ 
bien compris l'âme elle génie personnel de ce prédicat em%et 
il le décrit dans une langue élevée et brillante. — Sur un 
point cependant, il se montre quelque peu partial ; c'est 
dans sa critique de la polémique de Chrysostome contre 
les Juifs et les Païens. Le désir de paraître impartial ne 
justifie pas des conclusions telles que M. Albert les aformu- 
lées. Toutefois, de nos jours encore, on ne lira pas ce livre 
sans utilité. — M. Eschenauer (en 1861) (4), dans son dis- 



(1) Chrisostonte (sic), Prédicateur aux églises d*Antioche et de Cow- 
statitinople. Thès^ présentée à la Faculté de Théologie protestante de 
Strasbourg. Strasbourg (V* Berger-Levrault) 1853. 8°. 47 pp. 

(2) S. Jean Chrysostome considéré comme orateur populaire» Thèse 
présentée à la faculté des Lettres à Paris. Paris (L. Hachette et C>«) 1858. 
8« 3^pp. 

i3) Voir Albert, p. 20 ss., 71, 88 ss. 106 s. — L*auteur trouve p. ex. que 
Zosime est le seul (!) qui sefnble sur ce sujet (la relation de Chrys. 
envers Ëudoxie) impartial et désintéresé. — P. 91, ** Le mot de Jézabel fut 
prononcé, celui d*Hérodiade aussi, et bien d'autres peut-être „ ! 

l4) Saint Jean Chrysostome co^nsidéré comme orateur populaire, 
dans les Mémoires de la société impériale des Sciences de VagrieuUure 
et des arts de Lille, B . VIII U861), pp. M9. 
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cours, ne préseote pas de coaceptions très originales. Il 
relëye surtout (et avec raisou) le fait que Cbrysostonie est un 
maître dans l'art de la gradation. — L'étude de P. Albert fut 
heureusement complétée par celle de E, HeUo (l).Cet auteur 
relève comme note caractéristique de la prédication de S. 
Chrysostome cette naïveté d'enfant et cette familiarité pater- 
nelle qui le distinguent en effet de tous les autres Pères.et qui 
cependant n'excluent pas chez lui la fermeté là où elle est 
nécessaire. — C'est un vrai tableau d'artiste français. — Enfin 
Ch. Molines (2) a introduit dans son étude un nouveau point 
de vue, en examinant les circonstances extérieures qui 
devaient favoriser le développement du talent oratoire du 
Saint. Pour le reste, il reproduit ses prédécesseurs, prend 
quelquefois ses citations de seconde et de troisième main 
et reproche (p. 58-60) à Chrysostome des qualités (sa fran- 
chise et sa naïveté) qui ont justement fait l'admiration d'au- 
tres auteurs. Chrysostome n'est pas non plus « uniquement 
orateur „ ; loin de là.— La thèse n'est pas sans valeur ; mais 
l'auteur n'a pas assez approfondi son sujet. 

* ' 
* * 

La série des travaux aUetnands est ouverte par un critique 
appartenant au siècle philosophique. 2). Oamer (3) com-. 
mence par examiner les fautes de la prédication de Chry- 
sostome. H les trouve en général dans " l'imperfection de 
la Logique du système théologique et de l'exégèse de son 
temps „ ; en particulier dans le manque de disposition,. dans 
la " clarté exagérée „, la surabondance de fleurs, etc. — Ad. 
Rûdisser (1845) (4) a baptisé du nom de Chrysostome un 
plan de réforme, où il cherche le salut du monde et du clergé 
dans la régénération de la rhétorique ecclésiastique. Le 



(1) Saint Jean Chrysostome, étude historique dans la Revue du 
Monde catholique tXXVi(im\^),p:S:)Q'll, 

C^) Chrysostome Orateur. — Thèse publiquement soutenue devant la 
Faculté de Théologie Protestante de Montauban. Montauban (J. Granié) 
1886. gr. 8°. 64 pp. 

(^)Abhandlung von den Féhlern der Beredsamkeit des Chrysostomus, 
dans le Journal fur Prediger, t. III, pp. 425-58. Halle 1772. 

(4) Chrysostomus. — Ein Beformplan der KathoUschen Kanzel- 
beredsamkeit. Lindau 1845. 8^. XII-135 pp. 
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livre est intéressant et original sans avoir directement rap- 
port à Chrysostome. '— Jos. Lutz (1) établit dans son étude, 
en premier lieu, les règles générales de la rhétorique de la 
chaire.dont il fait la pierre de touche pour juger Chrysostome. 
— Cette méthode comparative est certainement utile, mais 
M. Lutz et la plupart de ceux qui ont écrit sur le même sujet, 
ont conamis en général la faute de prendre les régies de la 
rhétorique actuelle pour des règles absolues et d'oublier que 
la manière systématique de traiter un sujet exige bien plus 
de disposition logique que la méthode homilétique. Il 
arrive aussi plusieurs fois à M. Lutz d'étayer ses éloges ou 
ses reproches sur des apocryphes (p. 278,281, 283, 329, 386) ; 
mais on y trouve aussi de bonnes et utiles remarques. — Le 
D*" Matthes (1888) (2) a examiné les conformités et les divers 
gences entre la façon de prêcher de Chrysostome et celle de 
S. Augustin. ** Celui-ci, dit-il, se sert presque toujours de l'al- 
légorie dans ses homélies ; Chrysostome au contraire suit le 
sens historique-logique. Chrysostome groupe les pensées ; 
S. Augustin les développe. Chrysostome veut enseigner : 
Augustin émouvoir (?). La « ftaxpoXoyta » de l'un contraste 
fort avec le ** breviloquium „ de l'autre etc.. „. L'article est 
utile, sans nous apprendre beaucoup de neuf. — 

C'est un nouveau procédé^ bien plus méthodique et histo- 
rique, qu'a suivi Leop, Ackermann (3). Après avoir examiné 
les circonstances extérieures (famille, école, lieu et époque) 
qui ont favorisé le développement des qualités oratoires 
de Chrysostome, il étudie en deux parties (de longueur très 
inégale) ses principes homilétiques, et sa mise en pratique 
4e ces mêmes principes. De celle façon, le Prédicateur 
s'explique lui-même, et sa manière de faire, replacée ainsi 



(1) Crysostomus ûnd die ûbrigen hernhmtesten kirchlichen Bedner 
aîter und neuer Zeit» — Eine Entwicklung der ho^ntilétischen Prin^ 
stipien. TQbingen 1846. 80. VIII406 pp. 

(2) Ber Unterschied in der Predigtweise des Chrysostomus und 
Augustin'us.Ein vergleichender Excurs ans der Geschichte der Homile" 
tik ; dans les Pastoralbldtter fur Romiletik, Katechetik und Seelsorge, 
tXXXdSSS), pp. 40-71. 

(B) Die Beredsamkeit- des heih Johannes Chrysostomus. Wûrzburg 
1889. 8». XII-164 pp. 



. Z'a- 
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dans le cadre de son temps et de sa propre personnalité^ 
nous apparaît beaucoup plus claire. — Il meisemble qu'en 
pratique on devrait toujours procéder de cette manière 
sans devoir renoncer pour cela aux lumières que donne la 
comparaison avec d'autres grands personnages des temps 
anciens ou modernes. — Seulement M. Ackermann a encom- 
bré son étude de trop de considérations qui ne regardent 
pas directement le sujet. 11 n'a pas su toujours non plus 
éviter des répétions auxquelles sa disposition, peu claire et 
peu harmonieuse, l'exposait. Toutefois, malgré ces défauts, 
son étude mérite bien d'être lue.— Le P.J.Franz, S.J. a consa- 
cré une étude spéciale au célèbre sermon de Chrys. sur Eutro- 
pe (i) ; il y examine les circonstances, le but et les moyens 
oratoires et psychologiques dont le Prédicateur s'est servi. 

Dernièrement, M. Sdieifviller (2) a comparé dans un très 
bel essai la méthode oratoire de Chrysostome avec celle de 
S. Gi'égoire de Nazianze. Il trouve que Chrysostome est plus 
grand comme homiliaste, Grégoire comme oi^ateur (sermons 
• thématiques). Pris à part, ils ne représentent l'idéal absolu, 
ni l'un, ni l'autre ; ensemble, ils y atteignent. — Enfin, une 
étude hollandaise de -4. des Amorie Van der Hoeven (3) 
parut en première édition en 1825, et en seconde, en 1852. 
Après un résumé de la vie de Chryèostome (p. 1-22), l'auteur 



(1) Die berûhmte Bede des hl Chrysostomus fur EutropitiSt dans la 
Tkeologisch-praktische Monats-Schrift, t. VII (1897), pp. 829-832. - NB. 
Uarticle de Hoennike, Eûie Psalmpredigt des Chrysostomus, dans la 
Revue " Halte was du hast ^ (maintenant : Monatschrift fûr Pastoral- 
Théologie) 1904, ne m'était pas accessible, ni celui de Th. Foerster, 
Chrysostomus aïs Prediger des Evangeliums, dans ^Mancherlei Gaben 
und ein GeisU t. VI, 3. — Cf. A. Nebe, Zur Geschichie der Predigt, 
pp. 113-167. Wiesbaden 1879. — Ferd. Probst, Katechese und Predigt 
von Anfang des vierten bis sum Ende des sechsten Jahrhunderts^ 553 1 
Joh. Chrysostomus, pp. 261-73. Breslau 1884. ^ R. Rothe, Geschichte der 
Predigt pp. 77-92. Bremen 1881, et surtout Pn. Mater, dans son édition 
allemande de Chrys. de 1830 (voir p. 187 de ce vol.). 

(2) Zwei Leuchten der geistlichen Beredsamkeit in der altchristli- 
chen Kirche ; dans la Theolog. praktische QuartalschrifU t. LV (1902), 
pp. 70-89 et 89 et 324-34â. 

(3) Joannes Chrysostomus voornamelijk beschouwd als een voorbeeîd 
van ware Kanselwelsprekenheid. — Herziene en vermeerde Uitgave. 
Leeuwarden 1882 8°. XV-131 pp. — La \'^ édiUon a paru à Delft 1825. 8©. 
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s'efforce de montrer (p. 22-66), comment ce prédicateur a 
toiyours parlé avec la noble simplicité de son cœur et ^ en de 
taal der ongedwongenenatuur „ (p. 24). Il y traite de Tiaven- 
fion, de l'emploi des circonstances, de l'explication de récri- 
ture^ de la disposition des matières et du style de Cbrysos- 
tome. Des notes explicatives socit ajoutées à la fin (p.66-131). 

* * 

Je n'ai vu que deuxtravaux anglais.En 1846,un Anonym^i) 
(q^e le dictionnaire bibliographique d'U. Chevalier, c. 2390, 
nomme S. Osgood) a publié un article, où il relève les circon- 
stances extérieures, qui ont favorisé l'éloquence de Chiysos- 
tome, et met la puissance de celle-ci dans la richesse deses 
comparaisons et de ses figures, dans son indépendance des 
règles de la rhétorique scolaire et dans sa liberté vis-à-vis de 
l'auditoire. — 

L'article de H. Bipley (2) n'est guère que la traduction 
libre de l'exposé que C. F. W. Paniel a donné dans sa Prctg- 
matische Oeschichte der christlichen Beredsamkeit und der 
Homiletik (Leipzig 1841).— Le P.T.L, AlmondiS) fait simple* 
ment remarquer que l'aumône était le sujet préféré dans la 
prédication de Chrysostome. — Je n'ai pas encore vu la 
récente étude de H. C. Sperbeck (4). 



(1) S- Chrysostom and his Style of Pùlpit Eloquencer dans The Norih 
American Review, t. XLII (1846) pp. 23-39. 

(2) Chrysostom, Archbishop of Constant inople viewed as a Prea,cher 
dans, la Bibliotheca Sacra and Theological Beview,i IV(1847^ pp.6(6-G49. 

(3) Dans la Dorvnside Review, Juillet 1902 ; traduit en allemand par 
P. 0. Stark 0. S. B., dans les Studien und Mitteilungen ans dem Bene- 
dictiner und Cistersienser Orden, t. XXVI (1905), pp. 546-51. 

(4) Chrysostom the pr cacher, dans The Biblioiheca sacra, t.LXIIl (1906), 
pp. 518-27. — 

Les Notes sur les articles suivants m'ont été communiquées par Dom 
A« Wilmart : Un Anonyme, 2he Preachers of the Early Church. Chry- 
sostom, dans The Eclectic (and Congregational) Review, New Ser., t.lX 
(1865),pp. 395412, a esquissé rapidement la carrière oratoire de Chrys.,puis 
a donné des exemples de son éloquence, et a proposé ce prédicateur comme 
modèle aux " Nonconformist-Teachers „. — Les quelques pages dé W. 
Smith, Chrysostom, the pulpit Orator of the Fourth Century, dans The 
New. Énglander, t. XXI (1862), pp. 1-13, ne présentent aucun intérêt, pas 
plus que les réflexions générales sur l'auditoire de Chrys. à Constple d'un 
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* * 



En Italie, le P. Lorenzo da Volturino, 0. F. M., est le seul 
qui ait écrit sur ce sujet. Dans un premier article (l), l'auteur 
représente Chrysostome comme l'idéal d'un évêque catho- 
lique. En la même année 1864, il publiait une étude sur S. 
Chrysostome et S. Paul (2), où il peint d'iabord •* le insigni e 
sovrumane bellezze délia fulminante eloquenza di Paolo „, et 
montre dans la seconde partie, que, si Chrysostome est devenu 
un grand orateur, c'est qu'il a réussi à s'assimiler S. Paul 
aussi parfaitement que possible.— Vingt ans plus tard, le même 
auteur publiait ses *" Sludii aratorii „ (3) sur S. Chrysostome. 
La première partie : " S.Chrys.et son apostolat à Antioche „, 
n'est guère qu'une très longue analyse des homélies du Saint 
sur la Genèse et les Statues. La 2® et la Bipartie répètent (avec 
des remaniements) les deux articles de 1864. L'idée fonda- 
mentale, surtout de la seconde partie, est très vraie, et le P. 
Volturino a bien fait de relever ce rapprochement. Seulement 
l'auteur me semble avoir un peu oublié que sa tâche n'était 
pas d*étalersa propre rhétorique, mais de faire comprendre 
celle de S. Chrysostome. — Quelques pages auraient suffi â 
exprimer les idées maîtresses de ce volume. 



Anonyme, The Or alors of the Aficient Church, John Chrysostom, dans 
the Eclectic Magasine, t. XLII 11857), pp. 201-8. — Ch. P. Krauth, Chry- 
sostom considered with referetice to training for the pulpiU dans The 
Evangelical Bevierv, 1. 1 (1849), pp. 84-104, a exposé la formation oratoire 
de Chrysostome qu'il attribue aux études et aux circonstances spéciales de 
son époque. 

(1) Il IV secolo délia chlesa, e Vepiscopato del Grisostomo. Bagiona. 
niento storico,dans le Giornale Arcadico di SciemeiLettre ed Arii^iAlS 
(1864), pp. 163-244. 

(2) San Paolo e il Grisostomo. — Ragionamento,.. letto nelVaccade- 
niia dei Quiriti addi VII marzo 1864, dans le Giornale Arcadico»,*. 1. 182 
(1864), pp. 40-^. 

(3) Studio oratorii sopra S. Giovan GrisostomOt rispeito al modo di 
predicare dignitosamente e fruttuosamente. Quaracchi (typ. de col- 
legio di s. Bonaventura) 1884 gr. 8°. VlII-563 pp. — Cf. l'Article populaire 
(russe) de B. Th. Pév.vitzky, La formation des Prédicateurs au IV* 
siècle, dans les Travaux de V Académie théologique de Kiev, 1892, Sept. 
3^1, Oct. 261-304. (v. Byz. Ztschr. t. II (1893j 347.) 

s. Jean Chrysostome. 17 
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4^^ Travaux critiques sur les œuvres de S. Chrysostome. 

a) Critique de V authenticité. 

Ce paragraphe sera presque entièrement réservé aux recher- 
ches (l'un savant qui,d6puisSavileetMontfaucon,ale plus con- 
tribué au discernement des œuvi*es authentiques et apocry- 
phes de S. Chrysosiome. Cest à S. Haidacher, professeur à 
Salzbourg, que revient le grand mérite d'avoir étudié depuis 
une quiuzaine d'ahnées les œuvres de S. Ghrysostome, et 
cela de telle façon que rien de ce qu'il a fait.n'a besoin d'être 
refait. — Puisque la plupart de ces études de détail sont plus 
ou moins cachées dans la Zeitschrift fur katholische Théo- 
logie et qu'elles méritent bien d'être connues par tous ceux 
. qui ti*availleront encore à S. Chrysostome, nous noterons ici 
brièvement les résultats de ses recherches, tout en suivant 
l'ordre chronologique de leur publication. (Je citerai toujoui's 
les colonnes de la PG , au lieu de celles de Montfaucon qu'a 
citées Haidacher). Zeitschrift fur katholische Théologie: 

1^ Eine interpolierte Stelle in des hl. Chrysostomus Biich- 
lein ad Demetrium monachum, t. XVIII (1894), pp. 405-11. ^ 
Le passage « 'O f/sv oiv rà... ^xm/ck^xv xa&VnîO't » du livre Ad 
Demetrium (PG, 47, 404) se trouve aussi dans le livre Ad 
Stelechium, mais divisé en trois parties. C'est dans le 2« livre 
que le passage est authentique, tandisqu'il est intercalé dans 
le l'^^où il coupe le sens. Aussi, il y a des mss. qui ne contien- 
nent pas le passage dans le l«Mivrè. 

2° Zur IS.OenesiS'Homilie des hl. Chrysostomus, ib.,pp.762- 
4.— Deux mss. divisent la IS^'hom. In Oenesim en 2 homélies. 
Mingarelli (Graeci codices mss. apud Nanios patricios Vene- 
tos asservati. Bononiae 1874, p. 53-54) croyait avoir trouvé 
la fin de la 18« bom. dans sa rédaction abrégée et l'a éditée. 
(Cf. PG., 64, 499-505). Haid. prouve que le passage est iden- 
tique à l'épilogue de la 13^ hom. du même commentaire, où il 
est à sa juste place. 

3® Des hh Chrysostomus Homilie De Melchisedeco (PG., 56, 
257ss,),i6.,t.XIX(i895), pp. 162-165. — L'homélie (sauf la 
fin) est identique au Prologue de Thom. authentique. De 
Prophetarum obscuritate (PG, 56, 163). La fin de l'hom. de 
Melch. est copiée de la fin de Thom. apocryphe : In illud : 
* Ascendit Dominus „ (PG, 61, 739-742). 



t / 
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4<> Qtiéllen der Ghrysostomus-Homilie Deperfeda caritate. 
(PG, 56. 279-290), i&., pp. 387-389. Cette Homélie est corn- 
posée de 13 citations que Mr, flaid. a pu trouver. Il ne reste 
plus que rintroductîon, dont la source est inconnue. 

5^^ B&inerkungen zu den Homilien des hl. Chrysostonius, 
ib., t. XXI (1897), pp. 398-400. — 1°) L'homélie De S^ Pente- 
caste (PG, 64, 417) est identique à celle : In 5*"" Pentecosten 
qui se trouve PG. 52, 809 ss. (Spuria). — 2^) L'hom. In deœm 
millia talenta (PG, 64, 443) est identique à l'épilogue de la 
27*liom. sur la Genèse (PG, 53, 238 ss.). — S^) Vhom. Dé 
adoratione crucis (PG, 52, 835) est en grande partie une 
compilation des 54* el 55® hom. in Matth. — 4*») L'hôm. Z>e 
œnfessione crucis (PG, 52, 841 et 63, 849) est tirée de la 54® 
et 88® hom. sur Matth. ; le passage sur le sacerdoce dans l'éd. 
deSavileesl pris delà 85«(86«)hom.sur l'évangile de S.Jean,-— 
5°) La Prothéoriain Pààlmos (PG,55, 553) est aussi une com- 
pilation de citations de Chrysostome, surtout du commentaire 
sur les Psaumes. 

6** Zu den Homilien des heiligen ChrysostomuSy t. XXV 
(1901), pp. 365-7. — 1° La prière de table que S. Chrysostome 
communique dans la 55® hom. sur Matth., comme étant en 
usage chez les moines d'Antioche, est la même que celle 
qu'on lit dans les Constitutions apostoliques, liv.VII, ch.49, et 
dans De Virginitaie, ch. 12, de Pseudo-Athanase. — 2^ La fin 
de l'hom. In illud " Verumtamen frustra „ (PG., 55, 559) est 
prise de la 7* hom. Depoenitentia (PG., 49, 333). —■ 3^ L'hom. 
De eleemosyna et in divitem ac Lazarum.esi une compilation 
de l'hom. (apocryphe) De eleemosyna (PG., 62, 778 ss) et 
d'un sermon attribué à Eusèbe d'Alex. (PG„ 86, 423-52). 
4° L'hom. Etç ro- Ilàv àiuLàpryjoa, 6 èàv etc. (PG., 465-74), appar- 
tient à S. Grég. de Nysse (PG, 46, 490-98.) - 5° Zu den Homi- 
lien des Qregorius von Antiochia und des Greg. Thauma- 
turgus, ib., p. 367. — L'hom. In : hic est filius meus diledus, 
publiée parfois sous le nom de S. Chrys. (PG., 64, 232) ou 
celui de Grégoire de Nysse, appartient très probablement 
à Grégoire d'Antioche, comme le disait A. Mai (cf. PG, 88, 
1871 ss.). 

7° Chrysostomus-Fragmente zu den katholischen Briefen 
(PG, 64, 1039-1062), iô., t. XXVI (1902), pp. 190-4. - Presque 
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tous ces fragments soDt des citatioDS des autrt's ouvrages de 
S. Cbrysostome. Mr. Haidacher en indique les sources. 

8^ ChryaoatomuS'Excerpte in der Rede des Johannes 
NestetUes, ib.f pp. 380-85. — Le Sermon De Poenitentia 
(PG, 88, 1937-78)/ attribué au Patriarche Jean Nesteutes et 
aussi à S. Cbrys., est en grande partie composé de différents 
passages de S. Cbrysostome. 

9^ Eine unheachtete Rede des hl. Gkrysostoimis an Neu- 
getaufte, iK t. XXVIII (1904), pp. 168-193 — L'bom. Ad 
Néophytes esl identique à celle De Baptizatis. (La 1'® comp- 
tait comme apocrypbe, la 2^* comme perdue). Elle est parfai- 
tement authentique et est imprimée en latin dans les ancien- 
nes éditions latines. S. Augustin Ta citée. Du texte grec on 
n'en a plus que quelques citations. Montfaucon cependant 
devait encore avoir eu en main le texte orginal, car il en cite 
rincipit. 

10** Rede des Nestorius iiber Hébr. 5, 1 ûberliefert urUer 
dem Namen des hl Chrysostomus, ib., t. XXIX (1905), pp. 
192-195. — L'bomélie : Et; ro- -KATccvoritTaTz tov inocTTohv etc. édi- 
tée la l*^* fois par Becber (1839), réimprimée dans PG, 64, 480- 
92, n'est pas de Cbrys. mais de Nestorius, sous le nom duquel 
elle est souvent citée par S. Cyrille, Tbéodoret, Marins Merca- 
tor. Elle est la troisième des 4 hom. que Nestorius prononça 
contre S. Proclus, après Pâques 429. — (Cf. Fr. Loofs, 
Nestoriana, p. 230. Halle, 1905). 

11"^ Rede iiber Abraham und Isaàk bei Ephraem Syrus 
und Pseudo- Chrysostomus — ein Exerpt aus Oregor von 
Nyssa, ib., pp. 764-6. — Le sermon en question est imprimé 
entre les Spuria de S. Cbrys., PG, 56, 537-42. La source primi- 
tive est l'ouvrage de S. Grégoire de Nysse: Sur la divinité du 
Fils et du Saint Esprit. (PG, 46, 565 C — 572 D, avec des 
lacunes). 

12** ChrysoslomuS' Fragmente unter den Werken des hl. 
Ephrem Syrus, ib., t. XXX (1906), pp. 178-83. - Indique 
quelques passages authentiques de S. Cbrys. qui se trouvent 
dans 4 sermons, faussement attribués à S. Ephrem» 

13° Die Chr y sostomus- Homélie de Chananaea unter dem 
Namen des Laurentius Mellifluu^, ib.. p. 183. — Dans la PL, 
66, 116-124, se trouve un sermon De Chananasa^ inc. : Muiti, 
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quideixi, attribué à Laurentius M. — Le sermon n*est que la 
traduction latine de Tbom. de Cbrys. De Chananaea (PG, 52, 
449-460.)t ce qu'a déjà vu Doin R. Ceillier, Hist. gen., EX, 
788. Paris 1741. 

14** Drei unedierte Chrysostomus- Texte einer Basler 
HandschrifU th., t. XXX (1906), pp. 572-82 et t. XXXI (1907), 
pp. 349«60.- Le Cod. 39 (H. IL 15), saec. IX.X,de l'Université 
de Bâle, contient 49 sermons de Cbrysostome.Oecolampadius 
en avait édité quelques-uns (voir éd. lat. n.72-74,79.) Haidacber 
y a encore trouvé trois sermons autbentiques,édités en latin, 
mais pas en grec. Ce sont les sermons l<*) Ilept o-wçpoo^Jwjç ; 
Inc. : 'Aet fxb èfiot doxeî yv/îcnjULoiraro; etvat. — 2°) In illud ApoS' 
toit : Quando aidem ei subjeda erunt omnia ; Inc. : 
XQeç Yjuîvy « àdel^oiy ô nepï t^;. — 3®) In : Credidi, propter 
quod locuttis sum ; Inc. : $ao-t itore Trp idhoaav, — Haid. en 
donne le texte grec et prouve leur aulbenticité par des 
analogies du stylQ et des idées de Cbrysostome. 

M, Haidacher a publié aussi deux études dans la Byzanti- 
nische ZeitschrifL —La première, Neun Ethica des Evange- 
lienkommentars von Theodor Méliteniotes und deren 
Quellen, t. XI (1902), pp. 370-87, établit que neuf ** Etbica „ 
du 4* livre du commentaire de Tbéodore Meliteniotes (PG, 
149, 884-988) sont copiés dans S. Cbrysostome (d'après 
leséclogesde Tbéodore Daphnopates). Les " Etbica „ 1-7 et^ 
sont entièrement pris de Cbrysostome ; le 8^ est entremêlé de 
passages de Grégoire de Nysse, Cyrille d'Alex., Jean Damas- 
cène. — Dans le seconde étude, Chrysosto7no8-Fragfnenteim 
MaximoS'Florilegium und in den Sacra Paràllela, ib., t. 
XVI (1907), 168-201, M. Haidacher a vérifié les nombreuses 
citations de Cbrysostome dans ces deux écrits. Il y donne 
en entier le texte grec de 56 citations, provenant de sermons 
perdus, et indique encore les sources d'environ 153 citations 
du Florilège et de 211 à peu près, des Sacra-Parallela. — 
On appréciera le mérite de ce travail si Ton pense que 
la majeure partie de ces citations des Sacra Parallela etc. 
ne portait que le titre vague de Cbrysostome ; cbez bon 
nombre, ce titre était faux, et des citations attribuées à 
Maxime, S. Basile etc. étaient en réalité puisées cbez notre 
Docteur. 
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Le même auteur a vérifié,eQ 1902,dans un travail spécial(l), 
les passages de Chrysostome doDt Théodore Daphnopates a 
composé ses 33 homélies (éditées dans PG, 43, 5&7-902).— Les 
850 passages à identifier, Haidacher les a tous trouvés sauf 
27, dont un seul a quelque étendue. 

Les deux articles de D.Germain MorinjO. S. B.qui devraient 
être placés ici, ont déjà été mentionnés (p. 67). 

En 1900, P. Batiffol a entrepris l'œuvre de restitution des 
Sermons de Nestorius (2). Se basant sur les ressemblances 
stylistiques, il croyait voir la plume de ce successeur de 
Cbrysostpme dans les sermons suivants, passant sous le 
nom de notre Docteur. 1°) In Paralytictim (PG, 61, 777* 
82).— 2o) In Ps.92 (55, 611-16).- 3°) In: SiFilïusDei €8(61 
683-8). — 40) In Merelricem (61, 745-52 et PG,.39, 66 ; il se 
^trouve également sous le nom d^Amphilochius dlconium). — 
V) In Jo. Bapt. (49, 801-6).— 6°) InHaemorrhoïssam (59, 575- 
8).— 7*») In Pharisaeum (59, 589-92). — 8**) In Samaritanam 
(61, 743-6). — 9<') In Zachaeum (61/767-8) — 10^) In Centu^ 
rionem (61,769-72). — La base de l'argumentation n'est pas 
encore assez large pour permettre un jugement sûr. — 

En la même année, P. Vbaldi (3) a prouvé que la 
lettre à Tévêque Cyriaque (PG, 52, 681), n'est qu'une compi- 
lation de passages authentiques de Chrysostome. 

En 1905, le P. Vogt, S. J. (4) a démontré que les raisons.pour 
lesquelles Montfaucon (suivant en cela Tillemont et Ceillier) 
a placé les deux homélies sur la prière (PG, 50, 775 ss.) parmi 
les Dubia, manquent de tout fondement sérieux, et qu'on 
peut considérer ces deux homélies comme parfaitement 
authentiques. 

(1) Studien ûber ChrysostomtiS'Eklogen, dans les Sitsungaberichie 
der philos, histor. Classe der kaiserl. Akademie der Wissensehaften 
in Wien, t. 144 ; IV (1902). 70 pp. 

(2) Sermons de Nestorius, dans la Bemi^e biblique, t. IX (1900), pp. 3âS9- 
52. — " Peut-être „ devra-t-on attribuer également à Nestorius (d*après M. 
Batififon les sermons : t. 49, 785 ; 55, 559 ; 56, 587, 589, 593 ; 59, 515, 527 
531, 585 ; 60, 707, 721 ; 61, 751. 

(3) Di una lettera di S. Giovanni Grisostomo, dans le Bessariane, 
t. VIII (1900), pp. 244-64. 

(4) Zwei Homilien des hl. Chrysostomus mit Unrecht unter die «m^ot- 
felhaften verwiesen, dans la Byzantin. Ztschr ,i. XIV (1905),pp. 496-506. 
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Enfin, en 1902, le ly Jos. Wittig (I) fit une découverte bien 
sensationnelle. Le Pape Innocent I (f 417) aurait demandée 
S. Chrysostome de lui envoyer (avant 403!) quelqu*un qui 
pût lui succéder sur le siège de S. Pierre ! — Il y a parmi les 
œuvres de Saint Basile deux lettres aàvesséesAd Innocentium 
episcopum. M. Wiltich revendique ces lettres pour S. Chry- 
sostome et déduit de leur contenu, par une suite de conjec- 
tures4)lus ingénieuses que solides,le résultat que nous venons 
d'indiquer. — Ses raisons sont assez séduisantes.; seulement, 
l'auteur ne dit pas en quelle qualité cet évëque Innocent 
demandait un successeur. Toutefois P. Lejay (2) a plus ou 
moins approuvé cette hypothèse,tandis que CButler O.S.B.(3) 
se tient dans une sage réserve. — La question exige im 
examen plus approfondi. — 

B) Critique de la chronologie des ouvrages de Chrysostome. 

Depuis Stilting, personne jusqu'à Volk (4), ne s'est occupé 
exprofesso delà chronologie des ouvrages. M. Volk a examiné 
(en 1886) en . particulier les sermons De Staiuis. Il les 
divise en deux groupes, et fait se succéder les sermons 
(d'après les numéros de la PG, 49, 15 ss.) dans l'ordre suivant : 
Premier groupe : 1-8, 15,9, 10,16. Second groupe : 17, 11-13, 
14, 18, 20, 21. Il déclare apocryphe le 19* sermon, parce que 
le mot " philosophie „ y est pris dans une auti^e acception 
que celle, dans laquelle Chrysostome le comprend d'ordi- 
naire. En outre, beaucoup de citations bibliques y sont inter- 
calées sans explications, ce qui est contraire à l'habitude du 
prédicateur (5). — M. Volk donne ensuite une courte analyse 
des sermons et caractérise la rhétorique de Chrysostome par 

(1) Studien sur Geschichte des Papstes Innocenz 1 und der Papst- 
wahîen des ôten Jahrhunderts, dans la Theologische QuartalschrifU 
t. LXXXrV (1902), pp. 388^. 

{^) Le Concile Apostolique d'Antioche, dans la Revue du Clergé Fran- 
çais, t. XXXVI (1903), pp. 352 sq. 

Î3) TheLausiac History of Palladius pp. 219-31. {Texts and Studies* 
VI, 2) Cambridge 1904. 

(4) Bie Predigten des Johannes Chrysostomus ûber die Staiuenfdaas 
la Zeitschrift fUr praktische Théologie, t VIII (1886), pp. 128-151. 

(5) M** Volk n'a pas tenu compte des remarques que Montfaucon a ajoutés 
après coup ù cette hom. dans le IV* tome, Préf. § VU. (PG, 53, 17). 
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cette phrase : ^ il a transformé en l'homélie le plaidoyer du 
tribunal (die Gerichtsrede), en réduisant de moitié le niveau 
intellectuel de celui-ci „. — En 1889, H. Vsener{l) examina 
la chronologie des sermons contre les Juifs et de celui sur 
Noël. Voici ses résultats : En 387, 24 Janv. (Dimanche), le 3« 
sermon contre les Juifs ; 15 Août, le !«"• s. contre les Ado- 
méens ; 22 Août, 1®' s. contre les Juifs; 4 Sept., le 2« s. contre 
les Juifs ; 11 Sept., 8* s. contre les Juifs. En 388, 6 Janv. (Jeudi), 
sur l'épiphanie (PG. 49. 363 ss.) ; 7 Janv. (Vendredi), sur 
S. Lucien (PG, 50, 519 ss.) ; 24 Sept. (?) (Dimanche), sermon 
perdu contre les Juifs; du 28 au 30 Sept, (en deux jours consé: 
cutifs),les 5* et 6« sermons contre les Juifs ; l«''Oct.(Dimanche), 
le 7« contre les Juifs ; 20 Dec. (Mercredi), sur S. Philogon ; 25 
Dec, sur Noël. En 389, 2 Sept., le 4* sermon contre les Juifs. 
— Les résultats de M. Usener furent contredits en partie par 
O.Rauschen (2). Les renseignements chronologiques au sujet 
de la vie et des œuvres de Chrysostome (de 378-395) y sont 
trop nombreux pour être résumés ici. Il suffira de dire que 
les recherches de M. Rauschen sont tout à fait scientifiques 
et quiconque reprendra en entier les questions chrono- 
logiques concernant Chrysostome ne pourra les ignorer. ^- 
R Batiffol {1899) (3) tache d'établir la chronologie des 11 
homélies, que Montfaucon avait le premier publiées (PG. 63, 
461-530).La première ne se laisserait pas dater (Matthaei, voir 
éd.gl. 1792— date fin de Sept. 399.ce qui est le plus probable) ; 
la 2« et la 3% en 399, probablement au début Tépiscopat du 
Saint ; la 4* et 5«, pas à dater ; la 6s le 17 Janv.399 au plus tôt, 
(d'après Montf.: Janvier 399); la 7<^ (PG, 56, 263 ss.),vers le mois 
de Juin 399 (=Montfc.) ; la 8% antérieure au 12 Juillet 400 ; la 
9% Juin ou Juillet 399 ; la 10* et ll^ pas à dater. Enfin, et c'est 
ce qui constitue le plus grand mérite de l'article, Mgr. Batiffol 
prouve que l'homélie In : Filins ex se ipso nihil facit (PG,56, 



(1) Religionsgeschichtliche Untersuchungen, L Teil : Bas Weih-' 
nachtsfestf pp. 514-40. Bonii 1889. 

(2) Jahrbucher der christîichen Kirche unter dem Kaiser Theodosius 
dem Grossen. -- Versuch einer Emeuerung der Annales ecclesiastîci des 
Baronius fur die Jahre 378-395, pp. 251-3, 277-9,495-529. 

(3) De quelques homélies de S. Jean Chrysostome et de la version 
gothique des écritures, dans la Bévue bibliquef t. VIII (1899), pp. 566-72. 
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247-56) a été prononcée non à Antioche (Montfc.)» mais à Con- 
stantinople, après la 9« des bh. indiquées ci-devant ; aussi 
conclut-il de la 8« h, (1), que le Nouveau Testament était tra- 
duit en langue gothique et peut-être aussi le Psautier (d*après 
la 2* hom.). — Sur trois points Mgr Batiffol fut complété par 
J. Pargoire (2), dont je considère l'article comme un véritable 
modèle de critique chronologique. M. Pargoire prouve clai- 
rement 1°) que l'hom. De theatris{PG, 56,263 ss.) fut pronon- 
cée le 3 Juillet 399 (!«•• Dimanche du mois) ; le 17 Juill. (3« 
Dimanche), la 9« h. des inédites de Montfc, (PG, 63, 511 ss.) ; le 
24 JuilL (4* dim.), Thora. In: Filiu^ ex se ipso nihilfacU (PG, 
56, 247-56) ; le 31 Juill. (5« Dim.), la 11« des hh. inédites de 
Montfc. (PG, 63, 523-30). — Les preuves de M. Pargoire sont 
concluantes, et avec les travaux de M. Haidacher, cet article, 
si petit soit-il, est ce qu'il y a de mieux dans la mi\sse des 
écrits modernes sur S. Chrysostome. 

C) Critique du texte. 

a) Critiqua des éditions. 

Vollandus (resp. Jo. G. Scheidl) ^en 1711) (3) a écrit le 
premier sur la valeur diverse des éditions patristiques en 
général, et spécialement sur celle des éditions de Chrysos- 
tome. Il dit à juste titre que l'édition de Savile est la meil- 
leure, ce qui était encore plus vrai en 1711 qu'aujourd'hui. Il 
énumère ensuite (d'après les indications de Savile lui-même) 
les bibliothèques que cet éditeur avait consultées, les secours 
qu'il avait trouvés partout, etc. et finit par quelques remar- 
ques sur les éditions de Fronton du Duc.de Morel.de Lyon(?)et 
de Francfort (1697). — Il y a peu de recherches personnelles 



(1) Cette hom. est tjrtée par Théodoret, PG, 83, 100 D. 

(2) Les homélies de S. Jean Chrysostome en Juillet d99,daDs les Échos 
d'Orient, t. III (1899-1900), pp. 151^2. 

Voir Farticle fort instructif et sérieux de C. H. Turner, Grec Patristic 
commentaries on the epistles : no. 13. Chrysostom, dans J. Hastings, A 
Dictionary of the Bible ; Extra Volume pp. 501-7. Edinburgh 1904. -- 
L'auteur exagère un peu l'importance de Féditio commeliniana. 

(3) De optimis Operum Chrysostomi editionibus, Dissertatip, — 
Vitembergae 1711. 4«. 40 pp. 
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dans cette étude. — Eb. Nestlé (1) rappelle seulement le fait 
que Iç savant Bengel a édité en 1701 (resp. 1702) 7 homélies 
de Chrys. et plus tard les VI livres sur le Sacerdocet pour 
servir de lecture dans les collèges (protestants) du Wurtem- 
berg. Nestlé laisse entendre qu'il ne désapprouverait pas 
de nos jours une pareille mesure. — Le même savant (2) 
fait remarquer, contrairement à Fopinion de Field et de Scri- 
vener^qué la première bom. sur Mattbieu fut éditée la première 
fois, non par Robert Etienne (Paris 1550), mais par ^ Sabio ,, 
(Venise 1538) (par contre: cf. édition gr. :1536). — Enfin/ 
Nestlé (3) insiste sur le fait que Fielcj a édité, non seulement le 
commentaire de Cbrys. sur Mattbieu (1839), mais encore ceux 
sur les épitres de S. Paul (1845-62), et que ces éditions âont 
actuellement les meilleures qui existent. 

P) Critique des Traductions. 

M. Looshorn (4) à examiné en 18^, d'après les manuscrits 
latins de la bibliothèque de l'Etat à Munich, les traductions 
latines qu'on avait de Chrysostome au moyen âge. Il connaît 
Anien et Mutien, mais non Burguqdio Pisanus, et prétend 
qu'avant 470, des traductions latines de Chrysostome étaient 
inconnues dans les milieux ecclésiastiques des Occidentaux. 
Cette erreur est suffisamment réfutée dans notre exposé 
précédent sur S. Chrysostome au moyen âge latin. — 

W. Foerster (5) a publié une vieille paraphrase lombarde 



(1) Chrysostomtis in wûrttembergischen Sehulen, dans le Neûes Cor- 
respandenzblatt fur die Gelehrten — und BeaUchulen Wûrttembergs, 
tX(19Û3),pp. 449ss. 

(2) Die Editio Princeps der ersten Matthdus-Homilie. des ChryaosUh 
mus, dans le Zentralhlatt fur Bibliothekswesen, t. XX (1903), pp.. 485-6. 
— La Notice est prise de H. Hall, dans le Journal of the Society of 
Biblical Littérature and Exegesis 1886, p. 41. (Je n'^ pas vu ce Journal.) 

(3) Chrysostomus zu den Paulinischen Briefen, dans le Theologisches 
Literaturblatt, t. XXVI (1905), n. 34, c. 407. 

(4) Die lateinischen Ueberseteungen des hU Johannes Chrysostomus 
im Mittelalter nach den Handschriften der MUnchner Hof ^- und 
StaatS'Bibliothek, dans la Zeitschrift fur kathoL Théologie, t. IV 
(1880), pp. 788-93. 

(5) Antiea Parafrasi Lombarda del ^ Neminem laedi nisi a se ipso„ 
di S' Giovanni Grisostomo (Cod. Torin. N. V, 57.) édita e illustrata^ 
dans VArchivio glottologico italiano, t. VII, ^1^80-3), pp. 1-lSO. 



, ^ 
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du petit traité ^ Nemioem laedi etc. „ Elle commence par 
"In nomedenostro segnor Yesu Christe e delbeaoYero- 
nimo. Amen. — Incommenza lo libro del gratioso^sancto 
Zuane Crisostomo zo e bocba d'oro... «. — La publication 
est suivie de notes palëographiques et philologiques (1). 

y) Critique du texte biblique de Chrysoatome. 

Fr. Conybeare (2) crut pouvoir prouver que le commen- 
taire de Cbrysostome sur les Actes des Apôtres, était basé 
sur un autre commentaire grec perdu, auquel aurait servi le 
texte grec d'Ouest des Actes. Ce texte aurait été plus 
explicite que celui du Codex Bezae. — Fr. Kaufmann (3) 
démontre qu'il est maintenant presque hors de doute que 
toute la traduction golhique du nouveau testament a été 
faite sur le texte grec de Lucien, tel qu'il a servi à S. Chry* 
sostome. — S. K. Qifford (4) a examiné à fond le texte des 
épîtres de S. Paul que Chrysostome a employé dans son com- 
mentaire. Il dresse d'abord (p. 1-63) la liste des Variantes 
(relatives à la ** Vulgata Novi Testamenti Scriptura »), en 
utilisant les éditions de Chrysostome faites par Montfaucon, 
Matthaei et Field. P. 64'-7U il rassemble les citatipns démon- 
trant que Chrysostome connaissait plusieurs textes dififërents 
d'une seule et même épitre de S. Paul, et p. 71-77, il établit 
la relation du texte de Chrysostome avec les textes de 
Marcion, Tertullien, des mss.en onciales.P. 78-88 il ajoute une 
liste de variantes exclusivement ou presque exclusivement 



(1) Antiche scritture lombarde, th., l. IX, pp. 3-22; et C. Salvioni, 
Afinotasioni Sistematiche alla Antica Parafrasi Lombarda... ib., 
t. Xll, pp 375440 et p. 467. 

(2) On the western text of the Acts as evidenced by Chrysostom, dans 
The American Journal of Philologie, t. XVII (1896), pp. 135-71. 

(3) Beitrdge sur Quellenkritik der gothischen Bibelûbersetsung, dans 
la Zeitschrift fur deutsche Philologie, t. XXX (1898), pp. 180 ss. et 
431 ss. ; t. XXXI (1899), pp. 178 ss ; t XXXII fl900), pp. 305 ss. ; t. XXXV 
(1903), pp. 433 ss. 

(4) Pauli Epistolas qua forma legerit Joannes Chrysostomus. {DiS' 
sertationes philologicae Halenses vol. XVI. Pars I.) Halis Saxonum 
1902. 8o. 88 pp. — NB. J'ai trouvé quelque part la référence : Chb. Graux., 
Livre d'Evangile: réputé avoir appartenu à S. Jean Chrysostome, 
dans la Bévue de philologie. Avr. 1887 ; mais à cet endroit il n^y a rien de 
Graux ni •de Chrysostome. 
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propres à Cbrysostome.— Ce travail est aride, mais bien fait 
S) Critique du texte même des homélies de Chrysostome. 
— C'est Aug. E.Souciet (1) qui, en 1730,ouvre]asérie.Il tache 
d'expliquer le passage de la 3* bom. sur l'épltre aux Hébreux 
(sur les deux personnes, cfr. édition franc, n» 55, p. 208) en 
proposant la leçon : ^uo itpoatùTta. deixvù;» xai Qthv koX 6scv xat 
avflpoTrov. — Chr: Fr. Matthcm (2), en 1795, proposait des 
corrections pour quatre des homélies que Montfaucon 
avait éditées le premier (la 1^% 3s 5* et 6^ (PG, 63, 
461 ss.) et que lui-même avait rééditées en 1792^ — 
Ed. Tournier (3) propose treize corrections (la plupart justi- 
fiées) pour divers endroits de l'édition de Migne : PG, 55« 
129*9 (pour àpx^O =« ^apax^"? î *• 5fi> 123^ (pour napBsUa) «i 
noLf^cuctia ; ib., 143*®, lire : Sia}£yo[jiuou et ravrytu ; ib., 140** 
(ïtaTopuTTOfisv) = }ioL[iuT7ou£v ; 14^^^ ,(xopdai) =i XP^*5 (T) > l^*?*'» 
(io^) ^SB iio^x. ; 158', {npoaippŒTM) = npo^éppanzai ; 174^, 
point, après ovoiioç; 175*7, (rô) «« to ; 176^*, {rjivuaro) =-= 
ridùvavTO ; 180^s (ào'f aAeia;) =■ àrcoAsiaç; 186*", les mots Ou (fv^tùç 

... rà hyoujsvà sont une glose ; 189**, (sxowo'i) *= ptéAiouai et 
(Tà(po$xgxoviaa£voç).-=sTà(pot xr^coviafiivot. — Th. Doehner {iSlh) (4) 
propose pareillement une série de corrections de texte, dont 



(1) Explication d*un passage de S. Jean Chrysostome, dans les. 
. Mémoires de Trévoux, 1730, art. 66, pp. 1193-1S04. 

(2) Animadversiones in IV Homilias Chrysostomi proponiiChrJFr, M. 
Vitembergae 1795. 8o. 40 pp. 

(3) Observations de critique verbale sur divers passages de S» Jean 
Chrysostome dans la Revue Archéologique, nouv. sér. t XL (1866), pp. 
23843. — M. Tournier semble avoir été un assez revéche philologue ; il 
trouve que Chrysostome, ** n'a ni finesse ni pureté „, et qu'il ^ se passe 
souvent des particules là, où la langue classique les exige „, Mais sa criti- 
que est contredite par les meilleurs philologues p. ex. Xeo,dans son édition 
du De Sacerdotio (1834). — Willamowitz'Moellendorf (Die griechische 
Literatur des Altertûms, dans P. Hiniœberg, Die Kultur der Qegenwart.. 
Teil I, Abt. 8, (Bedin et Leipzig 1905), p. 213) dit : Chrysostomus *" bt 
beinahe puristischer Atticist „. ^ Aile Hellenem seines Jahrhunderts... sind 
barbarische Stûmper gegen diesen syrischen Christen^ der es noch in 
h6herem Grade als Aristeides verdient, mit Demosthenes stilistisch ver- 
glichen zu werden „ et il ajoute que dans les homélies de Chrys. ^ domine 
partout le pur«atticisme „. 

(4) Satura critica. Plaviae 1875. gr. 8o. 55 pp. 



X 
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les futui-s éditeurs devront tenir compte. — Joh. Paulson (1) 
^onne la description très détaillée du ms. de Lincôping, 
Tbeol. 178 (saec. XII ; 58 ff. très défectueux), et ajoute les 
variantes (relatives à l'éd. de Migne). Il en fait de même du 
ms. grec 398 (: H. XI s.) de la bibliothèque royale de Stock- 
holm (2). Sur ce ms.voir l'éd. lat. ri<> 105, p. 156.— Une note de 
W. A. Cox (3) explique le passage de la 13« bom. de l'ép. aux ;4r 
Ephésiens (PG. 62, 95.), où Chrys. dit que l'ancien homme est 
souvent ruiné par la concupiscence comme la laine par ceux 
qu'elle engendre (àç'wv rixrerat inb rovrc^iv ymI à7rol}lyrai).M. Cox 
y entend les mites, qui rongent la laine.— JBfe. Nestleii) préfère 
dans le passagç : PG, 57,290, la leçon « «; xiîwvTàpw (au lieu de 
Tà(pp<a) Trpocrdeds/xLo; », Il y voit une preuve qu'autrefois on 
employait des chiens attachés aux tombeaux pour les défen- 
dre contre les voleurs.— D. Millier (5) défend le ritfptdy et tra- 
duit : Le riche est lié comme un chien au trou (où il a.caché 
son trésor). — Eb. Nestlé (6) déduit aussi du passage : PG, 57, 
409, que les riches du temps de Chrysostome, avaient dans 
leurs maisons des hirondelles apprivoisés. •— Enfin, J. A. 
Nairn (7) a publié les Prolegomena techniques de sa nouvelle 
édition du De Sacerdotio (voir éd.gr. 1906). Il établi la parenté 
des mss., la traduction indirecte et les Iraductione syriaques 
et latines. — Des 60 mss. (que contient notre catalogue) 
Nairn a utilisé environ vingt-trois. (Répétés dans son édition). 

{{) De Codice Lincopensthomiliarum Chrysostomi in epistolam ad 
Corinthios I habitarum, (Acta Universitatis Lundensis, t XXV, II). 
Lundae 1889. 4°. 88 pp. 

.(2) De codice Hoîme^tsi homiliarum Chrysostomû(Acta Universitatis 
Lundensis t. XXVI, II). — Lundae 1890. 4^ 96-V pp. 

(3) Noies, dans The Classical Bevierc, t. XIII (1899), pp. 135-6. 

(4) Der Hund am Grabe, dans les Berliner Philologische Wochen- 
schrifU t. XXIV (1904), c. 350-1. 

(5) Ib., c. 574. 

(6) Ib., c. 700. 

(7) On the text of the De Sacerdotio of St. Chrysostom, dans The 
Journal of Theological Studies, t. VII (1006), pp. 575-90. — NB. Je n'ai 
pas vu les écrits de Ch. F. Matthaei, Animadversiones in II hotnilias 
Chrysostomi. Wittebergae 1881 ; et Animadversiones in homilias Chry- 
sostomi. Lipsiae 1804 ; ni Ch. Papadopulos, Les écrits de S. Jean Chrysos- 
tome considérés au point de vue philologique, dans la Christianskoje 
Ctenije, 1895, pp. 411-21. (v. Byz. Ztshr., t. V (1896), p. 226). 
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D) Critique au point de vue littéraire. 

— J. V. Voarat (1) a dooné (p 1-144) des règles générales 
sur la lecture des Pères, spécialement de Chrys., et (p. 
144-202) dans les notes qu'il sgoute comme complément à 
son édition grecque de 1827, il relève beaucoup de passages 
qui font voir les auteurs classiques qu'avait lus et utilisés 
S. Cbrysostome. Cette partie a son utilité. — A la fin, l'auteur 
examine l'authenticité de la Synopsis in Vet. et Nov. 
Test. (PG, 56^ 313 ss.) et finit par l'accepter. Les preuves ne 
me paraissent pourtant point suffisantes. — 

Le traité De Sacerdotio fut examiné par trois auteurs. — 
Jacohy (2) a fait le premier la comparaison entre cet écrit et 
celui de Grégoire de Nazianze De Fuga. Il relève les ressem- 
blances entre Grég., c. 14 et 15 et Chrys., II 3; Grég., c. 16-51 et 
Chrys., IV, 3-5. 9 et V ; Grég., c. 52-56 et Chrys., II, 7 et IV, 6-8. 
Dans cette dernière partie Chrys. dépendrait complètement 
- de son modèle qu'il dépasse seulement dans les passages où il 
parle de S. PauK — J. Volk (3) a envisagé le dialogue plutôt 
comniie œuvre littéraire. D'après lui, Chiysosfome, quoiqiie 
dépendant de Grégoire de Nazianze comme de son modèle, 
développe librement son sujet. L'aventure arrivée à Grégoire, 
dit-il,aurait fourni à Chrysoslome la matière d'une fiction pour 
son dialogue, et, sous les apparences de la réalité, toute cette 
partie de l'écrit ne serait qu'une mise en scène littéraire. Le 
** ego jf de Cbrysostome serait donc Grégoire de Naz., et Basile 
serait en efifet Basile le Grand.— La conjecture a quelque chose 
de séduisant et mérite certes d'être prise en considération. — 
Le Prof. Hasselbach (4) avait exprimé le premier cette hypo- 
thèse. Lommler (5) s'est rallié simplement à Hasselbach, tan- 



(1) Johcmnis Chrysostomi SeUcta, gr. et lai Be editionis novae consi' 
lio prafattis est et Adnotationem subjedt, Lugduni Batayor.l8274830.2e 
vol. (Sur le l*' voL, voir éd. gl. 1827). 

(2) Die pràktische Théologie in der alten Kirche, dans les Theologi- 
8che Studien und Kritiken, t. LXUI (1890), pp. 298 ss. 

(3) Bie Schuterede des Gregor von Nazianz und die Schrift ûber daa 
Friestertum vonJohannes Chrysostomust dans la Zeitschrift fur pràk- 
tische Théologie, t. XVU (1895), pp. 56^. 

(4) Dans son édition du Dialogue de 1820 p. LXXI. 

(5) Dans son édition gl. de 1840. 
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disque Neander (1) la repousse. — Un examen sérieux des 
opuscules de Cbrysost orne, considérés au point de vue litté- 
raire et comparés avec le genre littéraire de son époque, y 
jetterait certes de nouvelles lumières. — . . 

L'étude A' A. Cognet est moins approfondie (2). Cet 
auteur traita d'abord des circonstances* historiques, <le 
l'époque et des personnages du dialogue, en donne l'analyse 
et indique quelques sources littéraires. Enfin, il parle au long 
et au large de " l'excellence „ et de " l'art littéraire „. qui se 
font jour dans cet écrit. — Il y a beaucoup de superflu dans 
cette dissertation et le peu de neuf qu'elle contient, ne me 
semble pas assez fondé. Ainsi lès ressemblances de formes 
extérieures entre les dialogues de Platon (comme source), de 
Grégoire le Grand (comme imitateur) en prouvent guère une 
dépendance mutuelle directe ; et l'influence du dialogue de 
Cbrysostome sur S. Bernard n'est pas non plus suffisamment 
établie. 

L'écrit di'AtU Caldana (3) traite, suivant l'ordre chronolo- 
gique, de la vie de Cbrysostome, de ses opuscules et de quel- 
ques sermons de circonstance. Dans la partie historique, 
l'auteur est d'une modestie extrême^ en se contentant d'ordi- 
naire de sources de seconde et de troisième main, p. ex. Vil- 
lemain, Cantu, Rohrbarcber, Tillemont etc. Dans les parties 
littéraires, cette étude présente un assez intéressant essai 
d'amateur. L'auteur réuissirait peut-être à arriver encore à de 
meilleurs résultats, s'il appliquait son épilogue: Convenienza 
di sludi critici sulle opère (de S. Cbrysostome). — 



(1) Der hl. Joh, Chrys, 1. 1, (3« éd) p. 40 Note 2. — Berlin 1858. 

(2) De Johannis Chrysostomi Dialoyo qui inscribiiur lltpl 'hotù^înmi 
Âoyoi eç. — Thesim Facultati Litterarum Parisiensi proponebaL 
Paris 1980. 8°. 82 pp. 

(3) S. Giovanni Grisostomo. Brève Studio Storico-Letterario. 
Vicenzd 1899. 8*. 122 pp. — NB. Je n'ai pas vu Val. Ghilesotti, Le novanta 
omelie del Grisostomo sopra il Vangelo di S, Matteo, Lezioni sei. 
Bassano 1850.^8°. 36 pp. — NB. J. Rickaby, S- Chrysostom's Antiochene 
Works, dans The Month, i.XlX (1873), pp. 37-65, donne un bref et clair 
résumé de la carrière littéraire de Chrys., pour inviter à la lecture du 
Père. (Communication de Dom A. Wilmart). 
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APPENDICE 

CRITIQUE DE DEUX APOCRYPHES. 

1) La lettre à Césaire (PG, 52, 755-60). 

Aucun apocryphe, passant sous le nom de Chrysostome, 
n'a déchaîné une aussi longue polémique littéraire, que la 
lettre à Césaire. On n'a conservé de cette lettre que la version 
latine, avec quelques fragments grecs. On y lit le passage 
suivant sur les deux natures du Christ : ** unaquaaque incom- 
mixtam proprietatis conservât agnitionem propter hoc, quod 
inconfusa sunt duo. Sicut enim anteqUam sandificetur panis. 
panem nominamus : divina autem illum sanctificante 
gratiay mediante sacerdote, liberatus est quidem ab appel- 
latione panis^ dignv^ autem habitiis dominici carporis 
appeUatione^ etiamsi natura panis in ipso permansit, et non 
duo corpora, sed unum corpus Filii praedicamus „. 

Pierre Martyr, dans sa dispute avec l'évêque Gardiner de 
Winton, citait (en 1548) le premier ce passage. — Gardiner, 
dans sa réponse, attribuait la lettre à Jean l'Aumônier, 
et le cai'dinal du Perron (De Eucharistia, advers. Plessaeum 
p. 381-3) déclarait le passage une falsification de Pierre 
Martyr. Les choses en restèrent là jusqu'à la découverte de la 
lettre dans un ms. de Florence, par Bigot.Ce savant l'a éditée, 
en 1680 avec son Palladius (p. 236-244) (1). — Peu après (1685), 
Etienne le Moyne (2) donnait * une nouvelle édition de la 
lettre en un latin très corrompu. En 1687, un Anonyme (3) 



(1) Voir P. Allix, Eocpoatulatio de S. Johannis Chrysostomi Epistola 
ad C(M8armm adverses Apollinarii haeresim a Parisiensibua aliqUoi 
théologie non iia pridem suppressa, ad cîariss. virum Jo. Hampde' 
nium, (datée Parisiis 1680) éditée : Londini (M. Clark) 168^. XVI pp. — 
L'auteur indique aubsi quelques auteurs grecs (depuis le VIII* siècle) qui 
ont cité cette lettre. — D'après Vollàndus, Vindieiae Chrysostomi, p. 18, 
*^ similem querelam exorsus est David Abercombius, in Fure Academico, 
Amstelodami a. 1689 et 1701 in lucem emisso „, — NB. On lit souvent que 
Bigot avait été empêché par ordre du Roi, de publier cette lettre. Mais 
ce n'est que sur Ten-tôte de l'édition de Bigot, qu'elle n'est pas indiquée. 

(2] Varia Sacra 1. 1. pp. 530 ss. (1685). 

(3) A Defendence of the exposition of the doctrine of the Chnreh of 
JEngla^, against the exceptions of Monsieur de Maux, Late Bishop of 
Condom, and his Vindicator, London (R. Chiswell) 1686. 4o. 166 pp. — 
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(Ed. Stillingfleet ou W. Wake ?) édita le ms. de la lettre 
qu'il avait, dit-OD, dérobé a Bigot, et Tanoée suivante 
J.Basnage (1) en fit une nouvelle édition.Tout de suite après 
rédition d'Etienne le Moyne, les discussions commencèrent. 

Toutes ne portent que sur deux points : d'abord sur le sens 
du fameux passage, ensuite sur son authenticité. — Les pre- 
miers éditeurs protestants ne doutaient guère de l'authenticité 
de la letti*e,et exploitèrent le passage indiqué contre les catho- 
liques. — En 1689, le Jésuite J. Hardouin (2), acceptant sans 
discussion l'authenticité de la lettre, prit la défense de la doc* 
trinecatholique.Les Pères grecs,disait-il, employaient les mots 
Guaia; et (f,\kt(ùi dans le sens de " proprietates naturales «, ët> 
meilleur avocat qu'historien, il trouve avec une chance extra- 
ordinaire, que précisément dans ce passage Chrysostome 
enseigne ^ dilucide ,, la lranssubstantiation,et qu'il a d'avance 
" perile „ réfuté les Synousiastes et les Nestoriens ! Tout le 
monde n'étant pas aussi perspicace qu'Hardouin,celui-ci eut à 
se défendre l'année suivante contre les objections qu'on fit à 
ses arguments dans la Bibliothèque Universelle, t.XV,pp. 254 
ss. (3). 

En 1712, Ch. O. Vollandus (4) reprit la polémique contre 



Dans TAppendicei num. V (pp. 127-63 ), l'auteur donne un exposé historique 
et dogmatique sur la lettre à Césaire en trois ^ Réfiiections „, Il ajoute le 
texte même d'après les notes de Bigot et d'après un autre (?)ms. .— Le même 
traité, attribué à Ed. Stillingfleet, est édité dans Stiluncfleeti Opéra 
omnia, t VL (voir Vollandus, Vindiciae Chrys. pp. 18-20). 

(1) " Dissertationes historico-theologicae ..' IV®, Divi Chrysostomi 
Epistola ad Caesarium (pp. 1-31). Rotlerdami 1694 — et H. Canisius, 
Thésaurus Monumentorum ecclesiasticorum^t. I, pp 217-33. An tverpiae 1725. 

(2) Sancti Joannis Chrysostomi Epistola ad Caesarium Monachum 
J^ Hard, notis illtistravit ac dissertatione De Sa^ramento altaris. 
Parisiis 1689. 4" 230 pp. et les tables. 

(3) Défense de la lettre de St. Jean Chrysostome à Césaire^ adressée à 
l'auteur de la Bibliothèque Universelle en Hollande* A Paris 1690. 4**. 
84 pp. — La défense est anonyme et l'auteur parle du P. Hardouin à la 
troisième personne; mais elle est écrite par le P.Hardouin lui même et réédi- 
tée dans : J. Harduini S. J. Opéra Selecta, pp. 311-27. Amstelodami 1709. 

(4) Vindicias Chrysostomi contra V* B. et Cl. Joannem Harduinum 
Soc. <7. Paris... dissertatione historico-theologica ad disquirendum 
publice proponit. Vitembergae Saxonum J712. 4^. XIV, 412 pp. 

s. Jean Chrysostome. . .18 
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HardouiD. Daos la 1"^*" section (en 15§§), il expose rbislorique 
de la lettre ; dans la 2« (38 §§), il examine la doctrine de 
Cbrysostome qui, dit-il, n'a pas enseigné la transsubstantia- 
tion. Vollandus fait comme Hardouin : il substitue au 
Docteur grec du IV* et V« siècles, les termes tecbniques des 
tbéologiens protestants du XVll^ s., comme Taulre lui sub- 
stituait le language des scolastiques. — En 1721, une nou- 
velle édition, comprenant une dissertation contre J. Basnage, 
fut publiée par Se. Maffeï (i) ; elle n'apporte pourtant 
aucune idée nouvelle. — Deux ans plus tard, «7. E. Rapp (2) 
exposait de nouveau tout Tbistorique de cette lettre et 
citait bon nombre d'ouvrages, d'écrits etc., qui attestent la 
lutte à ce siget entre les calvinistes et les catboliques. Ce ne 
sont pas* seulement les publications spéciales (dont je viens 
d'énumérer une bonne partie), mais encore des articles de 
revues et de journaux de cette époque, qui sont difficiles à 
trouver.— Dans Tentretemps Montfaucon, dans son édition de 
S. Cbrysostome (t. 11,736 ss.)» contestait l'authenticité de cette 
lettre, en démontrant qu'elle devait avoir été écrite après les 
luttes nestoriennes. — En 1729, D. Maicheliua (3), écrit 
contre lui. Il maintient simplement l'authenticité sans en 
donner des preuves. — Du côté des catholiques, le P. Merlin^ 
S. J., (4) prit la défense de la doctrine eucharistique contre 

())Epi8tola di S.Griov.Grisostomo A Cesario, Rappreseniata corne sta 
nel Codice Fiorentino. In Firenze 1721. 8<>. 31 pp. 

(2) Dïêsertatio de celeberrima S, Joannis Chrysostomi ad Caesarium 
Monachum epistola veritatis evangeîicae contra Pontiflciorum Trans- 
suhatantiationem insigni teste,quam occasione novissima eius edifionis 
ah illiistrisaimo Marchione Veronensi Scipione Maffei ex Cod. ms. 
Florentino evulgatae amplisaimo Philosophorum Ordine in Academia 
Lipaienai permittente iterum Pro Loco in eo rite obtinendo Die 17 
martii 1723 eruditorum examini subiicit M. «T. E. Rappius. Lipsiae. 
4P. 30 pp. 

(3) De eelebri epistola Chrysostomi adCaesarium^illustrissimi nos tri 
Archiepiscopi (Guil. Wake) doctissimis Incubrationibus illustrata, in 
qua egregium admodum et praestans testimonium habetur contra 
transsubstantiationem Pontificiam, dans D. Maichelh, Ltunibrationes 
Lambetanae, Art. IIL pp. 73-90. Tubingae 1729. 

(4) Dissertation sur la prétendue lettre de S» Chrysostome à Césarius 
où l'on réfute ce que M.Bayle en a dit dans son Dictionnaire historique 
et critique, dans les Mémoires de Trévoux, 1737, art XXIII, pp. 351-^ ; 
art. XXXI, pp. 516-33 ; art. LVI, pp. 917-25 ; art. LXUI, pp. 1051-76. 
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M. Bayle. — Dans son l*»" article, il reprend Thistorique de la 
lettre ; dans le 2% il nie son authenticité et la fait dater d'une 
époque postérieure au concile de Chalcédoine ; dans le 3*, il 
discute le contenu et son interprétation (suivant Hardouin). 
Dans le 4% il entreprend la tâche ingrate de défendre les 
données de Chrysostome sur S. Babylas (PG, 50, 527 ss.) 
contre les attaques un peu dédaigneuses de Bayle. — La 
réponse au P. Merlin fut donnée pdiv Dupuy, qui défendait 
dans le même journal (1) l'authenticité de la lettre, et le sens 
contraire à la transsubstantiation du passage critique. -^ 
l°)Césaire, dit Dupuy, est trop signalé dans la lettre pour être 
un personnage fictif ; 2°) le style n'a pas paru aux connais- 
seurs (Hardouin, Bigot, etc.) contraire à celui de Chrys.j 
3®) le silence des Grecs avant Jean Damascène ne prouve 
rien contre l'authenticité ; 4**) la lettre ne vise pas nécessai- 
rement les Eutychiens; 5**) elle n'est pas nestorienne mais 
antiqestorienne, (donc, en tout cas, après Nestorius). — Le 
P. Merlin ajoute à la fin de l'art, de Dupuy qu'il répondra dès 
que son adversaire aura prouvé, que, -suivant la pensée de 
l'auteur de la lettre à Césaire, il n'est point erronné et héré- 
tique de dire que Marie est Mère de Dieu.— M. Dupuy répond 
immédiatement (ib. 1269-78). Il tâche de prouver que l'auteur 
de la lettre repousse le Theotocos seulement dans le sens des 
ApoUinaristes, mais qu'il a dû l'accepter dans le sens des 
catholiques, car il admet une seule personne en J.-Christ ! 
— A la fin de l'article, le P. Merlin déclare qu'il ne répondra 
plus, parce que M. Dupuy n'a pas prouvé ce qu'il aurait dû 
prouver. — En 1763, le P. Const. Roncaglia, (2) revient sur 
la question, mais il ne fait que répéter ce que Se. Mafféï et 
Stilting (Acta SS. Sept., IV, § 82) avaient dit contre l'authen- 
ticité de la lettre. — De nos jours, personne ne la défend plus. 
Fr.Bôhringer (3) déclare la lettre douteuse, et W.Stephens (4) 



(1) Lettre à M. L» sur un article de ces Métnoires de Trévoux au mois 
de Mars 1737, dans les Mémoires de Trévoux, 1739, art. XXIII, pp. 43&>50. 

(2) Animadversiones ex Cl. F. Marchiofie Scipione Maffei excerptae, 
in Epistolam ad Caesarium S. Jo. Chrysostomo inscriptam, dans le 
Thésaurus théologiens, t. X (1762-3), pp. 839-54. 

(3) Johannes Chrysostomus, 2» éd., p. 108. 

(4) Saint John Chrysostom,.,, 2« éd., p. 415. Note 2. 
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dit expressément qu'il n'ose pas la citer, parce qu'elle est 
^ so doubtful „. En effet, la langue n'a rien de commun avec 
celle de Chrysostome, et le contenu la rejette incontestable- 
ment après Nestorius, sinon après le concile de Cbalcédoiae. 

b) V0pu8 imperfedum in Matthaeum. 

Depuis Erasme, cet apocrypbe ne compte plus guère de 
défenseui^s sérieux. (Quant à la seule exception, le Prof. 
Micbnud, voir p. 286 et 293). — Dans les dernières années, la 
question de l'auteur et de l'époque de cet apocryphe a soulevé 
quelques discussions n'ayant pas de rapport direct avec 
Chrysostome. Pour cette raison, et puisque en Allemagne se 
prépare un travail spécial sur TOpus imperfectum^ je n'ai 
point fait de recherches complètes sur les travaux qui ont 
paru sur cette question, croyant pouvoir renvoyer le lecteur 
à l'ouvrage anaoncé (1). 

(1) Je crois pourtant que les renseignements essentiels sont fournis par les 
étude» suivantes : Kaufmanx dans la Wissenschaftîiche Beilage sur Alîge' 
meinen Zeitung,n'* 44 (1897) (je n'ai pas vu ce journal), émet pour la première 
fois Ta vis, que l'auteur de FOpus imperfectum pourrait être un Goth, peut« 
être Uliilas lui-même. Il développe son argument dans la Zeitschrift fur 
deutsche Philoîogiej t.XXX (181^), pp.431 ss., en relevant deux passages de 
l'apocryphe, où il est question d'une séparation. Kaufm. y voit une aUusion 
à la séparation politique des Goths. — Contre son opinion s'élevèrent 
F..VoGT, Zu Wul filas Bekenntnis ùnd dem Opus imperfectum dans la 
Zeitschrift fiÂ/r deutsches Altertum und deutsche Litteratur, t XXII 
(1898), pp. 317-21, et W. Strettserg, Zum Opus imperfectum, dans les 
Beitràge sur Geschichte der deutschen Sprache und Literatur, t. XXIIl 
(1898), pp 574-76. Tous deux démontrent que dans les deux passages relevés 
par Kaufmann, il est question d'une séparation religieuse et non politique. 
— H. BoEHMCR-RoMUNDT, Obcr den literarischen Nachltiss des Wulfiîa 
und seiner Schuîe ; III : Des Pseudo-Chrysostomusopus imperfectum in 
Matthaeum, dans la Zeitschrift fur wissenschaftîiche Théologie, tXLYi 
(1903), pp. 361-407, a énuméré les auteurs latins qui ont cité l'Opus imper- 
fectum. Ce sont, en 815, Claudius de Turin : epist ad Justum Âbb. (MGH. 
Episi, t. IV, p. 594) ; avant 849, Walafrid Strabon, Glossa ordinaria (PL, 114, 
à plusieures reprises) ; en 866, Nicolas I, epist ad Bulgaros, etc. -* Boehm.- 
R. cherche l'auteur de cet apocryphe dans la personne d'un évêque latin 
arien de la Pannonie ; (d'après Massex et Salmon, dans le Dictionary of 
Christian Biographie t IV (1887),.310-14, ce serait Maximin, évêque arien). 
Il le place en (re 4^-450; Tàpocryphe ne fut pas attribué à Chrysostome avant 
650 (?) — F. X. FuNK, Zum Opus imperfectum in Matthaeum dans la 
Theolog. Quart alschrift, 1. LXXXVI (1904), pp. 424-8, combat ropinion de 
Bohmer-Romundt et réclame tout le V« siècle comme terminus a quo possi* 
ble ; il ne voudrait même pas exclure le VI* s. 
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5^ Travaux sur la Doctrine de S. Chrysostome. 

a) Philosophie. 

Demetr. Daniel (l) a publié (en 1884) un petit essai mal 
réussi sur les rapports de Chrysostome avec la philosophie 
païenne. Sur trois points d'ordre moral, à savoir : le fiien et 
le Mal absolus Ja conscience,la vertu et le vice, l'auteur a ras- 
semblé des passages de notre Père, en juxtaposant parfois des 
citations respectives de Platon, d'Âristote etc. et de quelques 
philosophes allemands et français. L'écrit n'a point de valeur 
scientifique.— Un article du D"^ Elser (2) n'est guère très heu- 
reux non plus. Ce n'est point de Chrysostome et de la philoso- 
phie qu'il traite,mais plutôt de Chrysostome et du paganisme; 
car toutes les citations qu'il donne, expriment seulement les 
idées de notre Docteur sur les philosophes grecs comme repré- 
, sentants du paganisme; c'est pourquoi il leur oppose toujours 
" la vraie philosophie „ du christianisme- — - Bien meil- 
leure est l'étude à' A. Naegele (3). Il a tracé en principe le 
droit chemin qui mène au but. Ce sera par un examen détaillé 
du style, des sources classiques et du jugement personnel de 
Chrysostome sur la civilisation antique, qu'on appréciera sa 
véritable position vis-à-vis d'elle. Sur ce dernier point, l'idée 
qu'on s'est faite jusqu'à présent de Chrysostome vis-à-vis 
du classicisme, doit être sensiblement modifiée. Ce n'est point 
l'ennemi ou le polémiste exclusif que nous trouvons là, 
mais l'évêque chrétien, qui dislingue entre la lumière et 
Tombre de la culture hellénique et qui admet volontiers ce 
qu'il y a de bon en elle. Ce qu'on pourrait peut-être repro- 
cher à l'auteur, c'est qu'il entasse trop de matières qui 
n'appartiennent pas strictement au sujet. La digression 
sur " Chrj^sostomus im Wandel der Jahrhunderle (§ 1) „, 
aurait été plus utile comme étude séparée, et dans le 2® §, 



(ly 'Icoàwo'j Tov XpucoffToaoi; yj yzvuY} YjQotY} èv rfi c^^ecet avrriç Trpoç 
Tyjv rrjç ùhri^^iXYiç ^tJ.ococptaç. — At^axroptxyj dtarpijiyj, 'Ev Bàpyj} 
(jvnoyp, TYJq 'OSvff(70v) 1894. gr. 8°. 38 pp. 

(2) Der hl. Chrysostomus und die Philosophie dans la Theologische 
Quartalschrift, t. LXXVI (1894), pp. 550-76. 

(3) Johannes Chrysostomus und sein Verhdltniss eum Hellenismas 
dans la Byzantinische ZeitschrifU t. XIU (1904), pp. 73-113. 
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plus d'uD hors d'œuvre nuit à la clai*té. Toutefois, nous 
sommes eu droit de croire que la suite de cette étude contri- 
buera largement à nous faire connaître la formation scienti- 
fique de Chrysostome. —'Que les études du classicisme même 
puissent en profiter aussi, c'est ce que M^. Naegele prouve 
assez par un autre travail (1). Nous y voyons mises au jour 
toutes les allusions de Chrysostome aux vieilles chansons^ 
dont les anciens Grecs accompagnaient leur travail. Ces 
chansons rythmées étaient chantées par les mères berçant 
leurs enfants, par les vendangeurs pressant le vin, par les 
faucheurs, les rameurs, les bateliers, etc. Espérons que 
Naegele publiera bientôt les autres résultats de ses études.— 
_M. Pohlenz{% a fait un petit pas en avant sur cette route, en 
montrant les emprunts que S. Basile le Grand et Chrysostome 
ont faits au Ilepl lidrifiiaç de Plutarque. Pour Chrysostome, on 
en trouverait des traces 1<») dans le sermon in Kalendas (PG, 
48, 955), 2«) dans la 1« homélie aux Romains (PG, 60, 400), et 
3<>) dans la 3« lettre ad Olympiadem (PG, 52, 573). —Quant au 
n^' iy la dépendance directe est possible ; len''2 me semble 
certain ; le n*' 3, douteux ; est-ce que S. Basile n^aurait pas 
servi de modèle (comme dans ia P^ 1. ad Theodorum lapsum)? 
— Fr. Fabrège (3) a relevé les idées sociales de Chrysostome, 
mais son article qui vise ostensiblement Tétat politique de 
la France en 1868, est sans valeur propre, puisque tout ce 
qui regarde Chrysostome, est emprunté à la biographie de 
Martin. — 

Nous pouvons ajouter ici J. J. Scaliger (4), qui, dans une 
lettre àlsaac Casaubonus.dit qu'il ne peut pas s'expliquer pour 
quelle \raispn Chrysostome identifie le terme /utovàç avec le 

(i)Ûher Arbeitslieder hei Johannes Chrysostomos.Pairistisch'Litera' 
risches su K. Bûcher' s ** Arheit und Rhytmus „. — Abdruck atis den 
Berichten der philologisch-historischen Klasse der Kônigîich Sdeh» 
sischen Geseltschaft der Wissenschaften eu Leipeig,— Sitsung vont 11 
Februar 1905. pp. 101-142. 

(2) Philosophische Nachklànge in altchristlichen Predigten^ dans la 
Zeitschrift fur wissenschaftliche Théologie, t. XLVIII (1905), pp. 72-96. 

(Z)Saint Jean Chrysostome et les idées Politiques des Pères de l'église^ 
dans la Bevtie générale, nouv. sér. t. II (1868), pp. 229-44 et 3^70. 

(4) Epistola ad Isadum Casaubonum (lib,1, 24), dans le Muséum criH* 
cum or Cambridge Classical Besearches, t. II (1816), pp. 217-SàO. 
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nombre 6000, et critique un passage de laS^' homélie in H'Tim. 
(ÙTTo TGV c$axio-xi)t&)v àptôiutov, PG, 62, 647), où Chiysostome dit 
qu'en mathématiques toutes les additions. et divisions possi- 
bles sont virtuellement comprises dans le nombre 6000. 

b.) Dogmatique. 
a) Études sur la Dogmatique générale de Chrysostome» 

L'impulsion que l'époque de la Réforme donnait aux 
travaux historiques et patristiques, fit bientôt naître une 
série d'études où Ton discutait assez vivement la question 
de savoir si S. Chrysostome était catholique ou protestant (1). 
— A. Corvinus (2) publia, en 1539, un très-riche florilège sur 
tous les points de la théologie, d'après S. Augustin et 
S. Ctrysostome. Il y a aussi des apocryphes cités, et son 
écrit ne présente guère d'intérêt scientifique. — Sixtus 
Senensis (3) a tiré des œuvres du Saint, 139 passages de sens 
ambigu et qu'il jugeait avoir besoin d^ine ^ pia et germana 
explicatio „. — C'est encore Chrysostome regardé à travers 
des lunettes scolastiques, qui nous est présenté dans le 
travail curieux de F. Velosillus ,(4;), évêque de Lucca. 
Le Docteur grec y doit répondre à toutes sortes de ques- 
tions : An spiraculum Adae inspiratum, sit anima rationa- 



(1) Je ne discuterai guère dans la suite, si tel et tel auteur a bien ou mal 
compris S. Chrys., puisque je n*ai a écrire ni la réfutation des uns ni la 
défense des autres ; de plus et avant tout,dans ce domaine toute discussion 
serait peine perdue, comme il résulte assez clairement des disputes que 
nous allons énumérer. 

i^) Augustini et Chrysostomi Theologia,ex libris eorundem deprompta 
inque communes locos digesta. Halae Suevorum, Anno (15)39 Mense 
Augusto. 8o. 2 tt. 316 et 133 ff. — Le livre est dédié au Prince-Electeur 
Joachim II de Brandenbourg. 

(3) Locorum anvbiguorum quipassim in commentariis D. Jo. Chry- 
sostomi inveniuntur pia et germana explicatio, réédité dans Tédition 
latine de Chrys. Paris 1588, t. V. pp. 1573-1646. 

(4) Advertentiae TJieologiae scholasticae in B. €hrysostomum,quihu8 
praecipuae Sacrae tum Scripturae tum Theologiae dubitationes 
soluuntur, ac materiaehocpotissimum saeculo controversae diîigenter 
pertractantur, praedictusque Pater a calum/niatoribus eruditissim^ 
defenditurt réédité p. ex. dans Téd. latiqe des œuvres de Chrys. 1614. 
i VI, 549.75a 
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lis? ÂD coliimba, quae apparuîtCbristo,fueritvera columba? 
An electio sit ex meritis praevisis^ etc ? 

Au XVn« siècle, les discussions devinrent plus critiques (1). 
-^Avant 1680, un certain Gaspar Hoffmann avait attaqué dans 
un écrit signé ''Georgii Lanii,,, le Jésuite O.Heidelbergef,pré' 
dicateurde la.catbédraled'Augsbourg, en l'appelant : ce ^ ftr- 
gerlicbe Tbeologus, unvernûnftige Logicus und illegitimierte 
Tbuni-Pfarrer Georgius Haidelberger»!— Ce dernier, ayant 
cru reconnaître cet aimable adversaire dans la personne de 
J.Fr. Mayer, surintendant de Grimma, ^ apri instar, quem suis 
sordibus incubantem improvisusvenator excivit,coeco impetu 
invasitfulmineorumdentium arma in tentans„ contre M.Ma3rer, 
(d'après le récit de celui-ci), et *^ insulsus et prodigiose men- 
dax nugator „ reprochait à celui-ci ** falsarii crimen„ (2). — 
En revancbe, MMayer (3) se prépare ''bella Domini gerere », 
etfdemémequelesPappus,lesVejelius,lesReiserus ont prouvé 
que S. Augustin était protestaut,ainsi veut-il à son tour démon* 
trer que S. Cbrysostome n'est pas moins digne de ce nom. 
Voici ses arguments : 1**) Le concile de Trente ne permet 
pas à tout le monde la lecture de la Bible ; Chrys. dit qu'on 
doit lire la S. Écriture. 2^) Le conc. dit qu'il faut suivre la tra- 
dition aussi bien que la S. Écriture ; Chrys. (suivant S. Paul) 
préférerait la S. Écriture même aux messages des anges des- 
cendus du ciel. S'') Le conc. excepte la S. Vierge du péché ori- 
ginel ; Chrys. la déclare ambitieuse, vaniteuse et incrédule ; 
donc: undespinae,nisi a corrupta radice? é'') Le conc.condam- 
ne ceux qui mettent la justification dans la ^ sola fides„; Chrys. 



(1) Dans J. G. Th. Graisse, Trésor de livres rares et précieux, t. VIi, 
p. 491, je trouve signalé : Nie. Sténo, Epistola exponensmethodum cofi' 
vinciendi acatholicumjtixta D. Chrysostomum.Floren\iae 1675.4<*.f je n'en 
ai pas trouvé d'exemplaire). 

(2) U semble que la discussion se faisait autour de S. Chrysostome, et 
que. le P. Heidelberger avait écrit un livre intitulé : Chrysostomus Catholi- 
cuff ; je n'en ai nulle part trouvé un exemplaire. 

(8) Jo. Fil Mayercs, Chrysostomus Lutheranus orthodoxae veritntis 
(idversus décréta Concilii Tridentini assertor Qeorgi Heidelberffi 
Loyolitae Chrysostomo Papistâe e diamètre oppositus, Grimmae (Ch. 
Kramer) 1680. 4o. Xl-34 pp. — Une ^ édition parut à Wittemberg (Ghr. 
Schroedter) 1686. 4». 4â pp. 
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dit que Dieu exige ^fidem tantum^. b"") Le conc.définit la néces- 
sité de la confession auriculaire ; Chr. dit qu'il faut se confes- 
ser à Dieu seul.etc.6^) Le conc. invalide le mariage des clercs; 
Chrys. dit qu'on peut être sauvé bien qu'on ait une femme, etc. 
etc.— Mayer finit son écrit par le vœu :Deus vos impleat odio 
Antichristi ! — En 1683, un autre Jésuite, le P. J. JFV. Hacki, 
répondit à M. Mayer (1)^ dont les ^ dicacitates, sugillationes, 
cavilli, scommata, convitia, calumniae, pseudologiae » ron- 
gent l'Église ^ plus quam canino dente „. Ensuite le P. Hacki 
reprend point par point les objections de Mayer, il oppose 
d'autres passages à ceux que Mayer cite de Chrysostome, ou 
bien il les explique d'après le contexte, et reproche même à 
son adversaire d'avoir donné des références qui ne se trouvent 
pas à l'endroit indiqué (p. 50), et d'avoir exagéré le sens des 
décisions du concile de Trente, ou d'avoir forcé celui des pa- 
roles de Chrysostome, — Du reste, Mayer,comme Hacki^a cité 
quelquefois des apocryphes— Jfayer (resp. Cb. HofFkunz) (2) 
répondit de nouveau au P. Hacki. Il cite toujours un passage 
de celui-ci, et y ajoute ensuite ses objections. Malheureuse- 
ment, le seul exemplaire que j'ai pu trouver, finit page 48, 
au milieu d'une phrase^ sans que la discussion même des 
points dogmatiques ait été abordée. — Du reste, toute 
cette polémique ne présenté plus qu'un intérêt historique. 
Il semble que les PP. Jésuites, désespérant dès lors de la 
conversion de M. Mayer, n'ont plus répondu à celui-ci. — 
En 1711, un autre protestant, Chr. G. Vollandus, (resp J. M. 
Holdefreund) ne montre déjà plus la même confiance. Dans 
sa dissertation (3), où il traite de la lecture des Pères en géné- 



(1) Divus JoANNEs Chrysostobtcs Aureus Ecclesiae ChristiBoctor, Bo- 
manae Caihoîicae Veritatis Oecmnenici Concilii Tridentini Decretis 
firmatae incorruptus assertor a Lutheranismo cuitis eutn Joan. Fride- 
riens Mayerus D. Grimmensis reum conficto nomine fecit et falsis 
argumenfis probavit Lib. edito anno D. 1680, Vindicatus. 1683 (typis 
monasterii Olivensis, sacri Ord. Cisterciensis) 4°. XVI-216pp. 

(2) Apologeticum pro Lutheranismo Chrysostomi adversuS Jo.Fran- 
cisci Hackii, Jesuitae impugnationes, sub praesidio Jo» Fr, Mayeri 
Christian,. Hoffkum,* defendet W^ittembergae (Chr. Schroedter) 
1686. 4o. 

&) De Scriptis Chrysostomi sub Praesidio M- Chr. Guiî. Volîandi 
Ord, Fhiî. adi. In Eruditorum pubUco congressu disputabit J. M. 
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rai, du siyie et des écrits polémiques, apocryphes et auten- 
tîquès de Chrysostome,il trouve des erreurs pbilologiques^his- 
toriques et dogmatiques, surtout dans la question des mérites. 
Du reste, l'auteur copie le plus souvent les notes de Tédi- 
tion de Savile, et ne fait preuve d'aucune originalité. — J, 
Alb. Fàbricivs (1) relève simplement quelques homélies^ où il 
est question des Juifs, de la providence, etc. et donne une 
très courte liste d'éditions de Chrysostome. 

Ce n'est qu'en 1869.qu'une étude vraiment sérieuse et mûrie 
fut publiée sur l'enseignement dogmatique de Chrysostome. 

— Th. Foerster (2) a examiné la doctrine de Chrys., non seu- 
lement au point vue purement dogmatique, mais aussi sous 
le rapport historico-dogmatique. Comme terminus a quo de 
la comparaison il prend Origëne, comme terminus ad quem, 
Théodore de Mopsueste. — Chrysostome, d'une façon géné- 
rale, occupe une placé intermédiaire et joue le rôle de conci- 
liateur entre ces deux extrêmes. Il est cependant plus opposé 
à Origène et rarement en conflit de principes avec Théodore; 

— Le point de départ et le centre de toute la théologie d'An- 
tioche serait l'anthropologie (la doctrine du libre arbitre). 
C'est donc de là aussi que procède M. Foerster, après avoir 
exposé préalablement la doctrine de Chrysostome sur la 
sainte Ecriture, comme source de notre connaissance théolo- 
gique. Il traite ensuite de la S^® Trinité, de la christologie, de la 
sotériologie et ajoute un chapitre (avec appendice)sur l'éthique 
dans Chrysostome. — Nous aurions souhaité que l'auteur ap- 



Hoîdefreund Quedlinhurgensis Phil et SS»Theoîog,Stud, Y iiemher^ 
gae (Kreusig) 1711. pet. 4o. 34 pp. 

(1) Delectus Argumentorunt et Syllabtis Scriptorum qui Veritatem 
Èéligionis Christianae,*- (isseruerintj pp. ST-d^. Hamburgi 1725. 

(2) Chrysostomus in seinem Verhdltniss zur antiochenischen Schule. 
Ein Beitrag zur Dogmengeschichte. Gotha (Fr. Â. Perthes) 1869. 8p. 
XV-190 pp. — L'article anonyme : Chrysostome et sa doctrine dans ses 
rapports avec Vécole d'Antioche, dans la Revue de Théologie et PhilolO' 
gici i. VIII (1875), pp. 570-617, n'est que le résumé de ce livre de Foerster. — 
J. RicKABY; St John Chrysostom on Faith aud Reason, dans The 
Month, t. LXII (1888), pp. 250-6, présente (d'après la communie du P. 
Wilmart). moins une explication des passages de Chrysostome sur la foi et 
la raison, qu'une argumentation apologétique sur la nature de la foi, en 
vue des difficultés modernes. 
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puyât un peu plus sur une de ses prémisses^ à savoir ]a con- 
nexion d'idées de récoIed'Aptiocbe avec Origène.Qde le grand 
Alexandrin fût bien connu à Antiocbe, cela est certain ; mais 
que le fond caractéristique de Técole d^Antiocbe se rattache à 
Origène, cela reste encore à prouver. A notre avis, Chrysos- 
tome est personnellement bien plus tributaire de Diodore de 
Tarse que d'Origène, Aussi, croyons-nous que le point central 
de la théologie d'Antioche est la christologie et conséquem- 
ment la sotérioiogie plutôt que l'anthropologie.— Que dans la 
suite,les conceptions dogmatiques personnelles deMr.Foerster 
aient dû considérablement influer sur ses conclusions, c'est 
fort naturel. Ainsi, l'auteur trouve (p. 74 ss.) que Chrysostome 
ne connaît point le péché originel, en le prenant toutefois 
dans le sens deLutber,c.-à-d.,comme détérioration essentielle 
de la nature humaine. Pareillement, dans la question de la 
foi et des bonnes œuvres (p. 155 ss, 163 s.) et dans son éthique 
(169 ss.),il représente Chiysostome comme à demi protestant 
et à demi catholique. — Toutefois, au point de vue méthodi- 
que,ce travail est un des meilleurs et des plus approfondis, et 
on devra en tenir compte. 

— Mgr, Doublet (1) a groupé les passages de Chrysostome 
sur tous les sujets de dogme et principalement de niorale, ^. où 
le prédicateur puisera sûrement et promptement les dévelop- 
pements dont il a besoin „. 

/3. Études sur la S*^ Écriture d'après S. Chrysostome (2). 

Une véritable herméneutique de S. Chrysostome a été 
publiée par G. Meyer, Dans sa première dissertation (3), M. 

(1) Les Bichesses oratoires de S- Jean Chrysostome, réunies et dispo- 
sées pour la prédication» Paris (Berche et Tralin) 1902. 8". 2tt.4^et 
478 pp. 

i2) C'est malheureusement trop tard que j*ai remarqué Texistence deTar- 
ticle de Th. Fôrsteb, Chrysostonius aïs Apologet, dans les Jatirhû- 
cher fur deutsche Théologie, t. XV (1870). pp 428-54. — Dom P. Bibl- 
meyer me fait savoir que l'article traite de la manière dont Chrys. défend 
la doctrine de l'Église contre 1**) les Ariens. 2°) les Juifs, 3o)4es Païens. 
Enfin 4°) Tarlicle relève les preuves données par Chrysostome en faveur de 
la divinité Hu Christ. , 

(3) De Chrysostomo Literarum sacrarum ac potissimum quidem 
y. T. Interprète dissernit, eiusque interpretandi modum in V. T. Libris 
historicis praesertim in Geneseos libro pertractando obvium illustra vit 
N orimbergae 1 806. 8o. 52 pp . 
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Meyer tâche d'établir, quant au sens grammatical et histo- 
rique, les principes exégétiques de notre Père et sa manière 
de les ■ *apJ3iiquer. Il examine spécialement les principes 
d'exégèse que Chrysostome établit comme propres à laGenèse. 
Le saint Docteur dit-il. a reconnu la nécessité du recours à 
la langue originale de l'Écriture. Dans l'explication du sens 
historique,Chrysostome estd'ordinaire très heureux, et quant 
à la Genèse, il admet que Dieu a relevé beaucoup de choses 
d'une manière humaine (o%7xarà|3a(Tiç) , afin d'être compris. £n 
général, dit-il, l'exégèse du Docteur d'Antioche est beaucoup 
au-dessus du niveau commun de son époque, bien qu'elle 
porte le cachet de celle-ci.-- Dans les deux traités suivants (J), 
M. Meyer examine les principes exégétiques de Chrys. par 
rapport aux Psaumes, surtout en ce qui regarde leur carac- 
tère particulier, ^ le genus dicendi poëticum „ et au qua- 
trième (2), il traite des principes touchant le "^ genus dicendi 
propheticum „ que Chrysostome a exposé dans ses commen- 
taires sur Isaïe (et Daniel). Ici, dit l'auteur, Chrysostome n'a 
pas devancé son époque, car il s'attache plutôt aux questions 
dogmatiques qu'historiques. — Cette étude est sérieuse et 
bien faite. — Celle de e/b. E. Volbeding (3) ne présente rien 
de nouveau. L'auteur relève simplement les passages des 
quatres premiers chapitres de l'évangile de S. Jean,que Chrys. 
explique au point de vue grammatico-historique. — L'her- 
méneutique du Docteur grec semble être jugée plus sévère- 
ment dans Fr.H.Chase (4) dont je n'ai pas vu l'ouvrage. — La 



(1) De Chrysostomo Literarum Sacrarum interprète* Particula II«. 
Norimbergae 1814. 4fi. 22 pp. — et : Particula III*. !&., 1815. 4o. 27 pp. — 
NB. G. Meyer, Sacra Pentecostalia... Frorectoris,» indicit. — Inesi : 
novae commentationis de Chrysostomo ^ literarum sacrarum inter- 

. prête, Particula prima- Erlangae 1814. 4^. 52 pp., est mot-à-mot iden- 
tique (sauf répilogue), à la Particula II*, Norimbergae 1814 [Voir Munich, 
Bibi. de rUniv., 4o. Patr. 418]. 

(2) De Chrysostomo Literarum sacrarum interprète. Particula IVa. 
Norimbergae 1816. pet. 4*». 17 pp. 

(3) Chrysostomus in Joannem^ dans la Neue kritische Biblioihek fUr 
SchuUund Unterrichtswesen, herausgegehen von G, Seehode, Yl* année, 
1 1 (1824), pp. 205-211. 

(4) Chrysostom, a Study in the History of Biblical Interprétation. 
London 1887. 8°. STlS pp. «- D'après le compte-rendu (non signé) du 
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question de rinspiratioD d'après Chrysostome,a été examinée 
par S. Haidacker. (1) L'auteur a réuni les passages du 
Docteur, de façon à en former un ensemble suivi. Il en 
résulte, que Cbrys. enseigne l'origine et l'autorité divine de la 
S*« Écriture. L'homme n'y joue que le rôle d'un instrument 
subordonné.L'inspiration s'étend à toutes les idées de la Bible 
(non aux mots). Dans l'ensemble de celle-ci, il peut y avoir 
plusieurs sens; cependant jamais plus d'un seul dans le même 
passage. La sainte Écriture ne peut donc renfermer ni erreur, 
ni contradiction,— Ce travail est utile et sérieux, et il pourrait 
être encore considérablement développé. — Les passages, où 
Chrysostome recommande la lecture fréquente de la S*« Écri- 
ture, ont été rassemblés, en 1894, par L.van ÉS8&) qui a suivi 
simplement l'ordre de l'édition de Montfaucon, sans même 
s'inquiéter des apocryphes. — Le même sujet a été repris par 
un Anonyme grec (3), qui indique quelquefois, mais d'une 
façon très vague, la source de ses citations. 

y) La Doctrine de S. Chrys. sur VÉglise et la Hiérarchie. 

Ce n'est que dans les toutes dernières années que cette 
question devint l'objet de recherches spéciales. — En 1903, 
deux études parurent, de tendances et de conclusions directe- 
ment opposées.— Lé PvoLE, Midiaud écrit sur VEcdésiolo- 
gie de S. Jean Chrysostome „ (4). C'est M. V. Soloviev qui 
l'avait indisposé en écrivant dans " La Russie et l'Église 



The Athenaeunif 4 Juin 1887, p. 729, Chase reproche à Chrysostome le 
manque de clarté dans les principes et le manque de logique dans leur appli- 
cation ; en général^ Chrys.se montrerait (aible dans les questions purement 
scientifiques, mais brillerait dans les questions pratiques pour l'intelligence 
desquelles il ne faut que du bon sens et du cœur. 

(i) Die Léhre des heiligen Johannes Chrysostomiis ûber die Schrift- 
inspiration. Salzburg 1897. 8°. 79 pp. 

(2) Ber hl. Chrysostomus oder die Stimme der Katholischen Kirche 
ûber dus nûtzlichet heilsame und erbauliche Bibellesen* Darmstadt 
1824. 8o. 86 pp. 

(3) 'IwàvvoLi roG Hp'Jdodvouo'j tgl Trîpt r/;; àvayvwc&cù; rwv yoa^wv 

«Travra. '£v McXtryj. 1836. pet. 8°. 180 pp. - Traduit en bulgare en 1865. 
voir l'éd. bulg. 1865). . _ 

(4) Dans la Revue internationale de Théologie,t XI (1903), pp. 491-520. 
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universelle ^ que S. Chrysostome a d'avance victorieusement 
réfuté les objections contre la primauté de S. Pierre. 
M. Micbaud fait donc dire à Cbrys. l"") que TÉglise est une 
société spirituelle dont le cbef est Jésus-Cbrist et non le 
Pape, 2^) que Tautorité de TÉglise est essentiellement un 
ministère ; et par "" imperium „ le Docteur grec n'entend 
guère une juridiction, 3^) Cbrys. ne soutient pas l'infaillibi- 
lité de S. Pierre, et ne lui attribue aucune autorité supé- 
rieure aux autres apôtres. — La manière dont Micbaud 
prouve ses tbèses est légèrement stupéfiante, au point de 
vue purement scientifique. Ainsi, p. 501, il donne comme 
preuve une citation qu'il introduit par ^ Chrysostome exalte 
l'Église... „, et dans la note 4, il qualifie lui-même sa référence 
de ^ Spuria „ ! La même cbose se renouvelle pour une autre 
citation à la p. 512, note 4. — M. Micbaud ou bien ne savait 
pas ce que veut dire ^ Spuria „ et alors il se donne pour un 
ignorant, ou il le savait, et alors il manque de sérieux en 
attribuant ces passages à Cbrysostome. P. 502 et 503, il cite' 
trois fois 1'** Opus imperfectum in Mattbaeum „ comme prove- 
nant de Chrysostome. P.512, il a l'audace de dire que S. Pierre 
n'était pas infaillible, par ce qu'il a pécbé ! P. 507, il lui arrive 
de prendre l'exclamation grecque ^ /3a/3ai „ pour le pluriel 
latin de Papa (= évêque) : ** Cbrys. apostrophe les papae 

(/3a^ai), pour leur dire, à quel péril ils s'exposent „ ! Et en 

même temps cet étrange savant se fait fort de ses connais- 
sances grecques,qui, àson dire, l'auraient rendu plus à même 
de bien comprendre ce Docteur, et il ose se moquer à tout 
instant des ^ Romanistes „ (1). Evidemment, M. Micbaud ne 
veut pas être pris au sérieux. — L'étude de D. John Chap- 
wan,0.3.B (1), confirme l'opinion deM.Soloviev: Cbrysostome 
reconnaît en toutes lettres la primauté de S. Pierre. (Par contre, 
ce que J. Cbapman ne dit pas explicitement, il n'y a guère de 
texte direct qui prouve la primauté des Papes). — Les relations 
de Cbrysostome avec Rome ont été examinées par M. Chrys. 



(1) St Chrysostom on SL Peter, dans la Dublin Beview, 1903, 
pp. 1-27. 



% . -> 
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Papadopulos (1). L'auteur affirme à juste titre, que c'est en 
vain qu'on invoque l'appel de Chrysostome à Rome • comme , 
témoignage de sa reconnaissance de la primauté du Pape et 
comme preuve de l'authenticité des canons de Sardique qui 
attribuent aux Papes le pouvoir de déposer ou de réintégrer 
à eux seuls un évêque, même en dépit d'un synode. — 
Quant à la lettre de Chrysostome à Innocent, on n'est certes 
pas autorisé à y voir une preuve en faveur de la primauté d.u 
Pape. L'évêque déposé deaiande simplement aux évêques 
occidentaux et surtout à Innocent, d'intervenir d'une manière 
quelconque en sa faveur et de maintenir la communion avec 
lui. — La discussion n'aurait rien perdu de sa valeur par 
l'omission de la dernière phrase de l'article cité> dont les 
pl*euves et les résultats sont en accord parfait avec les don- 
nées de J. Friedrich (2). 

Le traité sur le sacerdoce a donné occasion à quelques 
études sur le pouvoir des évêques et des prêtres, d'après 
S. Chrysostome. — 

G. A. Uoff (3) fait remarquer qu'à propos des droits et des 
pouvoirs du sacerdoce, le Docteur grec a " exagéré „, et 
A. Monchatre (4) prétend la même chose, sans jamais rien 
prouver de ce qu'il dit, et aussi, sans nommer Hoff, qui lui 
a visiblement servi de modèle. — Quelques autres études 
traitent plutôt de questions morales ou ascétiques. Pourtant, 
puisqu'elles se basent sur ce même traité, nous pourrons les 
énumérer ici. — Une sorte de Régula pastoralis de Chryso- 
stome a paru vers 1684, sans nom d'auteur (5) et une seconde, 

dans la .Néa 2twv, t. III (1906), pp. 225-37. — Réimprimé dans les 

'loToptJtat Mc/.érat du même auteur, pp. 122-34. Jérusalem 1906. 

(2) Die Unâchtheit der Canones von Sardica, dans les Siisungshe- 
richte der philos, philol.und hist. Classe der k. h. Akademie derWissefp- 
schaften zu Mûnchen, 1901. p. 417-76. 

(3) Du Sacerdoce chrétien d'après S- Chrysosto^ne. Thèse présentée à 
la faculté de Théologie protestante de Strasbourg. Strasbourg 1851. 
80. 27 (32) pp. 

(4) Étude sur le traité du Sacerdoce de Chrysostome, Montauban 
1859 8°. 44 pp. 

(5) Règles de Conduite povr les Curés, tirées de S. Jean Chrysostome. 
— S. 1. ni d. 8o. 316 pp. [voir Paris, S. Genev., E. 3617]. — L'imprimatur est 
daté de mars 1884. 
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également anonyme, en 1687 {i).—J. B. Bernhold (2) a publié 
une Pastorale en latin.d'après des passages tirés de différents 
auteurs. En tête de chaque chapitre^ il met une des idées 
principales de Chrysostome suivant l'ordre des VI livres sur le 
Sacerdoce. — Le même sujet est traité dans le livre de 
B. Diedchoff (S), destiné aux candidats à la prêtrise. — Enfin, 
le D' Menn (4) a exposé dans une belle étude les idées de 
Chrysostome sur la dignité, la responsabilité et le devoir du 
prêtre comme pasteur, et surtout comme prédicateur. Il existe 
encore quatre sermons d'un Anonyme français^ (5) composés 
de passages de Chrys. (indiqués toujours en marge), pour 
montrer que la conversion du monde par les apôtres est 
une preuve de l'origine divine du christianisme. 

d) Chrysostome et la Çhristologie. 
J. W. Feuerlin (6) a traité de l'attribut de pécheur que 

(1) Les obligations des Ecclésiastiques^, par un Docteur en Théologie. 
Avec XII règles de conduite pour les Ecclésiastiques et Curée, tirées de 
Saint Chrysostome. • Lyon 1687. 8p. 496 et LXV pp. fMunich, Bibl. de 
rUnîv. 8o. Theol. 616]. 11 se pourrait que ces deux ouvragés soient du 
même auteur. 

(2) A. T. Chrysostomus ErgodiocteSy h. e. Pastoralis Theologiae 
Monita. Altoriii 1730. 4rO. (L'exemplaire de Munich Univ., TheoL 4023. 
4^. n'est pas complet.) 

(3) Ûber den Berwf und die Vorbereitung zum geistlichen Stande. — 
Vorlesungen mit besonderer Biicksicht auf des hl.ChrysostomusSchrift 
De Sacerdotio. — Aus dem litterarischen Nachlass des Verstorbenen 
herausgegeben von Georg Dieckhoff. Paderborn 1859. S». VIIl-187 pp. 

(4) Zur Lehre des hl. Joh. Chrysostomus ûber das geistliche Ami, 
dans la Bévue internationale de Théologie, t. XIll (1905), pp. 87-l(^ et 
308-321. — NB. V. Gladkij, La doctrine de S. Jean Chrysostome sur le 
ministère, diaprés ses sermons et ses lettres. Kasan 1898.60 pp. (en russe), 
m'est connu seulement d'après la notice de la Bys. Ztschr., i VIII (1899), 
p. 225. 

(5) Traicté en forme de sermons extraict de plusieurs lieux de S.Jean 
Chrysostome prouuant, que la conversion du Monde par la prédication 
des Apostres, est claire démonstration de la foy Chrestienne. A Paris 
1555. pet. 4o. 36 S. [v. Paris, Maz., 8*>. 49788 ] 

(6) J. W. Feuerun... ad... Laurexth Norixgii... Lectionem cursoriam... 
invitât praemissa Dissertatione ad verba Chrysostami et OecHmeniifqui" 
bus Christus 'A^^zaprco^o^ et l(f6âpx *A[juxpT(ùX6q appellatur. Grottingae 
(1749), 4fi. 16 pp. 
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Chrysostome applique à Jesus-Ghrist. L'auteur l'explique (par 
des raisons d'ordre spéculatif) comme devant s'entendre des 
* peccata imputata „. — Ig^ Tentscher, S. J. (1), a de nouveau 
examiné le passage de la S*" bom. sur Tépitre aux Hébreux 
(cfr. édition franc. 1685 (no. 55) ; cL p. 268) ; il trouve qu'on 
n'y peut pas parler de deux personnes en Jésus-Christ — J* 
S, Weickhmann (2j a rassemblé tous les passages de Chry* 
sostome prouvant(contre Semler) la divinité du Christ 

t) S. Ckrysostome sur la Pénitence. 

EL Yeiel (3) a composé un traité dogmatique sur la péni- 
tence et ses effets d'après Chrysostome et d'autres Pères. 
(NB. Le " millies peccasti „ etc. ne se trouve pas dans les 
ouvrages authentiquesjiu Docteur mais il est rapporté par 
Socrate, HE, VI, 21 (PG, 67, 728) ; pourtant le dictum répond 
bien à la pensée de Chrysostome). — Le Jésuite P. Ign. 
Frantz (4) eut la hardiesse de vouloir prouver que Chrysos- 
tome non seulement n'était pas opposé à la confession auri- 
culaire, mais qu'il lui était favorable. Car, dit-il, le passage 
invoqué par J. Daiiié (de l'hom. 21^ ad Populum Ant. 
ob ToùTo dï.... e^o/xo/oyi^o-ao^ai, PG, 49, 216 ss.) ne prouve rien 
contre, attendu que cette homélie s'adresse à ceux qui ne 
sont pas encore baptisés, et n'ont pas besoin de se confesser. 
2°) En ce temps-là, il y avait encore des pénitences publiques. 
3°) (Cet argument est classique !) è^ofJtoXoyetv signifie ici ^ con- 
fesser „ ; mais la tradition enseignait la confession sacra- 



{!) De Sententia B, Jo. Chrysostomi guoad dudsin Christo PersO' 
nos. Pragae 1758. 4^, réédité dans Zaccaria, Thésaurus theoîogûnis, 
Opusc. IX, pp. 633-9. Venetiis 1762. 

(2) Chrysostomum Testent summae Jesu redeuntis in vitam divinità- 
tis îocupletissimum producit Vitembergae 1771. 4o. (numéroté : pp. 1542.) 
[voir Paris, Bibl. Nat., 4o. C. 2^1.J 

(3) Dissertatio ecclesiastica, qua decantatum S» Joh. Chrysostomi 
dictum: " Millies peccasti, millies poenitentiam âge „. antiquis Eccle' 
siae Graecae et Latinas Boctorihus illustratur et roboratur.ad quaes- 
tionem de termina salutis et gratiae revocatricis placide determinan' 
dum accommodata. Ulmae 1701. pet. 4°. VI-54 pp. 

(4) Apologia S. Joannis Chrysostomi de usu ad necessitate Confes- 
sionis Sacramentalis. Pragae 1759. 4^. 42 pp. 

s. Jean Chrysostome. 19 



290 s. JEAN CHRYSOSTOME 

mentelle et auriculaire. Donc (!) Chrysostome devait vouloir 
parler de celle-là! — La réfutation des 10 arguments de 
Daillé (§ VII) est bien faible par endroits, et l'auteur a voulu 
défendre une cause perdue. 

La même question a été reprise par Ed. Herzog (l).Comme 
Mgr. Egger, évêque de S. Gall, avait cité dans une lettre 
pastorale. S. Chrysostome comme témoin de la confession 
auriculaire. M. Herzog publia un écrit contre lui. Les textes 
de S. Chrysostome qui entrent ici en question, sont 1^) De 
Sacerdotio IH, 5 et 6, (PG,48. 468 et 469). — 2«) L'hom. HI, 5 ad 
Ant. (PG. 49, 50 et 54). — 3<>) hom. IX in Hébr. (i&., 63, 82). — 
40) hom. XX, 3 in Geu. (i6., 53, 170). — b^) hom. m, 4 adv. Jud. 
(î&.,48. 867.) — 60) hom. XXX in Gènes, (ib., 53, 273). — De 
tous ces passages on ne peut en efTet conclure à une confes- 
sion auriculaire comme le fait Mgr. Egger, mais on ne peut 
pas non plus conclure à la confession générale et publique 
comme le fait-M. Herzog. — Un dernier article d'7. Tur- 
mel (2) (en 1907) nous semble assez concluant. Il donne 
d'abord sommairement l'historique de la controverse chez 
les grands théologiens. Celle-ci commençait parles attaques 
de Calvin et de Daillé et la défense de Bellarmin, Grég. de 
Valencia et Vasquez. Du côté des catholiques, c'est G. Rau- 
schen qui reconnut le premier que la confession auriculaire 
ne se trouve vraiment pas dans Chrysostome. M. Turmel 
examine alors tous les nouveaux passages et finit par la juste 
conclusion que i^) S. J. Chrys. ne mentionne jamais la con- 
fession auriculaire, 2**) il s'est efforcé de maintenir en vigueur 
la discipline de la pénitence publique à laquelle étaient 
soumis les grands pécheurs etc. (Les autres conclusions ne 
sont qu'accessoires.) 

K) La doctrine de S. Chrys, sur VEucharistie. 

Aucun point de la doctrine du Docteur grec n'a suscité tant 
de discussions et d'études, que celui de la S*« Eucharistie. — 
De simples anthologies eucharistiques de Chrysostome ont 

(1) i9. Jean Chrysostome et la Confession, daas la Revue interna' 
tionale de Théologie, t. X. (1902), pp. 21-36. 

(2) S* Jean Chrysostome et la Confession, dans la Bévue du Clergé 
français, t. XLIX (1907). pp. 294-306. — J'apprends qu'un allemand 
prépare un travail semblable. 
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été composées par Jo.Vlimmer (Ulinamerius) (1) en 1561, par 
le P. Vrancx (2) en 1590, et par Claud. de Saindes (3) en 
1575.— Aux XVIP et XVIII® siècles, la lettre à Césaire occupait 
tous les esprits. C'est sur elle aussi que se base en plus grande 
partie l'étude de Fr. Deutsch (resp. Ch. Elter)(4), qui déclare 
Cbr^sostome ennemi de la transsubstantiation, et partisan de 
l'impanation.Il ajoute (§ XIII) que d'autres passages du Saint 
ne désapprouvent pas celui de la lettre à Césaire, et aussi 
(§XVI)que Chrys.ne nie pas la présence du sang dans le corps 
du Christ ressuscité. Ce travail n'a plus de valeur propre. — 
Ce n'est que dans ces dernières années que l'étude de cette 
question fut reprise. D'après G. Ed. Steitz, (5) Chrysostome 
jouerait le rôle le plus important dans le développement de la 
doctrine eucharistique.^C'est lui, dit-il, qui a décidé pour tou- 
jours la conception réaliste dans la doctrine eucharistique^. 
*I1 a produit le changement décisif,de substituer le corps réej 
de Jésus-Christ au corps eucharistique „ (Nlî ! et S. Cyrille de 

m 

Jérusalem ?). M. Steitz reconnaît que Chrysostome enseigne 
clairement la présence réelle du Christ sous les apparences 
du pain et du vin, par suite d'un *" changement réel „, 
opéré par le prêtre sous l'invocation du S. Esprit. — Fr. 



(1) D. Paschàsii De Corpore et Sanguifie DominiUber,, pp. 71^-78^. 
Lovanii 1561. — Cf. le Traité sur les dons divins après une bonne 
Communion, par P. Bydzovsky. Prag. 1545. (voir les éd. bohem. 1545). 

(2) Maliens Calvinistarum. Hoc est : Divus Joannes Chrysostomus^ 
solus suffîcienter scripiis suis retundens universas errores, quos Joannes 
Calvinus eiusque praecessores aut asseclae de ter vener€d)ili Eucharistiae 
sacramento commenti vel secuti sunt. Fer C. V. S. Th. Lie. et Monasterii 
S. Pétri in Blandinio iiixta Gandavum Priorem, ex operibus ipsius collectus. 
Antverpiae 1590. 8*>. 42 ff. 

(3) De Eucharistia et missae ritibus ex operibus b. Jo, Chrysostomi 
quae extanty e quibu^ Liturgica comprobantur. — Réédité dans De la 
BiGNE, Magna Bibliotheca Veter» Patrum, 3^ éd., t VI, pp. 491-518. — 
Paris 1654. 

. (4) Exercitatio Théologica, sistens Chrysostomi et Theodoreti De 
Sacramento Coenae sententiam, Hodierno Pontiflciae Trafissubstan- 
tiationis dogmati contrariam; quam...proponunt, Praeses Frid. Deutsch... 
et Respondens Chr. Elter, Regiomont. Prussus. Regiomonti 1700. 4*> 20 pp. 

» (5) Die Abendmahlslehre der griechischen Kirche in ihrer geschicht- 
lichen EntivicTclung- § 21. Chrysostomus, dans les Jahrbilcher fur Deut- 
sche Théologie, t. X (1865), pp. 446^2. 



'■< 
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Lauchert (1) est arrivé au même résultat. — J. Sorg (2) fait 
un pas de plus. Il dit que Cbrys. enseigne non seulement la 
présence réelle, mais qu'il explique le changement des élé- 
ments eucharistiques par des termes (fxsrappiSpiCetv et fjtsra- 
(ntsuàCttv qui équivalent au terme technique de transsubstan- 
tiation. Une autre étude du même auteur (3) traite plutôt le 
côté moral et ascétique du S. Sacrement. — Aug. Naegle (4), 
dans son traité complet sur la doctrine eucharistique de Chry- 
sostome a peut-être mis au point cette question de la trans- 
substantiation, en montrant (p. 78 ss.) que Chrysostome ren- 
seigne sinon equivalenter du moins implicitement,c.-à-d..que 
la transsubstantiation se déduit nécessairement des données 
de Chiysostome par un syllogisme que cependant lui-même 
n'apcis formulé. — Le livre de M. Nâgle a beaucoup de prix, 
parce qu'il traite le sujet entier, et qu'il le fait avec circon- 
spection et avec grand soin.Seulement l'auteur aurait dû faire 
plus attention aux sources citées. Ainsi les Écloçes de Théo- 
dore Daphnopates n'auraient pas dû être citées comme telles 
souslenom de Chrysostome (p. 105. 109, 224). pas plus que la 
Liturgie grecque (p. 112. 117. 121 etc.). Quant à l'hom. ** de 
Melchisedeco „ (citée p. 154. 158. 162 etc.). S. Haidacher avait 
déjà montré cinq ans avant la publication de Nâgle.qu'elle est 
une compilation plus récente. L'homélie d'Abraham (p. 175) 
est au moins douteuse. — Pourtant ces quelques bévues ne 



(1) Die Lehre der heiligen Vdter Cyrillus von JerusaleiHf Gregor von 
Nyssaj Johannes Chrysostomtis und Johannes von Damctsktis von der 
Eucharistie, dans la Bévue internationale de Théologie, t. II (1894), 
pp. 429-30. 

(2) Die Lehre des hh Chrysostomus ûber die reale Gegenwart Chriati 
in der Eucharistie und die Tratissubstantiation^ dans la Theologische 
Quartalschrift t. LXXIX (1897), pp. 259-98. 

(3) Die hl.Eucharistie als Sakrament undihr Einfluss auf dos sittli» 
che Leben nach der Lehre des hh Johannes Chrysostomus , dans Der 
Katholik. t. LXXVIII (1898). pp. 1374S0; 193-220. a59-7.5 ; 429-48 ; 495-531. 

(4) Die Eucharistielehre des heiligen Joh, Chrysostomus, des Doctor 
Eucharistiae» iStrassburger Theologische Studien, herausgegeben von 
A. Ehrhard und E. MCller, t. II, 4 et 5.) Freibiirg iraBr. 1900. 8>. Xin-308 pp. 
— NB I Le môme auteur a répété une partie de ses matières : Der hh Chry» 
sostomusein hervorragender patristischer Zeuge fur das hl.Altarssa- 
kramentf dans les Monatsbldtter fur den katholischen Beligionsunter- 
richt, 1902., pp. 24-8; 56-9 ; 79-84 ; 116-20; 151 -4-; 177-80 ; 215-17 ; 246-52. Je 
n'ai pas vu cette série. 
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changeront rien aux résultats. — En 1903, Val. SchmiU (1) 
publiait une nouvelle étude, où il examine (p. 21-102) seule- 
ment les homélies de Chrysostome sur le VI chapitre de 
S. Jean. L'auteur communique d'abord le contenu des 
homélies, examine leur but. leur forme et avant tout le sens 
dogmatique, qui serait en harmonie parfaite avec la concep- 
tion actuelle de ce chapitre dans l'Eglise catholique.Oe travail 
a sans doute de la valeur scientifique. Seulement, Tauteur 
n'a pas examiné la base de son argumentation ; il aurait sans 
doute remarqué que le commentaire de Chrysostome sur S. 
Jean doit provenir dans sa forme actuelle d'un second rédac- 
teur. De là aussi l'étrange découverte, dont il faut laisser la 
responsabilité à l'auteur, à savoir que Chrysostome doit avoir 
eu ** à un haut degré „ ** le don de spéculation tbéologique ^ ! 
M. E. Michaud (2), finit cette longue liste. Après des flots 
d'encre versés, cet auteur trouve que Chrysostome ne connaît 
ni transsubstantiation, ni présence réelle, mais que, d'après 
Chrysostome, l'eucharistie représente le Christ « jrveujuarixw;», 
expression qui a bien hanté l'esprit de M. Michaud. Il étale du 
reste dans cet article,la même ignorance des ouvrages de notre 
Père, que nous avons déjà remarquée à l'occasion de son 
** Ecclésiologie „ (voir p. 285-6). M. Michaud ne les connaît 
évidemment que d'après la vieille édition latine deBâIe 1547. 
Autrement, il ne pourrait pas citer un commentaire sur le 
Ps. 22 (!), une 116* homélie; une 60* hom. ad populum 
Antiochenum, etc. etc. Il va de soi que la lettre à Césaire et 
l'Opus imperfectum in Matthaeum sont aussi mis à contribu- 
tion par M. Michaud. — Des articles de M. Kirillov (3) et de 
C. J5. Ponomarev (4) je ne connais que l'existence. 

(1) Die Verheissung der Eucharistie (Joh. YI) hei den Antiochenern 
Vyrill von Jérusalem und Johannes Chrysostomus» Wûrzburg 1903. 
8«>. VM02 pp. 

(2) SU Jean Chrysostome et VEucharistiey dans la Bévue internatio- 
nale de Théologie, t XI (1903), pp. 93-111. 

(3) La doctrine dogmatique sur le mystère de T eucharistie dans les 
oeuvres de S- Jean Chrysostome, dans la Christianskoje Ctenije, 1906, 
pp. 26-52. (v. Byz. Ztschr., t. V (1896), p. 629.) 

» (4) La doctrine de S. Jean Chrysostome sur la sainte Eucharistie^ 
dans la Pravoslavnji sohesiednik, 1904, pp. 510 ss. — Voir H. R. Bramlet, 
How did S. Chrysostom understand tovto TtotÎTZ etc. ? 1879. 8«>, [Br. 
Mus. 4372. g. 10(19).] 
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A propos de rExlrème-Onclion, le P. Jos* Kern (1) fait 
remarquer que le passage souvent cité de la 32« hom. sur 
Mathieu : Kat yàp w rpaTTsÇa.... (PG, 57, 384), ne veut pas dire 
qu'on ait attribué à l'huile des lampes de l'église le pouvoir 
de guérir des nialadies, mais seulement que l'huile sacra- 
mentale pour les malades fut conservée dans une lampe 
(Xu^vux), suspendue dans l'église. 

Il ne reste plus que quelques petites études de détail. 

Le P. Hipp. MarrcLcéio de Lucca, voulut établir, en 1664, {a 
doctrine de S. Chrysostome sur Vimmaculée conception. (2) 
Après avoir réfuté trois passages, objectés par un certain 
Bandellus de Castro novo,il dressa une liste de 40 citations de 
Chrysostome sur ce sujet. Malheureusement, 39 d'entre elles 
sont apocryphes et celle qui reste ne prouve rien.— Le même 
auteur a annoncé la publication d'un "" Mariale Chrysostomi « 
que je n'ai pu découvrir. 

J. Q. Stuck, dans son ouvrage De Ângelis, (3), a inséré 
çà et là dans le texte de son livre, 12 citations de Chry- 
sostome sur les anges. En 1595^ quelques-unes de ces cita- 
tions, (p. e. de laudibus Pauli) n'étaient déjà plus inédites. 
— Ch. Wdchtler (4) combat G. Boerner qui avait cité Chry- 
sostome en faveur de son opinion sur l'origine des lois et des 
rites mosaïques. — A. Manoury, (5) soutient avec raison, 



(1) Ein missverstandenes Zeugniss des heiligen Chrysostamus fur 
dos Sakrament des letzten Ôlungr dans la Zeitschrifi fUr kathoh 
!Z%eoIoflfic, t. XXIX (1905), pp. 382-9. 

(2) Vindicatio Chrysostotnica, seu De S. Joanne Chrysostomo in 
coniroversia Conceptionis B. VMariae ah adversariarumimputationi' 
bus vindicato opuscuîum, in quo ipsemet Chrysostomus immaculatas 
conceptioni B. Virginis nunquam contrarius, sed semper propiHns, oc 
mire fauens fuisse demotistratur. Romae 1664. 8o. 101 pp. et les tables. 
— (Un exemplaire est à Cologne/Bibl. de Ville, G. B. IV, 4477). 

[S) De Angelis angelicoque hotninum praesidio atque custodia Medi» 
iatio. — His inserta sunt nonnulla ex variis S. Chrysostomi HonUliis 
manuscriptis et nondum in lucem editis, deprompta, Tiguri 1595. 4°. 
149 flf. 

(4) Epistola ad virum magniflcum D. Jo*G. Boernerum. Dresdae 1694. 

(5) Examen d'un texte de Saint Chrysostome, dans les Annales du 
Monde Religieux, t. III (1879), pp. 7224. 
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contre Bellarmin, que te texte de rbomélie 40® sur la P« ép. 
aux Corinthiens, ne prouve point que Chrysostome enseigne 
le péché originel. Aussi. Paîmieri (DeDeo créante et élevante, 
p. 539) a tort d'interpréter dans ce sens le passage qui fait 
suite au texte en question : ** Le baptême rend l'âme telle 
qu'elle a été engendrée à l'origine... ^. Mais on aurait tort 
aussi d'y voir sa négation . 

Enfin, Eb. Nestlé (1) remarque contre M. Badbam, que 
S. Chrysostome (in Matth.) ne peut guère être considéré 
comme témoin du martjT de S. Jean l'apôtre. 

c) S. Chrysostome et la théologie morale et ascétisms. 

Il y a peu de chose à dire des travaux relatifs à ces deux 
points. La plupart d'entre eux se bornent à un triage de cita- 
tions, sans approfondir les questions. De \i^v^\\^ florilèges sur 
Vensemble de la morale et de Va^cèse ont été composés par un 
Anonyme français, en 1549 (2) et x^bv J.Champagne, O.Pr.(3), 
à l'usage des catéchistes. — En 1776, le P. Rom. Kôgl (4), 
bénédictin d'Ettal, éditait un livre de méditations pour tous 
les jours de l'année. Ces méditations sont tirées de. S. Chry- 
sostome. mais les références ne sont point indiquées. — C'est 
leinême but d'édification que poursuivit la Chrysostomus- 



(1) Ckrysostom on the Life of John the Apostle, dans The américain 
Journal of Théologie, t. IX (1905), p. 519-20. 

(2) La Vie des Justes, extraicte des œuvres de Sainct Jean ChrysoS" 
tome» Avec vn petit traicté contenant Veocposition des huiat BeatUudes 
escriptes en S. Matth. 5* chap. A Lyon 1549. pet 8°. 96 pp. 

(3) Index et epitome Florum B. Jo. Chrysostomi ex eiusdent operibus 
decerptum, quibus in enarrando catechismo catholico, explicandisque 
quadragesimae Euangeliis sacer Ecclesiastes.»* apposite uti poterit. 
Rhemis 1579. — Réédité dans Té dit. lat. de Chrys. en 1588. 

(4) Spiritus Sancti (Ihrysostomi. Sive : Doctrina Moralis ex aureis 
operibus S.P.Joannis Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani 
Collecta, a^ in singulos anni dies ad meditandum proposita, Augustae 
Vindeliconim 1776. S». X-450 pp. et les tables. — Une édition allemande très 
augmentée, a parue sous le titre : Geist des heiligen Chrysostomus* 

,. Oder : Sittenlehren fur allé Tage des Jahres aus den erhabenen und 
léhrreichen Schriften dièses heiligen Vaters ins Deutsche ûbersetet und 
mit anmutigen Bedenken vermehret, Augsburg 1781. 8o. 2 tt. 601 et 731 
pp. et les tables. 






2% SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

Postule de C. J. Hefële, plus tard évêque de Rottenburg (1). 
L'auteur y a indiqué la source de chaque citalioo. — En 1902, 
un livre semblable fut publié par Q. Ooedert (2). 

A. Van Heck a extrait les passages sur la Passion de 
iV.S. (3). 

Va Anonyme italien composait, en 1544, avec des passages 
de Chrysostome, un traité divisé en 16 chapitres, sur la prière 
etVavmône (4), et A. Mûller publiait une paraphrase en sept 
sections, sur la lettre *" quod nemo laeditur nisi a seipso„ (5). 
—R. Mûnchen éditait un florilège sur le jeûne et la prière (6), 
et Mart. Kreittmann un traité sur Id détraction (7), où 
ridée fondamentale de chaque chapitre est indiquée en tête 



(1) ilhrysosiomuS'Fostille. Eine Ausfvahl des Schônsten atis den 
Fredigten des heiligen Chrysostomus, FUr Prediger und eur Priva- 
terbauung. Âusgewdhlt und ans dem Grundtexte Ûbersetet. Tobin- 
gen 1846. 80^. 517 pp. — La 2« éd. parut ib., 1850 ; la 3^, ib., 1^7. 80. 
X-674pp. 

(2) Saint Jean Clirysostome. Lectures spirituelles sur les vertues 
chrétiennes. Paris 1902. 12». XLVI-632pp»— NB. Sur J. Planchb, Esprit 
de S. Basile, de S* Grég. de Nae- et S. Chrys., voir les édit. gr. 1847. 

(3) S. Patris N. Jo. Chrysostomif archiepiscopi Constantinopolita^i 
Commentariif homilias, enarrationes in passionem Domini. Excerpsit 
eaf disposuitf collegit ac denuo edidit. A. van Heck. Bruxelles 1852. 8". 
2 tt. 269 et 271 pp. 

(4) Il modo purissimo di sopplicare adddio di san Giovanni Grisos* 
tomo al tutto conforme à VEvangelio. Aggiuntovi del medesimo Autore 
vn Libre del frutto de la Lemosina. In Veneiia 1544. pei 4p. 75 ff. [Un 
exempl. à Viennes, bibl. de la Cour, 76. g. 119J. 

(5) D. Johannis Chrysostomi Archi-Episcopi Constantinopolitani 
illustris doctrina : ^Nemo laeditur, nisi a semetipso, „ praeclara admi* 
randa Oratione ab ipso divine exposita ; Nunc vero ob materiae singu" 
larem Dignitatem et integritatem pluribus S. Scripturae ac Patrum 
Argumentis eocornata* Francofurti ad Moen. 1696. 4o. 102 pp. et les 
tables. 

(6) Gedanken des hl. Joh- Chrysostomus ûber Fasten und Gebet a«* 
dessen Schriften aus dem Griechischen ûbersetst ( Vorausgeschickt eine 
kurze Lebensbeschreibung)- Koln 1829 8**. VlIl-104 pp. 

(7) Admonitiones vel annotationes salutares Contra Detractores 
perniciosissimos, ac eorundem Auditores benevolos seu studiosos : ex 
Homilia tertia quinti tomi S- Jo. Chrys. Archiep. Constpl. ad populum 
Antiochenum habita, extractae : autore M. Kr. Decano et concionatore 
Mospurgensi. Ingolstadii 1587. 4^. 43 pp. 
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par un texte de Chrysostonie. — Q. Kopp (1) a composé 
une dissertation sur ** Chrysoslome et ia vie séculière „. 
— Ce n'est encore qu'une petite partie de sa thèse que 
M. Kopp a publiée. Elle nous présente les idées de notre Père 
sur la nature créée en général, le mariage, la famille, les 
plaisirs, la propriété, le travail, les arts, les intérêts d'un 
prêt, ia vie sociale et publique, les sciences. En général, dit 
l'auteur, Cbrysostome montre une grande modération dans 
ses exigences vis-à-vis des gens du monde. — Il nous semble 
cependant que, pour comprendre la sociologie de Chrys. il 
faut toujours avoir égard à' l'état social et culturel de son 
époque. L'exposé des principes de Cbrysostome quant à la 
vie ascétique et l'idéal de la vie chrétienne, mériterait une 
élude approfondie et devrait être envisagé au point de vue 
de l'esprit grec, si l'on ne veut pas que cette étude devienne 
un simple florilège. 

A. Hûlster (2) a rassemblé les passages des commentaires 
sur les épîtres de S. Paul, où Cbrysostome explique ses prin- 
cipes pédagogiques. — - Du reste, Cbrysostome a écrit „sur 
l'éducation des enfants un traité spécial, édité en grec et en 
latin, et dont M. Haidacher promet de prouver sous peu 
l'authenticité niée par Montfaucon. (Cf. l'édition gr. 1656). 



(1) Die Stellung des hl. Joannes Chrysostomus tum weltUchen Lében 
Inauguraldissertation. Mûnster 1905. 

{^).Basilius der Grosse,.. Johannes Chrysostomus. Seine pâdagogi- 
schen Grundsdtee daryesteîlt in ausgervâhlien Kapiteln und Zitaten 
ans seiiien Homilien ilber die paulinischen Briefe. (i=- Sdmmlung der 
bedeutendsten paedagogischen Schrifien ans aller und neuer Zeit... 
herausgegeben von J. Gansen, A. Keller, B. Schulz, 31. Band.). Pader- 
born (F. SchOning) 1908, 8^ Vl-5i pp. — La partie de*S. Chrys. commence 
p. 43. — 

Je note encore les articles de V. Papov, La doctrine de S. Jean Chry- 
sostonie sur l'éducation des enfants, th., 1897, pp. 339-54 (v. Byz. 
Ztschr., t. VU (1898), p. 632). — A. Lopuchin, S, Jean Chrysostome comme' 
Prédicateur de la charité et de V aumône, ib,, 1897, 27-48 et 24^;^. 
(v. Byz. Ztsch., VII, (1897), p. G21. — A. Leporskij, La doctrine de S* Jean 
Chrysostome sur la conscience, dans la Christianskoije, Ctenije, 1898, 
pp. -89-102. — Enfin, J. Goviadovsky, La doctrine de S. Jean Chrysos- 
tome sur la propriété, dans la Duchepoleznoe Tchtenic (=>■ Lecture édi- 
fiante), 1. 1 (1907), pp. 372-88, 6()5-13. 

s. Jean Chrysostome. 20 
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ÉPILOGUE. 

Nous sommes arrivés au terme de notre route qui était 
longue, peut-être fatiguante. Il est bien probable que l'un ou 
l'autre veslrge de S. Jean Chrysostome nous ait échappé ; il 
est bien possible aussi que l'un ou l'autre détail ait été jugé 
par nous au-dessus ou au-dessous de son importance réelle 
pour ne rien dire des imperfections d'ordre philologique et 
littéraire. Toutefois, nous avons la confiance que cet exposé 
dans son ensemble donne une idée approximative de l'in- 
fluence que ce Docteur de l'Église grecque a exercé dans le 
monde théologique et de l'accueil qui lui a été fait pendant 
quinze siècles. Les sympathies dont il a été l'objet delà 
part des savants, les travaux et les études qu'on a consacrés 
à ses œuvres sont autant de fleurs et de couronnes déposées 
sur son tombeau. Son époque appartient au passé, le monde 
gréco-byzantin a disparu, mais ses écrits continuent à parler 
pour lui et c'est ici l'endroit de se rappeler le mot du Pape 

Célestin I : "Ottou ykp SriTzoTz àvsyvwaSy], èx>;pv$£ (1). 

De nos jours l'autorité de S. Chrysostome en matière, dog- 
matique est en voie de progrès. — Comme exégète, il n'a 
jamais cessé d'être le plus estimé parmi les Pères de l'Église 
grecque. Aussi serait-il intéressant d'examiner si l'école 
d'Antioche, et spécialement S. Chrysostome, n'est pour rien 
dans le fait que de nos jours aussi la méthode grammatico- 
historique s'est partout substituée à l'ancien allégorisme. — 
Comme prédicateur, Chrysostome tient incontestablement le 
premier rang,et partout il est cité comme le niodèle (plus admi- 
ré peut-être, qu'imité) des prédicateurs. On a beaucoup écrit 
sur Chrysostome. Mais, si la qualité ne répond pas toujours 
à la quantité, tout porte à croire que les travaux dans ce 
domaine ne prendront pas fin si vite encore, et si notre publi- 
cation n'a que ce seul résultat, d'orienter utilement les cher- 
cheurs, et d'avoir montré de quel côté se porterait avec le 
plus de fruit leur attention, nous nous croirons assez dédom- 
magé de nos labeurs. 



(1) Epistola ad clerum et populum ConstantinopoUtanum, Mansi, IV, 
1037 G. 
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ADDENDA ET CORRIOENDA. 



'jI 






P. X^l 19, Ure Poésies. 

F. 11, 1. S2, lire el{6^ au lieu d'fb. 

P. 22, 1. 1, lire 757, au lieu de 781. 

p. 28 Note 3, ajouter: Daas la ndmeaclature des bibliothèques fîg^urent 

seulement cellest où il y a réellemeat des mss. grecs. 
P.29, 1.23, lire guoi^M'il. « 

P. 32; K 10, écrire rou. 
P. 47, 1. 13, à écrire Syméon au lieu de Siméon. 

P. 54, 1. 19, lire 1135 ; 1. 26, Hre ïlnyJp ; 1. 29, lire xàidovm ; 1. 33, lire 1134. 

P. 55, 1. 16, lire 908 ; l. 21, lire 1136. 

P. 61, 1. 2, supprimer : grec. 

P. 81, 1. 8, lire CamaïduleSt au lieu de Catiuiduldes. 

P. 92, Féd. grecque no. 11, à placer après no. 8. 

P. 120, 1. 26, lire philologique, au lieu de philosophique. 

P. 232, 1. 12, Ure i6S3. 

P. 261, 1. 27, lire la, pour le. 

P. 2i95, 1. 11, lire ascétique. 
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